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Pari français | 


alsons de Cette 
décision a le mérite des clarté à 
au lieu de surpayer ce gaz, 
comme ce fut le cas en 1982, on 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


6 milliards de plus en 1989 et en 1990 


M. Rocard augmente les crédits | θαι 
pour rénover l’enseignement 


Vers une réforme des sections scientifiques des lycées 


- Le premier ministre a fixé le cadre et 
re enveloppe budgétaire dans lesquels von: 
s'engager, la semaine prochaine, les dis- 
cussions sur l'avenir de l'éducation natio- 
nale. La nécessaire revalorisation de la 
profession enseignante doit être liée à la 
rénovation de l'enseignement, qui fera 


ROCARD VEUT RIEN NOUS AUGMEN 


MAIS SELON N0S MÉRÎTES “77 


LS 25 Hi 


aie USE marché maghrébin est jugé inf 
OU ΤῊΝ RTE | 1e 


. Le pre- : rieurs aux 


4 D prévaloir 307 
-} point. de vue, en fiat la revalori- . 
tion des salaires à l'amélioration 


sation 
de la qualité de l'en ent. Il 
8 toutefois accepté À 


- st ralentie 
εἰ cats vont's’ouvrir dans ἀπ΄ t re φυ τ μι aux 4 
‘| rendu difficile par les divergences supplémentaires, déjà ee pour 
1] manifestées publiquement entre 1989. Ces rajouts, largement imfé- tre en parti 
Rocard et M Jospin es du ministre pas nd CR 
ns la logique pro par 
M. Rocard. 


{Lire nos informations page 2 
3 S Le dossier de « Campus » 


de l'éduéation nationale, 
sufrirontils à à rendre 
une. profession π᾿ parti 
démoralisée ? 


question en examinant les résul- 


confiance ἃ 
On peut se poser la pis LE 


l'objet d'une loi d'orientation Six mil- 
liards de francs supplémentaires seront 
consacrés à ces projets en 1989 et autant 
en 1990. D'autre part, on étudie au minis- 
tère une refonte des sections scientifiques 
des lycées, de façon à diminuer la sélec- 
tion par les mathématiques. 


Lu d’un sondage réalisé auprès 

des professeurs du secondaire par 
le ministère. Cette enguête mon- 
jculier qu'ils se sont 


Directeur : André Fontaine 


des mathématiques.) 


.… Des cérémonies ont marqué, mardi 
10 janvier, à Luanda, le départ 
d'Angola des quatre cent nes 
premiers soldats cubains. Un contin- 
gent de trois mille « barbudos » 
“devra avoir quitté le pays le 15 jan- 
vier. 


tet gouvernement. 
" τρίς d'amékhorer le sort des 
populations on- favorisant le 
déveioppement économique. - 
Dans le cas de l'Algérie, [1 
est de contribuer à Fassor d'un 
grand pays francophone, à 
l'égard duquel Paris a des 
devoirs particuliers en “que 


LUANDA 
de notre envoyé spécial 


Jour de fête ou jour de tristesse, le 
10 janvier a été décrété jour férié. Dès 
l'aube, ia population de la capitale ango- 
laise a été conviée haut-parleurs à se 


sième 

par des actes, la 
sera faite qu'il usurpe sa réputa- 
tion ou — aussi grave — qu'il ne 
parvient pes à inscrire sa volonté 
dans les faits. La du saut 
dans l'inconnu, des pratiques 


Ces « combattants internationalistes » 


pourra pas éluder longtemps les 
problèmes de fond révélés per la 
révoite des jeunes. La 

tion, qui a dénoncé b torture et 
ls corruption, peut ss rebelior de 
nouveau. 


Un des atouts du régime est la 
réconciliation en cours avec 
Rabat pour un début de coopéra- 
tion économique. Le récent salut 
du Front Polisario, dont les 1 
représentants ont été pour la 
rer fois au Maroc. à la 

« position COUTAgeUSS » du roi | 
Hessan H donne à penser que le 
réglement du conflit est 8n VUS 

au Sahara occidental. Le pari 
français sur l'Algérie a trait aussi ᾿ 
eux capacités du Maghreb à 
g'unir pour prospérer. 


blad (Rotterdam), Εἰ Païs 
{ üddeutsche Zai- 


, Die 
tung {Munich}, le Soir 
(Bruxelles) et De Standaard 
{Anvers). Cet ensemble de jour- 
naux touche chaque jour près de 
10 mälions de lecteurs. 


” Pages 28 et 29 


Immobilier 
-Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection on détaillée de 
maisons el d'appartements à 
Touër dans Paris et en banlieue. 


Pages 31 à 33 
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" Τρ dépat premier epntigent de « barbudos» 
“πὰ Aux Cubains, l'Angola reconnaissant. | L'indexation des dettes en valeur réelle 


Hbération de l'Angola (MPLA) d'Agos- 
tinho Neto. hui, c’est l'heure du 
pe l'amorce du désengagement pour les 
que cinquante mille « barbudos » qui, 
ici au Lu Le ΤῊΝ 191 d doivent avoir défi- 
nitivement quitté le sol de la « patrie 
sœur >», dont trois mille avant le 1+ avril 
de cette année, date de la mise en applica- 
tion de la Résolution 435 des Nations 
unies pour l'indépendance de la Namibie. 
Cet engagement sera rempli dès le 
15 prie, preuve du te ποκα a 
ae pre, tant en ola qu’ 
Cuba, à l'égard de cet accord tripartite. 
τος trois Ilyouchine “étaient fidèles au 
rendez-vous historique sur l’aéroport de 
Quatre cent cinquante soldats de 
Fidel Castro sont montés à bord, en direc- 
tion de l'ouest, dûment recensés par les 
« casques bleus » de la mission de vérifica- 
titon des Nations unies en Angola 
). Neuf cent soixante-quinze 
avaient été és, mardi soir, Sur un 
transatlantique soviétique, Fedor- 
Shalavian, arrivé le matin même la 


baie, salué par une salve d'artillerie. 
MICHEL BOLE-RICHARD. 
{Lire la suite page 4.) 
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La conférence de Paris : 


iner complètement les armes chimiques 
La décloration finale n'établit pas de liens 
entre armes chimiques et armes nuclégires. 


PAGE 3 


Nouvelle OPA aux Etats-Unis 


Le groupe français 
l'entreprise de connecteurs Burndy pour 1,9 milliard de francs 


Framatome rachète 


PAGE 36 


« Campagne électorale » en URSS 
M. Gorbatchey a donné le coup d'envoi 


PAGE 6 


L'ENQUÊTE : le Pacifique sud 


La stratégie des grandes puissances 
et les problèmes régionaux 


PAGES 8 etq 


ARTS ET SPECTACLES 


Gauguin au Grand Palais 


La président de la République a inauguré mardi 10 janvier au 
Grand Palais l'exposition Gauguin qui sera ouverte au public 
samedi prochain. Cette rétrospective organisée grâce à l'action 
conjointe de {a National Gallery de Washington, de l'Art Institute 
de Chicago et du Musée d'Orsay de Paris permettra aux visiteurs 
de découvrir une œuvre plus complexe et plus savante qu'il n'y 
parañ, loin de f'exotisme facile où la légende de l’« artiste 
maudit » l'avait enfermée. 
(Lire les articles de GENEVIÈVE BREERETTE, 
PHILIPPE DAGEN, EMMANUEL DE ROUX 
et GILLES MANCERON, pages 13 à 15.) 


Le sommaire complet se trouve en page 40 


Condition majeure d'équité et d'efficacité 


A l'occasion de la publication du 
« Bilan économique et social » de 
1988, M. Maurice Allais, prix Nobel 
d'économie, dénonce les profonds 
désordres monétaires du monde occi- 
dental, qui se traduisent notamment 
par une Spoliation de l'épargne. Il se 
prononce pour l'indexation obliga- 
toire de tous les prêts et emprunts 
qui, seule, peur assurer efficacité et 
équité et qui pourtam n'a été réalisée 
— ou même envisagée — ni par les 
libéraux ni par les socialistes. 


par Maurice Allais 
prix Nobel d'économie 


L'économie de marchés, fondée sur la 
propriété privée et la décentralisation des 
décisions, peut se caractériser par la 
recherche de surplus réalisables, leur réa- 
lisation et l'appropriation privée des sur- 
Plus réalisés. Toutes les transactions, tous 
les calculs économiques, et notamment 
tous les arbitrages entre le présent et 
l'avenir, sont effeciués en monnaie. 


Un désir d'Orient 


Quand une romancière 
se penche sur le 

destin lumineux 
d'Isabelle Eber 


Mais de profonds désordres monétaires 
n'ont cessé de se constater au sein des 
économies occidentales, et ils ont eu sur 
l'économie réelle des noidences 
majeures. [15 se sont caract 
par des fluctuations considérables de la 
valeur réelle de la monnaie, par l'impossi- 
bilité de calculs économiques corrects, 
par une répartition des revenus très iné- 
quitable, et enfin par une tendance per- 
manente à Ja spoliation de l'épargne. On 
ne saurait en aucune façon considérer 
que la France d'aujourd'hui a remédié à 
cette situation. 

En favorisant certains groupes Sociaux 
aux dépens des autres, les fluctuations de 
{a vaieur réelle de la monnaie entraînent 
des iniquités qui, ἃ la longue, finissent 

par. devenir éthiquement insupportabies 
et δὶ intolérabies. n rendant tout calcul 
économique correct impossible, elles 
constituent également une source 
majeure d'inefficacité, et par là mème 
elles compromettent finalement la réali- 
sation de toute politique sociale. 

Le fonctionnement d’une économie de 
marchés repose sur un nombre 
d'engagements sur l'avenir. 

{Lire la suite page 35.) 


Heureuse surprise. 
Contrairement aux sombres 
prévisions des experts, au 
fendemain du krach du 
19 octobre 1987, la crois- 
sance n'a ni disparu ni fléchi, 
Son rythme s'est même 
accéléré, grâce à la poussée 
des investissements et sans 
dérapage inflationniste. 

Sous le titre s« Rebond », 
le Monde publie son Bilan 
économique et social, pour 
l'année 1988. C'est le qua- 
torzième. ll contient un dos- 
sier spéciat sur « Le piège de 
la dette » du tiers-monde. 


kiosques le 13 janvier. 
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FÉVRIER MARS 


N'EMFÉCHE QUE SI 
LA FRANCE NE VOUS 


ENT 
GLAND MÊME AGÎTER 


μ RS ! 
ἵ { 


iLS FOURRAIEN 
EURS MOUCHOI 


Tu VEUX ENCORE 


DROITS DE L'HOMME : Amnesty International 
dénonce les tortures sur les enfants 


AVRIL MAI 
RES ENCORE BRAVO! 
UNE FRANCE 
NON - XÉNOPHOBE ER 

une - τ, εἰς 
δύσει με! V0 


--.-.--.-----.-.. 


SEPTEM 


ὁ MAUVAISE NOUVELLE : 
vous ÊTES LICENCIÉ ! 


ὁ BONNE NOUVELLE : 


VOUS ALLEZ DIRIGER 
L'ENTREPRISE ! 


NOVEMBRE 


D Le oi ΤΣ πεν. é 
ee den nm à ς ὦ 


Etranger 
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chimiques devait s’achever, mercredi 


l'après-midi, Padoption 


11 janvier dans 


Voici le texte de la déclara 
tion qui devait être adoptée à la 
fin des travaux de la conférence 
de Paris. ᾿ 


Déclaration ἤποϊο de la confé- 
rence de Paris : : 
. Les représentants des Etats parti- 
Ste des urnes se, IS 
armes iques, qui 
se ee du 7 au 11 janvier 
tats parties au 
de Genève de 1925 et Le autres 
Etats intéressés, déclarent solennel 
lement ce qui suit : 1 


monde entier, conformément à la - 


charte des Nations unies, = à pro- 
mouvoir un Processus fectif de 
désarmem 


veau profondément préoccupés 
Les violations récentes telles qu'elles 
ont êté établies et condamnées par 
les organes compétents. des Nations 
unies. Tis a 
taire actco; aux victimes de l'uti- 
» 2 — Les Etats perticipants 
reconnaissent l'importance et la vali- 
dité continue du protocole -concer- 


quand on sait... que ce sont les 
mêmes produits. Dans les 
années 30, l'Aflemand. Schrader 


que. Un insecticide encore utilisé 
est le dimefox. M. François 
Remade, à l'université 
Paris-Sud, et spécialiste d'éco- 
toxicolagie, explique que les 


᾿ 


soigneusement 
vêtement étanche, ee maints- 
interdits dans pays 
dev ἢ uriisés 


t l’aide humani. : 


‘:Des-insectes et des hommes 


= Les Etats jes au protocole 
Sohnnellemens l'inter- 
diction qui y est contenue. 115 
demandent à tous fes Etats qui ne 
l'ont pas encore fait, d'y adhérer. 


» 3. — Les Etats participants sou- 
tignent la nécessité de conciure à 
une date rapprochée une convention 
sur l’interdiction, la mise au point de 
la fabrication, du stockage et de 
lemploi de toutes les armes chimi- 
ques, ainsi que sur leur destruction. 
Cette convention sera universelle, 
générale et d'application effective- 
ment vérifiable. Elle devrait être de 
durée illimitée: À cette fin, les Etats 

Sci la conférence 


, Ἐπ désarmement de Genève à redou- 


δες d'efforts de toute urgence pour 
résoudre promptement !es pro- 
blèmes qui demeurent et conclure 


-une convention dans les meilleurs 


efforts dans les domaines pertinents. 


Les Etats participants estiment que 
tout Etat désireux de contribuer à 
ces négociations doit. pouvoir le 
faire. En outre, en vue d'assurer dès 
que possible le caractère universel 
indispensable de le convention, ils 


peau ou las muqueuses de 
Fhomme. 


Autre groupe de produits : les 
carbamates insecticides. L'aldi- 
carde est très utilisé pour proté- 


est un réservoir potentiel 
d'armes chimiques. 

Autres armes : les défoliants 
utilisés au Vietnam. Ce sont des 
dérivés d'un agent toujours 
le 2, 4, 5, T. Plus de quinze ans 
après la fin de la guerre du Viet- 


Certsins laboratoires auraient 


produite 
sion de l'obus. En terme de dose 
Iéthals chez le rat, cette dioxine 
est encore plus « efficace » que 
les armes chimiques attsquant le 
Système nerveux. 
MAURICE ARVONNY. 
{1) La «dose féthale 50». cn 
" de produit par kilo- 
gramme d'organisme vivant, 
mesure la quantité pour laquelle le 
risque de décès est de 50 %. Celle 
du dimefox es de 2 mg/kg chez le 
D fe din par ane 
utre et on Ὡς 
Pi à l'homme Call du sen es 
inférieure à 1 me/ke. 


ment la destruction des stocks existants. 
Cette convention, est-il précisé, devra être 
établie sur une base non discriminatoire. Un 


par l'ONU 


engagent tous les Etats à y devenir 
parties dès sa conclusion. 


de la convention qui sera établie sur 
une base non discriminatoire, Εἰς 


ni PEU 
ἃ 
sente déclaration. 


eee agressions par armes 
chimiques, « ce qui implique le 
démantèlemem, sous le contrôle 
irternational (...), du complexe 
industriel de et d'autres 
installations similaires ». 


ment pas l'Irak. 


. Plaïdoyer en faveur des Kurdes 
victimes des gaz toxiques en Irak 


LA POLITIQUE DES SALAIRES 


La fin de la conférence de Paris 


La conférence de Paris sur les armes chimiques dans fe contexte dn processus 
général de désarmement et fait référence au 
docnment final (1978) de l'Assemblée géné- 

. rale des Nations unies consacré au déser- 


danger de prolifération, c’est-à-dire l'acqui- 
sition d'armes chimiques par 
Etats du tiers-monde surtout, et le danger 
d'accumulation par les pays qui en sont 


de nouveaux 


mement. Les Etats participants réaffirment détenteurs de longue date (URSS et Etats- 
la validité du protocole de 1925 probibant Unis). La déclaration de Paris réaffirme eu 
‘ les armes chimiques et tous les outre le rôle des Nations unies et demande 
pays qui ne Pont pas encore fait à y adhérer. que soit renforcé le pouvoir du secrétaire 
ils souligsent l'urgence de conclure à général de déléguer des enquêtes en cas de 
- Genève une couvention interdisant Ia fabri- violation supposée. Le texte mentiome la 
cation et le de ces armes. et ordon- « préoccupation » de la communauté inter- 


nationale à la suite de « riolations récentes, 
telles qu’elles ont été établies et condamnées 


+, maïs ne cite personne. notam- 
ο.τ. 


la communauté internationale 
d'exercer sa vigilance en ce qui 
concerne l'interdiction de l'utilisa- 
tion des armes chimiques. Îls confir- 
ment leur soutien aux initiatives 
ap ices et efficaces prises à cet 
égard par l'Organisation des 
Nations unies, conformément à sa 
charte. Lis réaffirment en outre Jeur 
plein appui au secrétaire général 
dans l'exercice de ses responsabilités 
en matière d'enquête en cas d'allé- 
tions de violation du protocole de 
πᾶνε. 

Hs soubaïtent l'achèvement 
rapide des travaux actuellement en 
cours pour renforcer l'efficacité des 
procédures existantes et invitent 
tous les Etats à coopérer en vue de 
fer l'action du secrétaire géné- 


» 6. — Les Etats participant à la 
conférence, rappelant le document 
final de la première session extraor- 
dinaire de l’Assemblée générale des 
Nations unies consacrée au d 
mement en 1978, soulignent la 
nécessité de poursuivre avec déter- 
minarion leurs efforts en vue d'assu- 
rer un désarmement général et com- 
plet sous un contrôle international 
efficace de manière à garantir le 
droit de tous les Etats à la paix et à 
la sécurité. » 


les équipements de production des 
gaz toxiques. 

La FIDH et l'Association pour la 
défense des peuples menacés souhai- 
tent aussi que les réfugiés du Kur- 
distan en je et en Iran soient 
« placés sous la protection des orga- 
nisations internationales et non plus 
sous le contrôle des gouvernements 
ture et iranien dans lesquels jelles 
s'ont} aucune confiance ». 

Enfin, des observateurs indépen- 
dants, et notamment ceux des orgz- 
nisations non gouvernementales, doi- 
vent être autorisés à enquêter 
librement en 1rak, estiment les deux 
organisations. 


© RECTIFICATIF. — Le déléga- 
tion gebonaise à la conférence de 
Paris sur les armes chimiques com- 
munique que, «contrairement aux 
informations parues dans le Monde 
du ΤΊ janvier, elle ἃ été solidaire de 
caines, qui Ont quitté la salle lors du 
discours du ministre sud-africain en 
séance plénière ». Une large partie de 
la salle s'était vidée lundi 9 janvier an 
fin de matinée après que le président 
de séance eut invité M. « Pik » Botha 
à la tribune. 


e Le succès de l'ONU 


CHEZ VOTRE MARCH 


e Le temps de la rigueur 


e La stagnation des revenus 
e La montée du mécontentement 


e La recherche d'un dislogue 


LE RENOUVEAU DES NATIONS UNIES 


————— 


e La revanche du « machin » 
e Les causes du blocage 


e Les dossiers du long terme 


AND DE JOURNAUX 


NEW-YORK 
{Nations unies) 


de notre correspondant 


Nerveux, manifestement sur- 
mené, le président du Conseil de 
sécurité, l'ambassadeur de 
Malaisie, ouvre la séance du 
mardi 10 janvier noyé sous une 
avalanche de paperasserie qu'il 
tente de remettre sn ordre, tout 
en récitant les phrases rituelles 
destinées à informer les mem- 
bres du déroulement de 18 réu- 
nion. Après plus de deux heures 
de consultations à huis clos, le 
Conseil n'a pas été en mesure 
d'avancer vers la solution de 
deux affaires portées devant lui 
par le monde arabe et le Mouve- 
ment des non-alignés, celle de 
Fincident aéranaval _américano- 
fibyen et caille de F'OLP qui, forte 
de ses récents succès, tente 
d'améliorer sa position à l'ONU, 


ment intacte la complication 
dont ils n’aveient point besoin et 
ne répondront pas à [8 demande 
de l'OLP d'être entendue. Le 
labyrinthe procédurier empêche, 
en principe, un « observateur » 
de s'adresser au Conseil sans 
être chaperonné par un Etat 
membre. Estimant sans doute 


sement en apparence, les 

du Congrès d’Azanie et 
de l'ANC évoquer l'apartheid au 
milieu d’une séance intitulée 
«Plainte de la Libye contre les 
Etats-Unis ». Le Roumanie, qui 


M. Perez de Cuellar 
reçoit le prix Olof Palme 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


Le secrétaire général de l'ONU 
poupe sur le soutien des 
inaves dans l'accomplissement 
de sa lourde tâche. Norvégiens et 
Suédois lui ont décerné en quelques 
mois deux prix Qui récompensent ses 
travaux. Le prix Nobel de la paix 
pures « casques bleus », et le prix 
lof-Palme pour « sa direction 
dévouée qui a permis aux Nations 
unies de redonner au monde un 
espoir de paix ». 


et ami cher », avait accepi£ d'être le 


re) τ spécial du secrétaire 
β᾿ κῃ pour tenter de mettre un 
ie à la guerre entre l'Iran et 


© IRAN : une démarchs auprès 
de M. Perez de Çuellar. — Dans 
une lettre ouverte à M. Perez de 
Cuellar, rendue publique à Paris, une 
vingtaine de personnalités du monde 
des arts et des lettres demandent au 
secrétaire général de l'ONU d'e obte- 
nir des autorités irenionnes la cesse- 
tion immédiate de toutes exécutions 
st tortures des prisonniers politiques 


La plainte libyenne contre les Etats-Unis 
Journée de désordre 
au Conseil de sécurité 


rence islemique, après avoir 
consacré un long paragraphe à la 
disparition de l’empereur du 
Japon, évoque les solidarités 
islamiques pour jurer que 
«l'usine libyenne produit des 
substances pharmaceutiques ». 


< Manœurres » 


Lorsque le représentent de la 
Libye, M. Ali Triki, demande la 
parole pour annoncer que les 
Etats-Unis conduiront, les 15 et 
18 janvier, des « manœuvres 
aéronavales au large de Ben- 
gheri, à l'intérieur de l'espace 
aérien hbyen », le représentant 
américain, éberlué, réussit un 
expioit : « Je ne suis pas au cou 
rent, mais je pense qu'une telle 


peu rassuré. Pris d'un remords 
immédiat, M. Triki dira, après la 
séance et seulement devant des 
journalistes, que les « manœu- 
vres n'auront pas lieu à l'intérieur 
de l'espace aérien libyen, maïs 
tout près », ce qui, aPparen- 
ment, revient au même aux yeux 
du « guide » de Tripoli. 

Ayant annoncé, urbi et 
orbi,qu’il aifait enfin répondre à la 
plainte libyenne par un texte, le 
Conseil se tait obstinément sur 
ce point précis. Un projet de 
résolution circule pourtant, 
confondant, à l'image de la 
séance de mardi, la diplomatie, 
la vindicte et le reste. Ignorant ce 
qui constitue, depuis toujours, 
l'alpha et l'oméga des délibéra- 
tions du Conseil — c’est à dire le 
sens aigu des équilibres diploma- 
tiques, — les auteurs du projet 
exigent que les avions libyens 
abattus par la Navy soient dési- 
gnés comme des « appareils de 
reconnaissance » et, pis, deman- 
dent que «les Etats-Unis met- 
tent un Terme aux MENœŒUvVrEs 
militaires au large des côtes 
libyennes ». 

Pourtant, fe simple bon sens 
d'un étudiant en droit intematio- 
nal exclurait un tel paragraphe, 
puisque l'attachement à la liberté 
de conduire des manœuvres en 
haute mer demeure totsl non 
seulement en Occident, mais 
aussi à Moscou ou à New-Delhi. 

Si la guerre mondiale n'est 
pes aux portes du monde, le 
désordre règne au Conseil de 
sécurité. 


CHARLES LESCAUT. 


M. Cherènement 
se rendra en 


au printemps 

« Rien, aujourd'hui, ne nous 
autorise à baisser la gorde ni à relä- 
cher notre vigilance », ἃ déclaré, 
mardi 10 er le ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui recevait les vœux de la 
presse à Paris. M. Chevènement, qui 
2 annoncé son intention de se rendre 
en URSS au ping prochain, a 
poursuivi : « ff serait léger de passer 
Sans transition, sans réflexion suffi- 
sanie, sans un examen rigoureux 
des faits, de l'imprécation soljényt- 
sienne à la « gorbymenia ». 

« les que soient les inmten- 
tions des dirigeants soviétiques, et 
nous n'avons pas a priori à Îles Sus- 
pecter, il est de notre devoir de les 
confronter aux faits, a ajouté 
M. Chevènement. Nous pouvons 

παρε que ces imtentions πε se 
traduisent pas immédiatement dans 
les faits, mais, aux bonnes inten- 
tions, nous devons répondre par de 
bonnes imentions. Le moment venu, 
quand les Bern sueur ἮΣ 
répondrons aux fairs par des faits. 
Pour le moment, les réalités, les 
fairs, c'est le surarmement 
nucléaire des deux superpuissances, 
c'est le déséquilibre des forces 
conventionnelles en Europe et c'est 
la production, en Union soviétique, 
d'armements de plus en pius 
modernes. > 


Le ministre de Ia défense ἃ 
ensuite annoncé qu'il envisageait le 
dépôt, devant le Parlernent, en juin 
prochaine d'un texte révisant 
"actuelle loi de programmation 
d'équipement A M ἸΘΕ ΤΊΝΙ; 
+ Mon souri, sur ce . ἃ indiqué 
M. Chevènement, esf ΩΣ 
de substantielles aæméliorations, 
légitimement attendues par [es per- 
sornels de la défense δὲ un resserre- 
ment des structures, pour les rendre 
plus opérationnelles dans un 
contexte de « ni guerre ni paix », où 
Ja gestion des crises est perme- 
nente, » 


iraniens et le ibération de tous ceux 
qui séjoument dans leurs geôles ». ls 
demandent en outre l'envoi sur place 
d'une commission impartials des 
Nations unies. 


Parmi les signataires 
Mae omeoh Brodeky_ et Cesu 
Alberto Moravie. de Hnérature), εἰ 
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Proche-Orient 


Les affrontements interchiites dans le sud du Liban 
Mourir pour Jbaa 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


C'est avec un acharnement sans 
précédent que les milices chiites 
ennemies, , prosyrienne, et le 
Hezbollah pro-iranien, s'affrontent 
dans le sud du ee depuis quatre 
jours, 8) ue l'armée syrienne les 
eut es dem ἴα banlieue sud de 
Beyrouth, où elles avaient com- 
mencé leurs combats dès le premier 
jour de l'année. Les bilans sont 
imprécis. Ils varient entre 91 et 
122 morts et entre 140 et 
300 blessés pour les seules batailles 


U 


Comme souvent en pareil cas une 
localité ἃ pris valeur de symbole de 


tués à l'arme blanche que l'on 
retrouve sur le champ de bataille. 


Après quatre jours de féroces 
affrontements, aucune des deux 
milices n'avait, mercredi matin, éli- 
miné l'autre de Jbaa, et la petite 
localité était coupée en deux, tandis 
que, dans les villages environnants, 
les obsèques des victimes de la 
bataille donnaient lieu à des scènes 
d'hystérie collective, particulière- 
ment contre le Hezbollah. Pour la 
première fois depuis la révolution 
islamique à Téhéran, les portraïts de 
l'imam Khomeiny étaient absents 
d’une manifestation chiite et rem- 
placés par ceux de l'ayatollah Khoï, 
qui réside en Irak. 


β΄ ῳ M. Reagan et le Pentagone 
réaffirment leur soutien aux 
pilotes des F-14 — Le président 
Ronald Reagan et le Pentagone ont 
démenti, mardi 10 janvier, fes infor- 
mations parues le même jour dans le 
Washington Post, selon lesquelles les 
pilotes qui ant abattu deux Mig 
fibyens auraient tré sans attendre 
«l'alerte rouge», qui permet le feu à 
volonté. Les actions des pilotes 
«étaient justifiées », a affirmé M. Rea- 
gan. « 81 on peut laur reprocher quat- 
que chose, c'est d'avoir tiré trop 
tard, a déclaré M. Frank Carucci. 


(Publicité) 
FACE A LA PRESSE 
, : 
Tée KLERX présent du CR 
de la Ligue arabe à Paris 
Animé par Shlomo MALKA 
JEUDI 12 JANVIER 1989 à 20 h 30 
avec Jean-Pierre LANGELLIER, Le Hand: 


Centre Radhi, 50, bd de. 
ποι Eee τ᾿ 


Faisant allusion à l'influence de 
YIran sur ke Hezbollah, le chef 
d'Amal, M. Nabih Berri, a justifié 
son refus de négocier avec ses 
ennemis par le truchement de Téhé- 
ran et de Damas en soulignant: 
« La décision n'est pas entre leurs 
mains. » Son lieutenant M. Hassan 
Fakir a êté plus catégorique, affir- 
mant: «Les médiateurs iraniens 
envoyés à Beyrouth ou à Damas ne 
nous concernent pas. (…) L'fran 
suit la politique que lui a tracée 
la SAVAK (l'ancienne police 
secrète du chah)>». Amal répète 
qu'il est - déterminé à éliminer la 
présence du Hezbollah au Sud ». 

“Ἢ n'est pas encore parvenu à le faire 


et ne peut disposer 


appui syrien direct. 
La tension a également gagné la 
troisième région à dominante chiite 


du Liban, la Bekaa, mais l'armée 
syrienne, qui ᾿ est omniprésente, ἃ 
mis en garde les belligérants poten- 
tiels contre tout incident. A Damas, 
les émissaires iraniens n'en sont pas 
moins reçus en alliés, et le président 
Assad a personnellement discuté du 
problème chiite libanais avec 
M. Becharati, envoyé.du président 
iranien. La «guerre des chiites » 
n'en est très probablement pas à son 
dernier rebondissement. 

Autre événement, moins tragique 
mais non moins significatif du pour- 
rissement actuel : le conseil ministé- 
rie} de la Ligue arabe consacré au 
Liban, reporté du 11 au 12 janvier, 
se tiendra en tout cas. Sans le 
Liban, dans la mesure où, doté de 
deux gouvernements, celui-ci n'a pu 
surmonter l'obstacle de sa représen- 
tation, 


LUCIEN GEORGE. 


ISRAËL 


M. Mitterrand invite 
M. Shamir en France 


M. François Mitterrand ἃ invité 
le premier ministre israélien, 
M. Itzhak Shamir, à effectuer, à 
une date qui reste à déterminer, une 
visite en France. Annonçant cette 
invitation à l'issue de l'entretien 
qu'il a eu, mardi 10 janvier, avec le 
chef de l'Etat, le ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Moshe 
ar n'snine qe “ cette dr 
fournira l'occasion de poursuivre le 
dialogue + entre les deux eta 
qualifié M. Mitterrand de «très 
grand ami d'Israël », dont « l'enga- 
gement en faveur de la sécurité 
d'Israël est très ferme ». 

Cette visite intervient alors que 
les autorités israéliennes manifes- 
tent de plus en plus ouvertement 
leur inquiétude devant les initiatives 
européennes au Proche-Orient, 
pc en la « troïka » 

ce-France, jugée 1rop propalésti- 
nienne ({e Monde du 11 janvier) à 
Jérusalem, 


ΝΠ. 
es ouvelles 7 israël 


45 63 


à lire les yeux fermés. 


12 33 


Amériques 


MEXIQUE 


Atmosphère de crise après l’arrestation 
de plusieurs dirigeants du syndicat du pétrole 


Mexico. — « L'homme fort » 
du principal syndicat mexicain, 
celui des pétroliers, M. Joaquin 
Hernandez Galicia, dit « La 
Quina », a été arrêté, mardi 
10 janvier, à son domicile de 
Ciudad Madero, sur le golfe du 
Mexique, par un commando 
militaire. Une trentaine de per- 
sonnes ont également été arré- 
tées à Mexico, dont plusieurs 
autres dirigeants du Syndicat 
des travailleurs du pétrole 
de la République mexicaine 
(STPRM!, véritable « Etat dans 
PEtat », souvent accusé de cor- 
raption. Le secrétaire du Syndi- 
cat, ke sénateur Salvador Barra- 
gan Camacho, a pu échapper à 
la police. 


Le motif déclaré de cette opéra- 
tion est la recherche d'armes déte- 
nues illégalement. De fait, d’impor- 
tantes quantités de mitraillettes et 
de munitions ont été saisies au domi- 
cile de M. Hernandez Galicia, selon 
des indications officielles. L'arresta- 
tion du dirigeant syndical a d'ait- 
leurs êté très mouvementée : le com- 
mando militaire a forcé au bazooka 
la porte de sa résidence et la riposte 
de ses gardes du corps ἃ fait un 
mort : il y a également eu plusieurs 
blessés. 


L'agence officielle de presse Noti- 
mex, Citaut des sources gouverne 
mentales, a expliqué que le STPRM 
s'apprétait à paralyser les installa- 


tions pétrolières du pays : c'eût été 
Ιὰ un risque de déstabilisation de 
Jensemble de l'économie, compte 
tenu du poids des hydrocarbures 
dans les exportations mexicains, 
l'heure où la nécessaire renégocis- 
tion de la dette extérieure exige une 
totale unité nationale. 

L'affaire s'inscrit, en toute hypo- 
thèse, dans un conflit de vaste por- 
tée entre une partie du PRI (Parti 
révolutionnaire institutionnel, au 
pouvoir depuis plus de soixante ans) 
et ane de ses composantes Orgaul- 
ques : le STPRM précisément. En 
octobre, le STPRM avait accusé un 
ancien directeur de fa compagnie 
nationale PEMEX (Petroleos de 
Mexico), M. Mario Ramon Betteta, 
d'avoir commis une grave fraude 
Lors de l'achat de navires transpor- 
teurs. La justice n'avait pas retenu 
ces charges. 


Crainte 
de pénurie 
La nouvelle de ces arrestations ἃ 
fait l'effet d'une bombe dans le 
pays. M. Fidel Velasquez, inamovi- 


ble secrétaire général de la Confédé- 
ration des travailleurs mexicains 


(CTM, 4 millions d'affiliés), qui est . 


l'un des piliers du PRI, a aussitôt 
exigé la libération des syndicalistes 
détenus. Le leader de l'opposition, 
M. Cuauhtemoc Cardenas, diri- 
geant d’uu front démocratique 
national regroupant les forces de 
gauche, a dénoncé dans l'opération 


une atreinte à l'Etat de droit. Ce fils 


gardé par des éléments dé l'armée ; 
l'ensemble du quartier α été bouclé. 
Des renforts militaires ont été 
sur les installations -pétro- 

Aières du pays. τ ἀν) 
Cette précaution est une- réponse 
à la mobilisation des quelque 


mardi après-midi dans le centre de 


Mexico et dans divers Etats pétro- |. 


liers de la République ; il n'y a 
eu d'incidents. Mais plusieurs δ τ 
neries étaient déjà partiellement 
lysées dans la soirée. De longues 
files de voitures étaient visibles 
devant Îes stations d'essence de La 
capitale: les automobilistes crai- 
gnent une pénurie. : ἢ 
Les milieux d'affaires ont en 
accueilli avec satisfaction 
cette opération. Le puissant 
STPRM était jusque-là considéré 
comme irtouchable, en dépit de per- 
sistantes accusations de fraude. 
(AFP}. : 


COLOMBIE 
d'armes a été saisi 
à la Jamaique 
a. —'Le ministre de la 
défense, le ἡ Jaime Guerrero 
Paz, a, mardi 10 janvier, accusé la 
{Forces armées révolutionnaires de 


bic) d'être la destinataire de 
10 tonnes d'armes saisies le 


et quelque 600 grenades, auraient 
Aer ‘éans le port d'Ams- 
terdam. | 
Arrivées à bord d'un cargo imma- 
Ken Uamque). les armes ont 
ue), les arrues 
été remises aux autorités de Bogota 


Le général Guerrero a, d'autre 
pat. annoncé que neuf personnes 
aisant " réseau fivancier 
des FARC avaient été arr£tées au 
cours de perquisitions ces derniers 
jours à Bogota. 


M. Jacabo idéologue et 
numéro deux des FARC a démenti 
les accusations contre son 

Coupr) . 


organisation, qu'il s'agis- 
sait Là, d'une manœuvre du services 
de renseignements militaires. — 
(AFP, Reuter. } ᾿ 


Afrique 


{Suite de la première page.) 


Ce fut le début d'un long adieu 
aux Cubains, un reflux en fanfare 
sans la présence du « lider 
maximo>» qui avait assisté au 
départ de la première expédition 
sur les quais de La Havane, d’une 
opération baptisée « Carlotta ». 


Après treize ans de présence 
sur le sol angolais, c'est le retour 
vers la patrie des premiers δ]6- 
ments de l’«aide internationa- 
liste ». La ration angolaise recon- 
naissante a tenu à saluer comme il 
se doit ceux qui étaient arrivés 
dans la discrétion la plus totale. 
Tout avait été mis en œuvre pour 
remercier ces hommes et ces 
femmes qui, selon le président 
José Eduardo Dos Santos, ont 
contribué « à l'indépendance 
nationale en lurtant contre 
l'impérialisme sud-africain ». 
« Un retour dans la gloire et 
l'honneur, a ajouté le chef de 
l'Euat, avec le sentiment d'avoir 
accompli leur mission. » 


+ Cuba et Angola, unis nous 
vaincrons », Scandaïit le cortège 
qui a défilé devant les partants 
arborant fièrement leurs 
médailles. Les enfants agitaient 
les drapeaux de la nation amie et 
des portraits de Castro et de 
Neo. Ce fut une grande et belle 
manifestation à laquelle la popu- 
lation avait été conviée pour 
exprimer sa gratitude envers ceux 
qui ont été qualifiés de « symbole 
de la solidarité » par le président 
Dos Santos. 


À droite du podium officiel, un 
groupe de militants du Congrès 
national africain (ANC) en exil 
paraissaient physiquement être 
les laissés-pour-compte d'un 
accord qui signifie, pour eux 
aussi, le départ de leur terre 
d'accueil mais d'une autre 
mañière. ΠῚ n'y avait ni fanfare ni 
trompette pour ces nationalistes 
qui doivent quitter leurs bases en 
échange d'un arrêt de l'aide de 
l'Afrique du Sud aux rebelles de 
FUNITA. 

Une page de l'histoire de la 
République populaire d'Angola a 
commencé à 6tre lournée le 
10 janvier. A l'exception de 
l'embarquerment sur les quais du 
pont, effectué pratiquement en 
secret, rien n'a été laissé au 
hasard pour que cet événement ne 
passe pas inaperçu aux yeux de 
l'opinion publique internationale. 
Un petit pas en direction du glis- 
sement progressif vers la paix 
dans un pays meurtri ct déchiré 
par quatorze ans de lutte contre le 


 solonialisme portugais et treize 


ans de guerre civile. +. ἢ er. 
Le 4 février prochain, la loi de 
clémence et d'harmonisation 
nationale entrera en vigueur pour 
tenter de reforger l'unité du pays. 
Les «péchés » des «bandits de 
l'UNITA » seront absous et les 
repentis pourront participer à la 
reconstruction nationale. Pas 
question pour l'instant de négocia- 
tions avec le mouvement de Jonas 
Savimbi. Juste un pardon qui n’a 
guère de chance d'être entendu si 
l'on en croit les messages diffusés 
par la radio de Jamba, le quartier 
Bénéral des forces rebelles. Et 
cela en dépit des affirmations du 
ministre de la défense, le général 
Pedro Maria Tonha « Pedale » 
qui parle de « ralliements mas- 
sifs ». En fait, la guérilla est loin 
d'être achevée bien que la menace 
nrareene soit ἃ présent écar- 


La bataille 
de Cuïto-Cuanavale 


Dans l'immédiat, ce départ des 
<barbudos» marque. le début 


ALGÉRIE 


d'un long développe atqui ἐς debôut ‘ét l'aparthé te 
: force. de-:loi pa mt 


poursuivra le 1* avril 


par: y 
des « casques bleus » en-Namibie.. 


Un geste symbolique préparé 


tion « portes ouvertes » des forces’ 
cubaines à l'égard des journalistes . 


qui ont pu visitér un camp de 


transit, un centre d'entraînement 


et parler librement avec ces 
« combattatits internationa- 
listes », satisfaits du devoir 
accompli et inquiets de ce qui les 
attend chez eux. Remise de 


médailles, feux d'artifice, salut de - 


Mig-23 à basse altitude et dis- 


cours magnifiant les batailles de : 


cette « coopération militaire » qui 
s’est achevée par l’'« épisode glo- 
rieux » de Cuito-Cuanavale au 
printemps de cette année, baptisé 
« le Stalingrad de l'armée sud- 
africaine ». Un monument com 
mémorera ce haut fait de guerre. 


« Nous nous retirons sur une 
victoire », a indiqué le général de 
division cubain Raoul Menendez 
Tomasevich, venu spécialement 
de La Havane avec une déléga- 
tion pour assister aux cérémonies. 
Mais l'UNITA est toujours 


La présidente d’une association 
humanitaire française 
expulsée sans explication 


La présidente de TAssociation 
pour les victimes de la répression 
exil (AVRE). M Hélène Jaffé, a 
été expulsée d'Algérie mardi 10 jan- 
vier peu a son arrivée dans ce 
pays où elle se rendait, munie d'un 
visa en bonne et due forme, 
faire un exposé médical sur les 
séquelles physiques de La torture. 

Après un bref séjour dans la salle 
d'embarquement de f‘aéroport 
d'Alger. Mer Jaffé a été reconquite 
sous l'escorte d'un tmilitaire dans 
l'appareil qu'elle venait de quitrer et 
qui regagnait la France, 

«Je n'ai été autorisée à prendre 
contact ni avec le ministère algérien 
de l'intérieur nl avec l'ambassade 
de France, et je n'ai obrerir 
aucune explication de la per des 
personnes qui non €: ,, ἃ 

isé au Monde Mx Jaffé qui a 
linention de dernander des ica- 
tons officielles au gouvernement 
algérien ainsi que le remboursement 
de son billet d'avion. 

La présidente de TAVRE avait 
obtenu samedi dernier sans aucune 
difficulté un visa aigérien — profes- 
sionnel et non touristique — à 
l'ambassade d'Algérie à Fans. En 
outre, elle avait rencontré lundi soir 
un responsable de l'ambassade - en 


ÉD - 
wi uer le ä son 
Mu fat ré avait été invitée HE 
dre la parole lors d'une réunion orga- 
nisée par le comité médical algérien 
contré la torture. Cette réunion 
ur s'ouvrir ea Mes Jaffte 
e que son ion ἠ 
de la volomé des ἀνιοήτες ἀ᾽ ΑἸρξης 
de limiter les contacts entre les 
médecins de ce pays et leurs 
onfrères étrangers. Nombre de pra- 
tictens algériens ont tenu ἃ marquer 
leur solidarité active avec les vic- 
times de la répression d'octobre. 
bon Par nepaton É but 
non lucratif, dont f'objectif est 
d'aider les i L 
hysique et 


récu sur le 
Fchele ique, a en octo- 
bre 1984. ἢ ÿ a trois ans, l’associs- 
tion a ouvert un centre de soins à 
l'hôpital de la Croix-Saint-Simon à 
Paris (20°), qui a accueilli plus de 
cinq cent vingt personnes ayant subi 
des tortures dans Jeur pays. Les 
pen viennent pour {a plupart de 
urquie, d'iran, de quatorze pays 
d’Aîrique noïire, du Sri-Lanka, 
fac u Sud-Est et ε ἐο 
principalement ᾿ 
Tchécoslovaquie, de Hongrie et de 
Roumanie). 


victimes de tortures à | | 


Le départ du premier contingent de « barbudos » ; 
Aux Cubains, PAngola reconnaissant... 


FRE 


contrairement aux: pro 

Fidel Castro, selon lesquelles les 
troupes cubainés ne-quitteraient 
‘TAngola qu’une fois la ségrége- 


tion institutionualisée vaincue. ΄ 
«- Nous resterons ici aussi long-' 


temps que cela sera 


nétessaires 
proclame 1m panneau à l'entrée - 
- du camp de transit re 


ἦν De source officielle cubaine, 
trois cent dix mille « &arbudas » 
se sont succédé en Angola en 
treize ans. Les ‘autorités de La 
Havane se refusent toujours à 
donner les chiffres des pertes esti- 
mées à environ cinq mille hommes 
sans que l’on sache Ie nombre de 
morts au Combat proprement dit. 
Tous les corps seront en principe 
rapatriés. 

Sur l'aéroport international du 
4-Février, la séparation s'est 
effectuée non sans émotion, quel- 
quefois : étreintes prolongées, 
accolades appuyées, échanges de 
fanions, tandis que le comman- 
dant algérien.-des :« casques 
bleus» Mohamed Afif, comptait 
un à un ceux qui grimpaient la 
passerelle. L'un après l'autre, les 
trois Ilyouchine ont fait le plein 

- de cent cinquante soldats chacun, 

sans armes, sans paquetage, Jes 
yeux noyés de souvenirs, le début 
de la fin de l'aventure du gen- 
darme africain. Fidel Castro, sur 
un vieux refrain anglais entonné 
par la fanfare : « Believe it or 
noi » (« Le croire ou non »). 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


génocide larvé au sud du Soudan », 
l'association Survie 89 lance un 
φρρϑὶ ἈΠ de conuiouer ἃ rompre Is 


cercle l'indifférence et’ susciter 


-Pat. CRID : Susan George, écrivain, 


sant des problèmes tiers- 
monde ; ‘Brigitte. Fossey, comé- 


msaoustralicms 
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ΜΕΝ 5 5 Vo " 
osby Show - du lundi au vendredi - ἃ 20 heures 


Sur M6 le présentateur de 20 h est noir, 
et en plus il n’est pas présentateur. 


Après 6 minutes d'informations, M6 offre à ses téléspectateurs l'une des 


meilleures séries mondiales : le Cosby Show. M6, c'est un nouveau choix en 


télévision. La politique vous ennuie ? Regardez Cosby sur M6. Vous êtes 
fatigués des grandes variétés ? M6 vous propose un film ou un téléfilm. C'est 
ça une chaîne originale et complémentaire. Alors rejoignez les 6 millions de 


Français qui tous les jours choisissent M6. 


M6. La petite chaîne qui monte, qui monte. 


eut sur 


---- τοῦς 
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URSS : Un scrutin qui ne remet pas en cause la prééminence du Parti communiste 


M. Gorbatchev a lancé la 


Des limitations 
délibérées 


En annonçant, en juin dernier, 


devent la conférence du parti que |. 


les «organisations sociales » 
aursient désormais droit d'être 
directement au Par- 
lement par des députés élus en 
leur sein, M. Gorbatchev avait 
suscité de grands espoirs dans 
les milieux les plus réformateurs. 

Déjà les milliers d'associations 
informelles, qui se sont muiti- 
pliées sur tout le territoire sovié- 
tique depuis le début de la peres- 
trolka, rëvaient de constituer des 
fédérations leur permettant 
d'aller siéger au futur congrès 


lementaires au service de leurs 
ambitions autonomistes, et déjà 
aussi l'on se demandait qui 
seraient les premiers anticonfor- 
mistes à bénéficier de l'irmunité 
garantie aux élus, 

Dès la mi-novembre, ces rêves 
ont pourtant été dissipés par la 
nouvelle loi électorale qui stipule 
que pour être représentées au 
congrès, les organisations 
sociales doivent non 
être dotées de structures à 
l'échelle d’une république (ce qui 
élimine les informelles), mais 


qui accorde une représentation à 
fa Société de lutte pour la tempé- 
rance mais pas au Front popu- 


Un recul 


Délibérées, ces limitations 
marquent un indiscutable recul 
par rapport au projet adopté par 
la conférence du parti Elles ont 
d'autant plus choqué que la 
répartition des sièges entre les 
organisations retenues est extré- 
mement contestable dans la 
mesure où, totalement sclérosé 
et fantomatique {malgré des 

ifs pléthoriques), le Comité 


Pratiquement inconnues 
jusqu'à présent d'autres associe- 


ce qui se passait autrefois, vient 
ainsi d'expliquer aux /zvestia un 
responsable des opérations de 
vote, il faut des isoloirs. Avant, 
on prenait son bulletin de vote 
et, hop! presque au pas de 
charge, on se dirigeait vers l'urne 
et c'est à peine si on avait le 


d'isoloirs et autres équipe- 
ments 2. 


italienne, doyen de la classe politique 
européenne. se livre à un vaste 1our 
d'horizon : du Maghreb à [a Palestine 
et de l'fran à La Corne de l'Afrique. 
Une contribution précieuse au Cofk- 
que sur la paix en Orient, organisé au 
Sénat les 12 et 13 janvier. 


Faffronter. Sur on 
politique, deux générations, celle qui 
veut les 


10 janvier le comité central que - le 
crédit de confiance n'était pas 
acquis à jamais » aux communistes. 

Officiellement ouverte depuis le 
26 décembre dernier, maïs véritable- 
ment lancée par ce discours du 
secrétaire 


Cela implique qu’il y aura réelle- 
ment Campagne, et quel qu'en soit le 
niveau, soudain promus au rôle de 
citoyens et électeurs, les Soviétiques 
vont découvrir un avant-goût 
Pme M Gautier le répété 
presse — M. Pa te 
mardi — a reçu mission de rendre 
largement 


compte. 
Dans certaines circonscriptions, La 
bataille sera absolument fictive, 
bannet 


ppareil ré 
pes qutane ; dans d'autres, la 
sera ouverte entre candidats 
des réformes et candidats du statu 
Dans d'autres encore, on verra 
le arrière-fond 


re > 


.veut les garder. Ailleurs en 
essentiellement dans les républiques 
dont le nationalisme s'est réveillé, 


Le bateau et le train français pour l Arménie 


Europe 


les enjeux seront autrement fonda- 
mentaux : [à, dans certains cas, il 
pourra réellement s'agir de «Choix 
desociété». - 

La seule chose sûre en un mot est 
que les situations seront extrème- 
ment diverses, ct cela d'autant plus 


que, parallèlement aux &lections par 


circonscription, une- quarantaine 
d'« organisations τ » sont 
appelées à élire en leur sein un tiers 
des 2250 parlementaires qui siége- 
ront au futur des 
du peuple. Ces organisations 
sociales vont du Parti communiste 
lui-même à la Société pansoviétique 
des philatélistes, et, si toutes sont 
ft — et rouages 
ἡ — beau- 
coup d'entre elles sont aussi 
secouées par des débats internes qui 
en ont fait tantôt des bastions 
conservateurs, tantôt des bastions 
radicaux, tantôt des champs de 
bataille permanents. 

Déjà largement entamé, le pro- 
cessus de sélection de ces 
750 « députés d' isations » est 
donc marqué (dans la presque tota- 
lité des cas) par des débats extrême- 
ment vifs, aussi bien sur le choix des 
hommes que sur aigue du 
pays. Et, là aussi 
de candidature venues ᾿ηρὴ νόμοι: 
de base aux décisions prises par les 
instances dirigeantes, la campagne 
est très diversifiée. Après avoir reçu 
de plus de 100 000 cellules ou direc- 
tions locales 31882 candidats, le 
bureau politique à ainsi fait adopter 
mardi par le comité central une liste 
de 100 candidats aux... 100 sièges 
dévolus au parti. 


Mauraises 
traditions 
Théoriquement, cette liste est 
maintenant soumise aux 2 
du parti et ne sera définitivement 


sont arrivés à destination 


Le bateau, le train et dix-sept 
camions partis de France avec 
1000 tonnes de dons privés et 
gouvernementaux collectés pour 
les victimes du séisme d'Arménie 
sont arrivés à destination, a-1-On 
appris mardi 10 janvier à Érevan, 
au) des responsables de ces 

tions. 


Le bateau, {a Paimpolaise, 
parti le 30 décembre, était arrivé 
samedi au port de Poti, en Géor- 

ie, sur la mer Noire. Trois trains 
levaient partir mardi avec son 
chargement, directement vers la 
ville sinistrée de Leninakan, 
ccompagnés par des représen- 
tants crise non gou- 
vernementales (ONG) dona- 
trices. 


Un train de quais 
wagons, parti de France le 
28 décembre, a commencé mardi 
à être déchargé à la gare d’Ere- 
van, ἃ indiqué M. Claude Matou- 
fian, de SOS-Arménie- 
Croix-Bleue. Après avoir traversé, 
en un temps record pour l'URSS, 
4500 kilomètres en territoire 


e RFA: uit mois de pri- 
son pour le voi d'archives nazies. 
“- Le principal inculpé dans l'affaire 
du voi des documents du Centre 
d'information sur la nazisme de Ber- 
lin, administré par les Etats-Unis {le 
Monde du 6 evril 1988), a été 
condamné, lundi 9 janvier à Berlin- 
Quest, à vingt-huit mois de prison. 


Alfred Darko, quarante-huit ans, 


Quatre mille 
45 000 


propriétaires de salles de vente en 
RFA ont été condamnés pour recel à 
des paines d'amende et de prison 
ἄνες sursis. — (AFP.] 


Ce livre brälant d'actualité 


crie la vérûé ἐς chante la liberté 


432 pages - 150F 


NOUVELLES ÉDITIONS LATINES 


1, rue Folatine - 75006 PARIS 


ancien chef du service tographi- 
que du centre, était ps d'avoir 
vendu entre 1983 et 1987 plus de 

documents pour environ 
DM. Trois brocamteurs et 


soviétique, le train a cependant dû 
faire un aller-retour entre [a gare 
d'Erevan et celle, située plus δὰ 
sud, de Massis, engorgée par les 
wagons amenant des secours de 
toute l'URSS. 


Soi β 
bungalows de chantiers 


la place Lénine à Erevan, face au 
ministère des postes arménien. 


L'aide ainsi apportée va de 
soixante-six bi de chantiers 
— don de le CEE — à des centaines 
de tonnes de vêtements, farine, nour- 
riture, médicaments et matériel — 
médical aussi bien que logistique. 
Cet afflux d'aide ne va pas sans 
poser des problèmes de stockage et 
de distribution. Le principe de 
l'indispensable collaboration entre 
les antennes sur place des diverses 
ONG et les autorités arméniennes 
semble maintenant admis de part et 
d'autre. — {AFP.) 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


« Un train de sénateur. » 
M. Frits Korthais-Aites, le ministre 
de la justice, sait désormais ce que 
l'expression signifie. Mardi 10 jen- 
vier, la première Chambre du Par- 
lement — la Chambre bases — 8 
reporté de six jours l'adoption 
d'une loi dite. d'urgence, réglant 
les conditions d'accueil des 
demandeurs d'asile à l'aéroport 
Schiphol d'Amsterdam. Le 
21 décembre dernier, les séna- 
teurs avaient déjà refusé de débat- 
tre de ce texte dans la précipita- 
tion — ils étaient ἃ deux jours Ge la 
fin de leur session. Rendez-vous 
avait été pris pour cett6 semaine. 

L'urgence invoquée par le 
pas. Moins en tout cas qua les 
députés qui avaient voté le 
15 décembre cette koi, quatre 
jours seulement après qu'un arrêt 
de la Cour suprême, la plus haute 
instance judiciaire du pays, eut 
détlaré illégale la « détention » 
des demandeurs d'asils dans un 
centre d'accueil spécialement 
construit à Schiphol en 1986. 

Dens l'attente de l'examen de 
leur requête. les réfugiés ne pou- 
vaïent ni sortir des bôtiments, ni 


première 


COPENHAGUE σ΄ - 


du Parlement. Ἢ ministre 


a iris la 
défense (1968-1971) et des finances 


rrülée par le Conseil à une privation 


- abusive de liberté. .M. Frits 


Korthals-Altes souhaite « légali- 
ser» le centre de Schiphol en 
modifient le loi en vigueur sur les 
étrangers, mais une majorité du 
Sénat voit derrière cette simple 
retouche une volonté plus large du 
ἐγ τισι réque x 
tons iés aux 
Pays-Bas. 


Les chrétiens-démocrates 
notamment, dont la position est 
décisive, réclament des garanties 
et insistent sur le respect de le tra- 
dition néerlandaise d’hospitafité et 
de la Convention européenne des 
droits de l'homme. lis ont remar- 
aué que, depuis son adoption en 
1987, la nombre des demandeurs 
d'asile aux Pays-Bas ὃ régressé de 
13 500 à 7 500. A leurs yeux, la 
législation actuelle est suffisam- 


appliquée sans concessions, 
comme l'illustre l'expulsion 
samedi 7 janvier de deux femmes 
syriennes et de la fillette de l’une 
d'elles: âgée de quatre ans. 

Elles étaient arrivées avec plu- 
sieurs dizaines de leurs compa- 
triotes il y a trois ané pour fuir, 
selon leurs dires, les persécutions 
antichrétiennes en Syrie. Leur 


- semble s'orienter dans plusieurs 


DANEMARK : 
Un conservateur devient … 
᾿ président du Parlemen 


© vaux publics et des cransports. M. Tor-. 


« campagne. électorale » 


la base, que dans d'autrès organiss- ὦ 

- tions ce sont des congrès extraardi- : M. 
naires ou des conférences qui procé- 
deront aux choix définitifs et qu'on 


d'entre elles vers l'apparition 
d'hommes 


M. Knod ar “qui für. | 
mbbere de la en étés des ταν. 


revienne au ï qui dé du 
CET 


depuis 1924 avec une seule interruption 

d'une décennie environ pus les 

années 70 au profit d'un raci ξ 
CAMILLE OLSEN. 


d'une communauté de deux cent 
cinquante chrétiens orthodoxes à 


rs dans l'est des Pays- des 
as, et avait commencé à s'inté- poursuit mais élle s'est ralen 
grer τ enfants fréquen- depuis l'été dernier, lorsque les pro- 
plusieur μ néerlandaises, testations contre le programme 
mais à ἴα fin de l'annés dernière lez di ἱστέϊοινα ont € 


autorités 5. rejetaient les Ὁ 


présentèrent à la police le 3 jan- 
viser. Un homme fut relëché pour 


accompegné par.deux de ses compe- 


des raisons médicales. Deux triotes, a indiqué que + les conditions de 
femmes et enfant furent ὦ ie » Étaient « ἐξ F 
Mme un ᾿ς “- vie » Étaient « catastrophiques et ini- 


pendant queiques jours — dens 
l'espoir vain que leurs parents € 88 


livrent » à leur tour — puis Loes d'un Privé en voiture 
expuités en fin de semaine der- cours quel de Fa TES à 
mère, malgré un ukime référé et εἶδ, à 


été arrêtées et emprisonnées dès 
leur arrivée à Damss, affirme 
l'association néerlandaise Viuch- ὦ 
telngenwerk, qui défend les inté- 
rêts des demandeurs d'asile aux 
Pays-Bas. 


Asie 
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TOKYO “. 
de notre correspondant 


SE 
ἐδ page! 


fruit de Ia restanration de ΜΟΙ 
(1868), Le inilitarisine, la guerre du ᾿ 


Pacifique, la, défaite, l'occupation 
américaine, le redressement écono- 


puissance, La figure ἄς Hirohito 


‘que le Japon est un .de 
tue} et que la droite ἃ rofait du 


férents au système impéris 
le symbole de:qüelque chose qui 
s'achève. Au début du siècle, l'écri- 
vein Soseki Natsume. écrivait à 


l'ère Heisei, celle de l'empereur Aki- 
hito, la soleninité .des ru inau- 
gurales. Eilé coïncide. avec un 


οτος L’avènement 


que et, aujourd'hui à nouveau, là : 


fin de Père - 
des similitudes avec 


nomique. Et ‘elle est perçue par 
“beaucoup comme l'occasion de tirer 
un trait sur une ire déchirée. 
Le camp conservateur com; 
dome ἃ ἴα disparition de Firobito 
‘la signification d'une libération des 
stigmates de ia défaite. Exploitant le 
néo-nationalisme diffus né de la 


. fierté des succès économiques, il 
s'emploie à parachever ἴδ pôlitique 


ponsuivie par ‘ex-premier ministre 
.Nakasone, + la liquidation de la 
guerre»: en d'autres termes, il 
s'agit de se dégager définitivement 
de la mauvaise conscience 


Une telle tentative s'effectuers- 
telle subrepticement ou donners- 
t-elle lieu à un débat ? La mort de 
Hirohito constitue La ière occa- 
sion depuis la guerte"d'une réflexion 
sur l'avenir d’une société emportée 


. Acpuis quarante ans par. un 


change- 
‘ment incessant qui semble l'avoir 


. dispensés de s'interroger sur clle- 


-pays qui a appliqué avec la ique 
re ppliq τα βίαι 


que l'on sait les recettes 
«impérialisies » des nations 
qu'il s'efforçait d'égaler, et qui-est 
aujourd'hui P<enfant terrible» de 
Péquilibre économique mondial. 
La disparition de Hirohito paraît 


ον jeverune hypothèque. Cet homme à 
. ‘Ja sithonette frêle, aux gestes. sac- 


cadés, chaplinesques, entretenait 
une curieuse familiarité avec l'opi- 


ion. publique. Selon le professeur 


moment où le Japon est appelé à — - monarchie 


et entend — jouer un rôle mtermatio- 


nal à là mesure de'sa puissance ὅσος 


| îlle cent vingt . 
. mercis, c'est 
autant de Boeing 737 de la 
nouvelle génération vendus 
ferme par Boeing, Et autant -. 
de bravos que nous adressons 


à la SNECMA un ti he 


| partiger avec elle: plus de. 
‘ mile commandes en Ginq ans. 


Un record. Æ 


équipés de moteurs CFM56, 


Pour répondre aux besoins Ce parte 


réoutillage. 


solide, I] n'eut pas 


assurer la sécurité des cérémonies, auxquelles devraient assister les 
représentants de plus d’une centaine de pays, dont le nouveau prèsi- 


dent américain George Bush. 


la nostalgie à l'indifférence en pas- 
sant par l'opposition ouverte. Les 
jeunes entrent dans la deuxième 
catégorie, La génération de la 


guerre est Mais s'il divi- 
sait les Ja; is, Hirohito les sou- 
αἷς aussi une troublante com- 
plicité. 

Une complicité 


En son nom ont été commis bien 
des crimes. Ceux qui en furent com- 
plices comme ceux qui ne furent que 
les simples exécutants — toute une 
Rénération — 58 sentaient obscuré- 
ment liés dans une complicité parta- 
gée à cette figure «mblématique des 
erreurs comme du repentir. Une 
faute souvent vécue comme une 
sorte de fatalité. Sans doute, nombre 
de Japonais condamuent-ils la 
guerre d': Son que mena leur 
pays, mais ils n'en pensent pas moins 
aussi que celui-ci fut contraint au 
combat, afin de disposer, par la maf- 
trise d'un espace, d'une liberté 
d'action que lui niaient les grandes 


puissances. 

Le nature même du régime totali- 
taire des années 1930 et 1940 faci- 
kite cette perception du , Au 


£ampf que de dictateur ou de parti 
ane, À est difficile, en outre, de 
marquer clairement le moment où le 


de Nuremberg), à créer un senti- 
ment ἃ". érresponsabilité collec. 
tive». À cela S'ajoutent les explo- 
sions atomiques de Hiroshima et de 
Nagasaki, qui semblent avoir 
«lavé» des ἐ les crimes 
antérieurs. Les Japonais se sentent 
davantage le « premier peuple aro- 
misé du monde » que responsables 
de millions de morts en Chine οἱ 
dans le reste de l'Asie. 

Aussi, exceplé par ceux qui ont 
une vision historique et politique 
tranchée, Hirobito était-il perçu 
comme la figure expiatoire qui avait 
justifié leurs actes, mais aussi 
comme l’homme qui avait eu le cou- 
rage de se rendre, qui avait souffert 
et subi avec eux la défaite. 


Comment Hirohito entrera-t-il 
dans une histoire largement manipu- 
lée par les manuels scolaires ? La 

lité de l'institution impé- 
riale est indubitablement engagée 


© AFGHANISTAN. L'URSS 
pourrait ne pas respecter le délai 
de son retrait. — || existe « un nis- 
que grave » que l'URSS ne soit pas 
en mesure de se retirer complète- 
ment d'Afghanistan d'ici au 
15 février, a estimé mardi 10 janvier, 
au cours d'une conférence de presse 
à Moscou, M. louli Vorantaov, vice- 


résistance afghane. A Washington, 
M. Marlin Fizwater, a indiqué que les 


comme d'ailleurs 
À Sénontrérent Rs audiences du trie | Screens que far SOS 
baral de Tokyo (pendant de celui  UPI, Reurter.} 
(Publicité) 


du monde entier et Bire du 737 un succès sans 
précédent, des modifications majeures ont été 
apportées au CFM56. La SNECMA à pris en charge 
une grande partie de leur concepron technique 
er engagé des investissements considérables en 


nariat exemplaire ἃ porté ses fruits. Le 737 
de à nouvelle génération est peu bruyant, économe 


mercis ! 


:.". Une étape charnière dans l’histoire de l’archipel 
À d’un nouvel empereur est pour les Japonais Poccasion 
de se libérer des fantômes et des tabous du passé 


dans la dérive totalitaire; celle de 
l'individu l'est aussi, moralement. 
Le moins qu'on puisse dire est qu'il 
laissa faire. Pouvaitil agir autre- 
ment? C'est aux historiens de le 
dire. Le silence actuel sur cette 
question est révélateur : le Japon 
moderne n'a jamsis regardé en face 
les démons de la guerre. 

« Liquider l'aprè » n'est 
pas seulement un mot d'ordre des 
nostalgiques : y souscrit une bonne 
partie.de la génération qui sera 
demain ἃ la tête du pays et qui 
estime que les fantômes du passé ne 
doivent plus être l'aune des choix du 
présent. Le Ja; puissance mil. 
taire ? Le Japon puissance 
nucléaire ? Pourquoi pas? «Si 
notre pays entend occuper la place 
qui lui revient du fait de sa puis- 
sance économique, il doit avoir les 
moyens d'asseoir sa crédibilité », 
font valoir les «jeunes loups de 
l'administration. 

Une jeune tion largement 
ignorante de l’histoire en raison de 
son apolitisme, mais aussi d'un 
enseignement éludant les 
bilités du passé et d'un néo- 
nationalisme latent fruit des succès, 
et qui facilitent la tâche des diri- 
geants soubaitant voir le Japon se 
dégager de cran te 
tal 'après-guerre. is la 
période de * consensus par la crois- 
sance » du début des années 60, le 
débat politique ἃ été neutralisé par 


Φ VIETNAM : Après que- 
tre ans de détention, M. Maï Van 
Hanh est rentré on France. — 
« Selut liberté, salut liberté chérie ! », 
s'est exclamé le Français d'origine 
vietnamienne Maï Van Hanh, 

à mort en 1984 à Hanoï 
puis gracié en décembre dernier 
le Monde du 30 décembre 1988), à 
son arrivée au Cannet, dans les 
Alpes-Maritimes, mardi 10 janvier. 
Visiblement amaigri, fatigué, s’expri- 
mant avec difficuité, 
M. Ma Van ἐν a affirmé « n'avoir 
jamais subi de sévices corporels », 
mais a qualifié sa détention de « très 


en carburant, ses coûts d’exploitation sont les plus 
bas de sa catégorie et sa fiabilité est la plus élevée. 
Le 737 est le courrier à réaction le plus vendu 
dans l'histoire de l'aviation. 


Un grand bravo également à nos nombreux autres 


fournisseurs 


français qui, avec la SNECMA, nous 
permettent de rapporter, sur nos seuls avions civils, 
plus d'un million de dollars par jour à la France. 


ke monopole du pouvoir ἄδικοι par 
le parti conservateur. Au té, 
les grands objectifs ont ét 15. 


altcin! 
DCertes, l'atmosphère du scandale 


Maïs ils ont cependant ES atout 

majeur : une opinion pui a 
docile qu'on ne pas 

Béciement nées acquis. 

Ce conservatisme politique va de 
pair avec un conformisme social pro- 
poncé, Dans un tel contexte, le sys- 
tème impérial est loin de n'être 

u'une survivance iste : c'est 
ie force siabilisatrice re pdd 
tisme. 
AL camp οϑαβοιναίους.- sstime 
in qu'il est important de renfor- 
cer le diment national au moment où 
le pays s’internationalise. Or l'idée 
moderne de nation est relativement 


populaire, t naissance ἃ une 
conception hybride de la nation : le 
continuité culturelle de celle-ci 
s'identifie à la figure impériale en 
faisant implicitement peser une 
ypothèque sur ja sonveraincté du 


PHILIPPE PONS. 


New York/ 


On les dit 


_ secrets 
Ils adorent 
la pub 


SDESN IE 


ss mers ne 


es men nue ms ve 


ρος νους, 


8 Le Monde Φ Jeudi 12 janvier 1989 esse 


PAPEETE 
de notre envoyé spécial 


F'= avoir peur des 


Russes? Sous les cocotiers 

des îles du Pacifique sud à 
la réputation isiaque, aux 
antipodes de [ἢἾ et donc de 
Moscou, la question peut paraître 
incongrue. Pourtant en Polynésie 
française, où l'on teste notre force 
de frappe, la méfiance est de règle 
contre les adversaires potentiels et 
les curieux, qu'ils soient commu- 
nistes ou néo-zélandais; l'organi- 
sation Greenpeace en a eu [8 
preuve avec le Rainbow-Warrior, 
eus par ges « ones gre- 
nouilles » français port 
d'Auckland en 1985. Mais cette 
crainte des Russes remonte bien 
plus loin dans la région : dès 1859, 
les Néo-Zélandais avaient pris 
aux Maoris, dans ce qui est 
aujourd'hui Auckland, quelques 
arpents en bord de mer pour 
construire des positions de 
défense contre le flotte russe. En 
1905 et pour les mêmes raisons, 
les Australiens bâtissaient un fort 
dans la baie de Sydney. 


Unis, Australie, Nouveile- 
Zélande, mais aussi France) ἐρᾷ 
contacts entre Mélanésiens, Paly- 
nésiens, Micronésiens et les émis- 
saires du Kremlin. 

L'URSS ἃ d'ailleurs été au cen- 


tre de la 1 émique entre 
la pee et FE Bat Le Ῥακὶῖν 

ue a Nouvelle- 
Éalédone. a en effet long- 


temps affirmé qu'en 5᾽ t à 
tisme des [ues 
il luttait pour la défense de l'Occi- 


dent. Les autres capitales 
jugeaient au contraire que la 
ite des troubles risquait de 
déstabiliser la région, créant un 
appel d'air Lens les Sovié de 
pourraient iter pour S’impl 
Fr dans la seule partie de la ple- 
nète dont ils étaient tenus à 
l'écart. Et de tirer argument des 
initiatives — peu suivies d'effet — 
du bouillant colonel Kadhafi, à 


Waitangi 
de notre envoyé spécial 


turation 


carcérals. 


l'anglaise entoure une petite 
bâtisse de styie colonial. C'est là qu'en même s'ils n'avaient pas l'intention de le 
1840 Britanniques et chefs maoris “ 
signèrent le traité de Waïtangi par lequel 
les insulaires polynésiens reconnais- 
saient la souveraineté de [8 reine Victoria 


Sauvages qui dansent on tirant la langue 
sur du vert gazon. En trente ans, 80% 
ces pêcheurs et paysans sa sont urba- 
nisés, déracinés, dans des benlieues multiraciale ὃ 


gue οἵ leurs coutumes, occupant les 
emplois non spécialisés (dockers, 
ouvriers des abattoirs), ils se situent loin 
derrière les Pakehas, les Blancs, sur tous 
les indicateurs statistiques. Ils souffrent tuels. En 1975, le 
plus que tout autre de [8 brutale restruc- 


travail, traînent dans les rues, hors de la 
protection des structures tribales tradi- 
tionnelles, C’est ainsi que les Maoris for- 
ment plus de la moitié de la poputation 


Et pourtant ils ne représentent que 
12.5 % des Néo-Zélandais, chiffre 


gants polynésiens. Majoritaires il y ἃ 
cent cinquante ans, réduits à 5 % Hy a 
un siècie, ils pourraient atteindre, grâce 
8 leur taux de natalité plus élevé, 19 % 
dans vingt-cinq ans. Si l'on tient compte  mavries. 


Vanuatu, mais aussi chez les 
Canaques, les aborigènes austra- 
liens ou es Maoris. 

Les essais nucléaires à Muru- 
roa ont suscité un débat du même 
tanniques et ins, les pays 
de la région sont devenus allergi- 
ques à le bombe, qu'ils ont excom- 
muniée par le traité de Raro- 
tonga. « Allez-donc la faire 
exploser chez vous !.», disent-ils 
chacun à sa manière. Tandis que, 


fondes divergences cèdent gra- 
dueflement la place à des contacts 
entre partenaires ayant des vues 
différentes. « 1! n'y a aucune rai- 
son que nos relations soient 
moins bonnes que celles que nous 
entretenoni avec l'URSS ». 
disaient, il y a un an, à l'ancien 
ministre de la défense André 
Giraud les dirigeants australiens. 

La 

ἐς Μ. 

Paris a réalisé l'effet désastreux 
du splendide isolement dans 
lequel se complaisaient les TOM, 
ainsi que la nécessité, pour 
reprendre des entendus à 
Papeete, « de bien traiter, de ne 
pas mépriser les Etats du Pacifi- 
que et de reprendre contact avec 
eux. Il vaut mieux leur faire 
connaître notre volonté et notre 

nce. » « Nous devons accep- 
ter le fair que les essais 
nucléaires sont un problème sur 
lequel nous ne pouvons nous met- Phil 


tre d'accord. Mais cela ne doit chef du de Polyné- 
pas être et ce n'est pas un obsta- Sie, M. Alexandre Léonticff, une 
cle eur dans nos relations », lettre de mission lui permettant 
à Canberra à cette évo- de discuter avec les Etats voisins 

des de pêche. Minisire 

auprès du ministre des 


, le mois prochain 


lution, qui tranche avec l'attitude 
abrupte du gouvernement Chirac. dé 
L'image de la France a bénéfi Affaires 


Π ν ῃ Avice se rendra 
cié de l'accord de Matignon entre dans le Pacifique. . 
popularité de M. Rocard est τὺ solution se produit alors 
grande dans le Pacifique. pre Enr τ 
D'autant que le premier ministre je et conservateur, entre dans 
français y dispose de deux atouts une nouvelle période. insti 
sensibles : il est protestant et il tions démocrati 
s'intéresse depuis longtemps au colonisation, les alliances exclu- 
secteur. En outre, Paris a mis en sives avec l'Occident, la stabilité, 
place en 1988 une commission ne peuvent plus être tenues pour 
interministérielle sur le Pacifique entièrement 806 
sud, dirigée par l'ambassadeur velles générations qui arrivent au 


caldoches et C ues, et la 


en train de se modifier. 


un monde modeme qui dévore les plus La truite 
faibles comme eux-mêmes dévoraient etle » 
jedis leurs ennemis. Mais, les premiers ἃ requin 


". 
LES 


à 


aussi d'une émigration croissante des 
Pakehss, l'équilibre ethnique du pays est 


ont changé, et les Maoris ont pris 
conscience de leurs droits. Le traité, 
considéré pendant un siècle comme un 
chifton de papier, est devenu un des fon- 
dements juridiques de la Nouvelle- 
Zélande d'aujourd'hui. Après avoir été 
spoliés de leurs terres ancestrales et 
contraints de vivre en étrangers sur leur 
propre 30] — où äs étalent arrivés ἢ y a 
six siècles, — les Maoris se sont 
réveñlés. Pour asseoir leurs droits, ils ont 
ressorti Un texte qui, pour les nouveaux 
venus, n'avait le plus souvent qu'une 


Longtemps blanc : 
serait-elle eñ train de devenir une nation 
sation des forêts est contestée pour les 


Les Mevris ont limité leurs revendica- 
tions aux seules terres de la Couronne 
{domaniales), à l'exclusion de toute pro- 
priété privée, afin de ne pas inquiéter les 
Pakehas. Maïs, reconnaït l'avocat Tipene 


maories furent le fait d'individus axcen- 
triques, comme celui qui dévoila son 
postérieur lors d'une visite de la reine 
Elisabeth. Elles ont pris de l'ampleur 
avec le renouveau des revendications 
foncières et la radicalisation des intellec- 

travail 


liste 8 reconnu les droïts des Maoris en 
sans créant un «wibunal de Waitangi » 
chargé de faire des recommandations 
sur l'application du traité. De retour au 
pouvoir en 1984, le Labour convoque un 
Hui {conférence des représentants 
maris) et donna le droit au tribunal de 
recevoir les plaintes des tribus spoliées 
remontant jusqu'à 1840. La temps de 
auquel s'ajoutent plus de 3 % d'immi- Fassmilation — «l'association de le 
înate et du requin, dit le proverbe 
maori, — est passé de mode. La société 
doit devenir « une mosaique », selon un 
responsable du département des affaires 


PACIFIQUE SUD : la stratégie des grandes puissances 


Faut-il encore avoir peur 


SAWAIS 


co 
: 
ὼ 
Ν 


"PACIFIQUE" 


‘sud, qui demeure la chasse gardée 
‘des marines occidentales. « Un 
tement de navires de combat 
serait. un élément nouveau, 


< I} n'y a aucune évidence de 
résence: militaire soviétique, 


: | puissance légitime dans le Pacifi- 
… que’ sud, Nous assisrons à ur lent 
dégéel de nos relations. Mais notre 


et toutes les marques de l'aligne- 
ment, Nous ne sommes pas non 


tre, M David Lange. Précision 
qui n'est pas inutile de la part 
d'un pays dont l'opinion dérive 
vers le neutralisme et le non- 
aligsement, et dont l'alliance avec 
les Etats-Unis au sein de’ 
l'ANZUS sést brisée sur la'ques* 
tion nucléaire, ᾿΄.. .  ΄. 
Ce. qui n'empêche pas 


gates, 

la haute mer de Féquateur à 

l’Antarctique. Or l'Australie 

demeure l’allié ie plus sûr des 

Etats-Unis daxis l'hémisphère sud. 

Le rap du: mimstère. néo- 
de la. défense de 1987 


pouvoir dans des conditions éco- de pêche. Moscou souhaite ouvrir insiste par ailleurs sur les-+ obli- - 


iciles, comme on l’a une ami 


nomiques diff 
vu à Fidji ou à Vanuatu. Au qui serait la 


même moment, avec le 


discours 
de Viadivostok de 1986, l'URSS  vellement de son accord 


certains — qui pratiquent plus la 
séduction que la subversion 


ouverte. «Nik 


à Port-Moresby, gzrfioms » de défense envers cer- 
première dans un  tains micro-Etats et sur la néces- 
je lerenou- - sité de se prémunir contre le 

de pêche terrorisme..." « comme l'a prouvé 


fois les Îles Cook en un an et Mais la flotte soviétique du S'Us ne participent pas au Ζ 


négocie-t-il avec la Nouvelle: Pacifique, la plus puissante, m 
Z£iande l'installation d'une base s'aventure pas dans le Pacifique défense crédible. 


La Nouvelle-Zélande à l'épreuve du nationalisme maor 


la souveraineté des Maoris et qui dénoncent l'« apaïtheid » des 

des structures séparées ». mesures prises en faveur des Maoris — 

Encore ne faut-il pes voir un boutefeu  2ccusés de troubler l'ordre public, — les 

dans le professeur Sydney Hirinimako  fondamentalistes chrétiens qui retient 
Mead, de l’université de Wellington, qui leurs enfants des écoles 


représentati. Qu'on y apprend des choses r fétichistes 
et païennes s, c'est-à-dire des rudiments 
de culture maorié, ou ceux qui se disent 
«malades à en mourir des Macris, bons 
τ Nous n'avons aucun pouvoir réel. Nous ᾿ seulement à distraire les touristes ». 


voulons être aussi le gêteau. » Autre uni- 
versitaire, le professeur Ranginui Walker 


î Ἔ use d'un langage plus cru : «Les Blancs 
par quelques étapes célèbres: aiisi ont épuré notre histoire, nous αἰ... 


Egihe, de Matauri Bay, qui ne voit de 
᾿ solution qu'en « ramenant. tous ces 
jeunes qui traînent dans les rues vers 
feur tribu, οὗ. ἕξ réapprendront la disci- 
pêne, l'agriculture et la péche.», et en 
faisant taire « ces intellectuels qui ne 
savent rien de la vie ». Le traité, c'est 
« de la merde »ἱ Son neveu, Dover 
Samuels, un dignitaire du Labour, estime 
qu'e. ne reste plus ‘un seul Maori à 


μηῤσαρι démagogie : «La question maorie a été 
La privati- exacerbée depuis 1985, suscitant 
l'anxiété et l'émigration chez 
Maoris. ἢ faut une seule loi pour tous. Je. 
Suis contre les quotes dans l'emploi ou 
l'éducation : il n'y en 8 pas dans les 
sports ! !! n'est pas possible qu'un texte ὦ 
vieux de cent ciquante ans puisse avoir 
une valeur légale aujourd'hui. > | 


L’inquiétude 
des Blancs - 


Voilà de quoi satisfaire la New Zea- 


qu'un groupuscule d'imallectuels qui land Foundation, les extrémistes blancs (6 Jeur identité. ἀν 


Voilà aussi qui plaît à des Maoris 
conservateurs comme ce vieux Chef des- 
cendant d'un signataire du traité, Marlin 


ne de frégates, ils n'auront plus de” 


pond φ 


divisés, avec un grand patron comme 


d'un confort anglais transporté 
sinage inconfortable, mais 


ἢ ne faudrait pss croire Ἢ τ 
: PE ire qu'à s'agit 


ee. Le Monde 9 Jeudi 12 janvier 1989 9 


» Ὁ _ Enquête 


et les NOUVEAUX Pr blèmes régionaux 


des Russes ? 


S'ils veulent-s'abriter derrière le : 
luxe de la gé re; it leur fau: * 
ἄνα se débrouiller seuls. ».Car, 
même si elle considère que + la 
présence économique et diploma- ὦ 
tique plus apparente des Soviéti- 
ques n'2. ‘aucun changement 
substantiel d'équilibre dans’ la. : 
région » ét que «le Pacifique sud 
reste un lac occidental », selon les 
termes dé M. Evans, T'Ausirälie 
à de 


Le. ministère de la défense de. 
Canberra a publié en 1987 un. 
Livre blanc basé sur deux postu- - 
lats. D'abord que l'ailié américain 
répondra à toute menace globale ᾿ 
et que la contribution de l'Austra- 
lie à l'Occi t οἱ ἃ sa propre 
sécurité consiste à assurer la 
défense du. Pacifique sud. 
Énsuite, qu’en Cas de: conflit 
régional — jamais cité, le voisin 
indonésien apparaît toujours en 
filigrane — il n'est pas sûr que les 
Etats-Unis viendront son. 


- il convient donc -qu'elle 


sa marine et'de son aviation,.et $a 
coopération militaire avec les 


nomiques pour un retour à la 


’ démocratie sont restées, ἃ leur 


πᾶς surprise, lettre morie. 
«Les petits Etais Om pris plus 
confiance en eux-mêmes, el ἐἰς 
ont appris à jouer le petit jeu de 
l'aide internationale », nous Ont 
confié des diplomates né0- 


Les deux = grandes puissances 
régionales ». ont compris _Îes 
limites de leur influence. Elles 


. réalisent également que d'autres 


pays sont. à la merci de 
de fièvre nationaliste ou de 


. erises intérieures, la Papouasie- 
.… Nouvelle-Guinée avec sa myriade 


de tribus, Tonga et Samoa occi- 
dentales, dont le système féodal 
usé est contesté par les nouvelles 
générations, et même La Nouvelle- 
Zélande avec ses Maoris. Sans 
perler des menaces extérieures 
sur des micro-Etats sans défense, 
comme l'a montré l'exemple 
récent.et remarqué de l'invasion 
manquée .des Maldives. « Les 
acteurs sont devenus plus nom- 
breux, la situation plus com 
plexe, mais pas nécessairement 
plus menaçante », estime un-off- 
. ciel australien. - ue 


Canberra et Wellington de " 


αὐεπὶ donc d'être obligées, peut- 
être à leur corps défendant, 
d'inervenir' un jour au-delà de 
leurs frontières. Car elles redou- 
tent tout changement de Féquili- 


Les îles Cook, ou les avantages, 
de l'indépendance sans les inconvénients 


Un tel statut, qui a fait 568 
depuis près d'un quart de 


RAROTONGA 
de notre envoyé spécial d'un endroit tranqui 


« DOk, vous verrez que mais pes plus qu'aux Bshemas. De et de diplomatie. 
c'est un va tre Ὦ ἄρ le feront ailleurs », répond avec consuiter. Pour le 


5 5 ta ego 
indépendant, en « Hbre a550- ἷ Ἰδρίδὶ 
- de, Η pendance 5 
Gation » avec la Ph É : sa position , tra d'aïleurs à Wellington. 
Gractement avec le PE Mans : « indépendance-association »_ du 
avec les grandes puissances plan Pisani n'était pas sans affinités 


K ἔνε a μ 
e 1989). Pourquor tes Ne que la ra je bat son Cock peuvent rompre 


que des soldats néo-zélandais se ᾿ 5 ri 
promènent partout comme ἃ be. Sir Tom, le vieux chef démo 
πὶ crate, ἃ pris une retraite griñcheuse. 


Tahiti. » 2 un dé 

M. David Lange, le premier ministre française » deux cartons contenant 
ses montagnes vertes en plein emporter plus de le souhait que Rarotonga franchisse le 
océan. C'est là que 88 trouve Ava vingt-quatre sièges et suocéder. ai pas. Mais il n'a aucun pouvoir pour du Quai d'Orsay un abonnement au 


à premier ministre Pupuke Robati. Il 
de ce petit fustige l'incapacité et la concussion limposer. 


moteurs. 


micro-Etats. . - : bre régional qui pourrait faire du 
Mais, comme toujours, le pro- Pacifique un nouveau théâtre te. ; isolé, le seul moyen ; Ἑ 
arrivé là où l'on ne -des rivalités entre super Ej tourisme at de son statut connaitre est de visiter les RONA ds Cons leuels avis, car 
de puissances, ce à quoi il æ jusqu'à fiscal Deux banques, sept autres capitales. Ce qui explique que ils voient plus d'avantages que sud, estime M. . Elle est ici 
j > pé. Le France peut sociétés-paravents, un secret le budget voyages dépasse celai de W'insonvérients ? «Nous sommes depuis aussi longtemps que 
î ἢ et Ἢ τ δαυοδίση ou de la santé | satisfaits de notre Stalut, qui est n'importe qui d'autre. A travers 
ἑ k ποῖος de Gaston Flosse (secrétaire d'Etat au 


is 9} est un thème dont unique. Nous sommes 
c'est celui nos propres affaires », affirme 
la” Nouvelle- M. Robati «Nous sommes 


Fidit avec le . régional, en ancrant 58 présence 
pu: tion. sur-uné coopération avec le pays 
de la tension raciale, ou à . qui compte-le plus dans le Paciti- 


Vanuatu-avec l'explosion de riva- 


lités personnelles au sein du gi 


pouvoir. Wellington et © 
prévu. cé 


le .coup 


DRIX CHATEAUBRIAND 


que sud, d'Australie, plus-que sue 
ts de petits 


*pour Revel la surinformation ne fait en rien 
progresser la connaissance; mieux [65 citoyens sont 
informés et moins ils savent. Les hommes ont moins 
besoin d'information que de croyances et moins de 
connaissance que de foi. Le problème n'est pas 
nouveou. Mais l'actualité de ce problème le 
renouvelle et justifie qu'on en fasse un thème de 


*Avec de belles allégresses de plume, “L'éruption volcanique est garantie. : 

une documentation implacable, . Albert du Roy / L'Expansion réflexion: 

Jean-François Revel chasse le. : : Jean Daniel/ Le Nouvel Observateur 
- mensonge de toutes pürts avecuns : © 

- sorte de fureur. ἢ 


"À tous les esprits chagrin qui nous 


“La connaissance inutile est à notre 
décennie ce que l'Opium des 


expliquent qu'i n'y a plus de intellectuels tut à la sienne: 
pe en ns ou hors du ne Alain-Gérard Siuma/ Le Figaro 
conseille vivement de firé 


. La connaissance ΠῚ - ᾿ 
“éuy Sormon/ Le Εἴσατο Magazine 


"AUX avant-postes du savoir, | 
Jean-François Revel mène un beau et 


salubre combat: 
Jean-Marie Domenach/ Le Point 


» Jean-François Revel redécouvre CE que 
les Grecs savaient bien: la démocratie, 
l'égalité juridique de parole, ne vaut rien 
si elle ne s'appuie chez le citoyen 50 la 
vertu la plus improbable : le courage du 
dire-vrai: 


François Ewold /Le Magazine Littéraire 


“y a dans cette arvdeuse interrogation du refus por “De livre en livre, la question Γ 
homme de la vérité une profondeur dont Jean-François Revel devient plus pressante et 
Tinformation-s, nous α toit perdre [ΠῸ plus angoissée, Pourquoi thomme, même . 
nai inurlle a des accents pascaliens: débarrassé du tyron, fait risette à la tyrannie 7" 
Paui-Jean Franceschini / L'EXPIESS 


| | GRASSET 


De 


Ὡ 
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d'un comportement politique qui 


tes polémiques de campagne 


M. Michel Pezet veut « faire tomber les masques » 


Dreux, la ville par qui le scandale est 
arrivé en septembre 1983 quand, à 
l'occasion d'une municipale partielle, la 
droite classique a fait alliance avec le 
Front national; Dreux, ia ville symbole 

i préféreit πϑῖ». Queiques jours plus tard, M. Valéry 
Giscard d'Estaing assurait que FUDF 
« maintiendrait san cap libéral at centriste 
sans aucun compromis avec les valeurs 
extrémistes». Tout cela venant après le 
mauvais calembour du président du FN sur 
«Durafour crématoire s et la demande de 
Raymond Barre d'interdire aux munici- 
pales les fusions de listes entre les deux 
tours 


mettre sous le boisseau les convictions au 
nom de ia rentabilité électorale, ne Sera 
plus la référence obligée qu'elle était 
depuis cinq ans, à tous les débats, toutes 
: Jean 
Hieaux a décidé de ne pas conclure 
d'accord evec les amis de Jean-Marie Le 
Pen. Après tout, le maire (divers droite) de 
Dreux ne fait que respecter la condamna- 
tion émise par le bureau politique du RPR 
te 8 septembre dernier, de « toute alliance, 


PS à la mairie de Marseille, confronté à La 


Europe 1, à 


igouroux 
« [0] 4 été élu [maire] au nom du PS. S'il 


est maire, c'est grâce au PS. Qu'il veuille le 
quitter ou qu'il se mette en position de le 
quitter, c'est son droit Mais qu'il aille 
Jusqu'au bout de sa logique et qu'il qaitte 


son fauteuil. » 


Daus un entretien publié le même jour 
par Libération, M. Pezet déclare notam- 
ment : «Les médias nationaux ont passé 


Jeur temps à me calomnier, à me peindre en 


....-..ὕὔΟΡὸΟὸ.-ὄ.ο.- --ς-ς-.-ῸὉ“-----ὄὕ--- 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 
oo 

M. Frédéric ini, le trésorier 
de la fédération du PS des Bouches- 
du-Rhône, est conmu dans le 
pour son «parler vrai». Et il 
convient sans détour que « fa situa- 
tion est catastrophique ». Membre 
ἐς pos Heu devant 
laquelle à comparu M. Vigouroux, 
et du bureau exécutif national qui a 
exclu le maire de ille, 

ὦ ont plaidé la 


ceux, pourtant, qui 

rigueur. Quel que füt le prix à 
payer. « Si l'on n'avait pas exclu 
Robert Vi, estime-t-il, i/ Ζ 
aurait eu plus de dégüts dans le 
parti et dans l'opinion qu'en 
"excli » 

Au sein du PS marseillais, le trou- 
ble est certain. Une partie des mili- 
tants auraient préféré qu'un sort 
plus doux soit réservé au maire de 
Marseille : une simple suspension Où 
une autoexclusion de facto, dont 
M. Vigouroux lui-même s'attendait 
plutôt à être Certains d'entre 
eux se sont inclinés devant la déci- 
sion des instances nationales. 
D'autres ont regimbé_ A [Ὁ 
les partisans de M. Michel t 
ont, eux, Été comblés par ὑπὸ sanc- 


elle, PE autant, clarifié la situa- 
tion? Moins qu'elle n'aurait dû, 
sans doute, après les discordances 
put ues entre M. Pierre Joxe et 

Pierre Mauroy. « Le problème 


t εἰ 
ublique (ex-CERES), M. Ber- 
sn Morel, mais pas A problème 
politique. » 
<Démythifier » 
Robert Vigouroux ? 

Le caractère dissuasif de cette 
exclusion reste également à prouver. 
Tandis que M. Pezet n'envisage 

u'ane dissidence limitée à quelques 
“taches d'huile» dans un petit 


de sections pro-Vigouroux, 
l'entourage du maire de Marseille 
évoque un mouvement de ralliement 
d'une tout autre ampleur. Deux 
mille trois cents militants 
«- », soit le tiers des effec- 
εἱς du PS marseillais, se seraient 
. par écrit, « ἃ soutenir la 
idature de Robert Vigouroux 
lors des prochaines élections muni- 
cipales ». Leurs noms devraient être 
publiés, prochainement, dans la 
presse locale et nationale. 

Correspondent-ils, tous, à des 
adhérents réels? La fédération en 
doute fort qui, après avoir vérifié ses 
fichiers, s'assurera de la réalité de 
l'engagement des intéressés et, s'il le 
faut, «coupera des têtes =. Mot 
d'ordre : la fermeté. Dans la foulée 
de l'exclusion du maire de Mar- 
seille, le parti a ainsi décidé de tra- 
duire devant la commission des 
conflits les sept élus qui le 2 janvier, 
ont enfreint la règle de discipline du 
groupe socialiste et 4 ntés du 
conseil municipal (le Monde du 
4 janvier). 

Après avoir êté paralysé, pendant 
plusieurs semaines, par une situation 
ambiguË qui, quoi qu'il fasse, jouait 
en 58 défaveur, M. Michel Pezet, de 
retour d'un vo de quelques jours 
se ᾿ς s'efforcer désormais de 
rattraper Île temps lu. Ce qu'il a 
commnecé à faire dans son Eten 
à Libération. Premier objectif : 


ententes de gestion qui lui permettent de 


L'opposition n'a pas renoncé aux 


A Marseille 


noir. Maintenant, ça suffit. Fini, le bon doc- 
teur et le méchant politicien. On va faire 
tomber les masques au sabre d’abor- 
dage, ...] Maintenant, c’est le moment de 
se battre, Au fond de moi, j'ai confiance en 
l'intelligence des Marseillais. Ils vont finir 
par trouver que ça fait beaucoup. Trop, 
c'est trop. » 


A propos de sa situation personnelle, 
M. Pezet affirme : «Je préférerais qu'on 
m'aime, Comme Mozart qui ne se mettait 
au piano que lorsqu'on lui disait qu'on 
l'aimaït, [Mais La seule chose que je rerendi- 


diriger un certain nombre de conseils 
marginalisation de l'extrême droite, 
constatée 


traduite dans les umes le 12 mars, elle ne 
soit pas un élément de pression à laquelle 
localement ses candidats ne résisteraient 
pes. Quitte à ce que le «troisième tour » 
ne soit pas aussi limpide. 

PR-UDF peut légitime- Lyon ressemble à s'y méprendre ‘aux ᾿" 
ment nourrir quelques craintes sur la disci- 


Elle compte sans doute sur ka 
dans les sondages, pour que, Un parfum 


Fambition! Tout ce qu'on m'attribue en 
négatif, je le revendique en positif. Et je n'ai 
pas peur de dommer des coups. Nous allons 
faire éclater la vérité. On a falsifié des par- 
ties de notre histoire politique locale. H y a 
des responsabilités dans la situation 
actuelle. Démasquons les tartufes |]. 
Robert Vigouroux critique les politiciens, 


après Lille, Lyon, Cannes, voilà que flotte 
: de dissidence à Mantes-la- 

Jolie, Vichy et même Melun {où le-msire : + 
sortant (RPR), M. Jean Malpel a.linten- 
tion d'être candidat bien que RPR δὲ UDF 
aient investi M. Jacques Marinell M {RPR). . 


que, c'est la force, l'ambition Eh oni, 


Bataille d'images 


Deux numéros spéciaux du 

da Rose, l' de 14 fédération, 
vont être di l'un auprès des 
militants, l'autre dans les 
300 000 foyers marseillais. En exer- 


«démythifier- Robert MFoie αἰ 


time mais le 
socialo-socialiste à Marseille et qu'il 
est - l'allié objectif de la droite ». 
Bien d'autres difficultés pèsent 
gur la tête du candidat officiel du 
PS. Avant de partir en campagne. il 
lui faut encore résoudre au mieux, et 
vite, les problèmes de la constitution 
des listes et des alliances politiques. 
Deux exercices périlleux, compte 
tenu de la vulnérabilité de sa posi- 
tion. Le courant Socialisme et Répu- 
blique, en particulier, veut, au 
moins, denx têtes de liste. L'une, 
celle qui doit revenir au député Phi- 
lippe dans le 1“ secteur, 
ne soulève pas de discussions. 


eygand (courant A-B). Mais où 
sont, et que veulent exactement 
MM. Sanmarco, Masse et Jean 
Bonat, les trois principaux élus de 
Socialisme et République, qui n'ont 
pas encore déposé leur candidature 
sur les listes Pezet ? 


GAM (divers gauche), sa marge de 
manœuvre esi braucoug plus étroite 


bles communistes 
ouvertement exprimé leur préfé- 
tue! t d’avoir 
plus d'élus, — et le député Guy Her- 
mier, l'homme fort du PC, a lui 
mème manifesté des réserves À trai- 
ter avec des socialistes divisés. 
ἃ d'inévitables surenchères, 
tout en étant condamné à une 
alliance, M. Pezet aura, quoi qu'il en 
soit, du mal à faire accepter une 
simple reconduction des accords de 
1983. Lors du précédent scruün, le 
PC n'avait obtenu qu'une seule têts 
de liste sur les deux qu'il exigeaït et 
qu'il a remises sur le tapis. 
Le maire 
inaugure 

M. Pezet est pressé. Le 19 jan- 
vier, au plus tard, date de la conven- 
tion fédérale qui Fee la 
convention nationale du PS des 21 et 
22 janvier, il devra non seulement 
avoir bouclé listes et alliances maïs 
être également en mesure de présen- 
ter aux militants un programme ct 
l'organisation de la campagne. Dans 
le camp Vi au contraire. On 
se donne le temps d'entrer dans 
f'arène électorale. 

Les conseillers du maire de Mar- 
seille l'ant persuadé d'entretenir le 
Plus tard possible son image de 
« maire qui continue à trovailler, à 
étre présent dans sa ville» εἰ 


d'exploiter tranquillement 
drier municipal — rempli d'inaugu- 


dat. 
seront publiées qu'au début février. 
La moitié des places seraient occu- 
des candi ᾿ 


Vi l'a répété, n'a 
d'exclusive qu'à l'égard des « idéo- 
logues du national ». Les 


anciens députés PS, MM. René 
Olmeta, actuellement directeur ᾿ 


1, premier 

fédération et député européen, 
M. Cbarles-Emile Loo, réserve 
encore, quant à lui, sa décision. Bien 
qu’il s’en défende, il attend les résul- 
tats de l'élection législative partielle 
des 22 et 29 janvier dans la 6" cir- 
concription des Bouches-du-Rhône 
qui correspond en grande partie à 
son fief du 55 secteur municipal et 
où M. Bernard Tapie tente, une 
deuxième fois, de se faire élire. 


Le troisiè 
tour 


Les résultats de ce scrutin intéres- 
sent d'ailleurs toute la classe paliti- 
que marseillaise puisqu'ils retenti- 
ront à l'évidence sur les municipales. 
Mois Qui moe Ve ane qui le 
au bai de cinquante-deux ans qui le 
lie au parti, <Mülou» sera la che- 
ville ouvrière de la _ cam da 

d Marseille, On ἃ ἢ vu se 


par MM. Olmeta et Léonetti (1). 
Se, denine nées 
σαὶ hui, ique ἧι (4 
ΜῈ Rosmini, no chances de gagner 
seraient minces. Mais la campagne 
va ressouder et remobiliser le 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


Le maire RPR de Grenoble, 
M. Alain Carignon, recrute à gau- 
che. Après le ralliement, il y à quel- 

ues jours, de la idente de la 
édération de l'Isère du MRG, 
Mw Liliane Bilière, c'est au 1our 


d'une importante té socia- 
liste grenobloise, pere Nate, 


Selon M. Névache, M. Carignon 

a décidé d'ouvrir sa prochaine 
équipe municipale à « un groupe de 
he structuré et responsable, 

loté de moyens et disposant d'une 

totale liberté de jugement ». Une 
dizaine de personnes devraient en 
faire partie. - C'est une proposition 
courageuse et significative. Elle 
recouvre effectivement la notion 
d'ouverture », estime l'ancien sup- 


comme Pezet Ὰ 
serai Pezet l'énergie, la force, 
l'ambition pour la ville. > Sa 


conviction. est que la présence αἱ 
maire don ot Te dent la corpétk 
électoral 


agnons, résume sévèrement 
Korel, ce ne sera pas à cause de 


nous, Et st nous perdons ce n'est pas | La 


(1) Les effectifs de la fédération | 


peus 1938 sont tombés d'environ 
8 000 adhérents à 16 500. ᾿ 


pléant de Pierre Mendès France lors 
des élections législatives de 1967 et 
de 1968 et de Hubert Dubedout en 
1973. M. Névache, qui fut conseiller 
général d'un canton populaire greno- 
ans, a été baitu 


comme un signe annoncisteur de la 
défaite qu’allait, l'année suivante, 
connaître Hubert Dubedout (PS). 


lors des élections municipales, rem-. 


PE cool πιμεϊοῖτοι d'oppos- 
ἃ conseiller municipal d' ἡ 
tion en 1983. M. Rénchen renoncé 
ἃ son mandat aussitôt, préférant se 
consacrer à sa fonction de secrétaire 
géréeal En Syndic intercommunal 

e l'agglomération grenobloise 
pire) ct du Syndicat mixte 

es transports en commun 
{SMTC), qui disposent chacun 
d'une majorité de droite. An cours 
des cinq dernières années, M. Néva- 


‘brigue un second mandat à la tête 
d'une 


‘fere en-aucun cas alliance avec le 


| a pris une « grave-responsabilité » 


mardi, son soutien au maire sortant. A propos de M. Raymond Bärre, 6. 
rer re a γτῊ8 M. Noir a estimé qu'il était «un : : 
mai | tre de l'UDF rappelle que, de 986 homme ἀρ fdélé et de clarté» οἱ partie] 
à 1988, la mairie de Lyon «wa, qu'il était - four à fait loyal er logi- Lee] 
jamais manqué de soutenir le gou- que de sa part qu'il soir solidaire de : = vis 
ui Fr que dirigeait M. Jacques M. Collomb ».. Se | st : te 
M. Gérard Longuet, délégué l'ESSÉG de Mondes > à Gers ro ms 


Le maire sortant refuse de reconduire 


tour « certaines personnes Sur Sa me 
liste le feront changer d'avis ». : 


* ‘Assurément, en refusint l'eppui 


Cinq ans après, le maire sortant 


liste « non-inscrits- 
RPR-UDF », mais annonce qu'il ne 


Front national, ni pour le premier ni : 
pe le second tour. Plusieurs Elus . li 
ux de l'UDF et du:RPR en fai- 
saient la condition de leur nouvel . 
engagement dernière. le maire de 
Celui-ci explique toutefois sa posi- 
tion par < Le durcissement du partie 


M. Collomb estime que M. Noir 


M. Francisque Collomb, maire serait un, camouflet pour Tous ceux 


C(UDF) de Lyon, Sénatour du "qu? veulent une union 109 =. 
Rhône, à estimé, mardi MO janvier,  RPRo.a Mt eu ΒΕ: 


de a tk ΝΣ me, Re M Le. 
d'une liste RPR pour les &eütions M. “Alain Mérieuk, Se Funion, 


ir . (RPR) du conseil régional, ἃ indi 


. ne pas 

les. Egg anges πί 
amer. Peut-être un peu déçu. » "ἢ a 
indiqué qu'il ne fera pas partie du 
comité de soutien à M. Noir 
(M. Mérieux, dirigeant du groupe 
pharmaceutique du même nom, 
avait été le président du comité 
régional de soutien à Jacques Chirac 
δἰ avait participé au financement de 


séparation », a-t-il ajouté. 

M. Collomb a précisé que «le 
maire de Lyon doit avoir naturelle- ᾿ 
ment, comme tous les maires des 
grandes villes de France en convien- 
nent, et notamment celui de Paris, 
le choix de son premier adjoint». "ἢ 
M. Noir faisait de sa nomination au 


ESSEC- > Env 
général du Parti républicain, = SECie Monde, CCR 
estimé pour sa part que M. Noir, Méhaigneri δὲ 0 

‘ue 


avait « parfaitement le droit d'être. Vapti 
candidat aux municipales», mais τ 
que le RPR n'avait «pas le droit de: ᾿ σὺ Ἰς οἱ Bruno 

ui donner son investiture ». :-< La RU Nan ἴσου ἃ Μ' Τοῖς 


chea travaillé en tant que fonction 
laborati te à Ὡς ἷ soubaité commenter 

ation avec le maïre ἃ jouhai décision 
Grencble, tout en restant membre Ῥεῖκα per ML. Nérache, Limen! aux 


instances de son parti le soin d'expri- 
réprobation ». " 


por ἡ mer leur α répn ». ‘Pour le 
rité” présidentielle-»; ΠΆΛΗ ὖ ὰ idic Migaud, M Néraaie à 
Ξ Ω νι sa 


M. Névache qui déclare avoir: changé de camp er d'une manière 
de d'une are s'est rallié au RPR Πὶ' 

al s'est exclu lui-même du PS.». Plu- 

de leurs mots d'ordre {::.) dirigeants social 


une sensibllité populaire”. “tem M. Pierre Mauroy, ami de lon 
Ἐπ ΣΌΝ que date. de M. Névacbe, et 

« on » : : - Louis Mermez, : ident du 
Réprobation gronpe socialiste à Fanenbiée 
socialiste j mationäle et naire de Vienne, ont 

Le ralliement d'hommes de gau- * tenté jusqu'à la dernière minute de 
che, M. Haroun Tazieft, le convaincre. de renoncer à'se pré- 


: oe liste de M. 
+ On a fuit 1out ce qui était possible 
τἰ imaginable pour qu'il reste à nos 
côtés ». commente M. Jean Verlbac, 


conseiller municipal de Grenoble, 


s'était déjà produite lors des der- 
nières élections cantonales. 1|8 
paient Dane ἃ celui-ci une solide 
majori ἰ Fe : 
ΙΝ δ au sein. de l'assemblée 


BORDEAUX as 
de notré correspondante 


municipales à Talence et à” ὃ 


difficultés Ἢ se faire accepter 
ste par In. secti 


estime que MX 


cn congé 

de service à M. Louis Besson (PS). 
Cette division de La droite pour- 

ταῖν rénforcer les ambitions de 

M. Louis Besson, député PS. Fore- 


New York/Pari salen 
On les dit influents 
lis le sont. 


Les 
LOUBAVITCH 


sont dans [ἢ 
ΓΤ ΓαοαΡυυ 


En vente dans tous les kiosques 


municipales 


La préparation des Elections | 


Ὁ: Aa van à et 1 è 
AR rer Ons comumane voisine de Poeme dépend 


Politique 


Avant la rencontre entre M. Mauroy et M. Marchais 


pas être votée contre lui. Le texte 
Somporterait, ensuite, ua volet 
: ci 


aux programmes 

paux et à la « solidarité » qui doit 

être respectée dans la gestion com 
Lee dt, 


= A Talence et Bègles 


Ῥαϊᾶτε depuis novembre 1988 la can- 


᾿ εἰ ἀίδατατα d'un conseiller local sor- 


l Οἱ s'est gardée d'intervenir, 
vonfiante dans une entreprise de 
« conciliation +. Mais Μιὰ Lalu- 


» mière n'y compte pas que des amis. 


En 1987, elle en a 


le contrôle 


pour 
fat confirmé le 16 décembre 1988 
‘un télégramme de M. Marcel 


* ‘mission électorale nationele. 
J Or j 


sollicité comme se: 


ter ane de ramener les 
Contestataires à Ja raison, 


.8e Bègles, 
troisième Circonscription. Le 
Le 


18 décembre dernier, Je 
Noël Mamère, sup t 


Le 


Mme. Simone Rozès, puis 


la | M. Pierre Drai) et le premier 


président de la Cour des 
(M. André 


régionaux et 228 maires de com 
munes de plus de trente mille habi- 


- Population théorique, puisque 
tout intéressé qui ἃ aussi la qualité 
de parlementaire dépose sa déclare 
tion de patrimoine devant le bureau 
de l'assemblée à laquelle il appar- 


-p'rants. 


| tent. 


. et examinées) 


estimaient due 
devaient avoir lieu exclusivement au 
niveai focal. 


tionnera a « pri 
De tone Da pen 
premier tour des élections, les com- 
RE τιν 

s'agi ité, füt- 
Pile ex μι δὲ elle, d'application de 
l'accord. Les socialistes estiment, au 
demeurant, que, dés lors qu'il y ἃ 


accord, les « primaires » ne vent 
se multiplier. M Maure ἃ répétés 
mardi soir, À Tremblay-| 

en ouvrant la campagne du candidat 
socialiste à l'élection législative par- 
telle dans ia onzième circonserip- 


tion de la Seine-Saint-Denis, le sou- 
hait qu'e 4 y ai: le moins de 
« primaires >» possibles, du moment 
qu'il y a un bon accord ». 


Néanmoins, les négociateurs 
socialistes ont tenu à « prévenir » les 
communistes, au cours de la séance 
de mardi, que le PS revendique la 
tête de la liste d'union de la gauche 
dans un certain nombre de villes 
dirigées le PCF, ce qui signifie 
que les partis iront séparément 
à la bataille du premier tour. les 
communistes né pouvant aCcepler 
de considérer de leur plein gré qu'ils 
ne seraient plus aptes à assurer la 
direction des municipalités qu’ils 
détiennent, Les revendications des 
socialistes concernent une dizaine de 
ces villes, dont ils refusent, pour le 
moment, de rendre publique La liste 
officielle (les demandes de leur 
« base » concernaient, initialement, 
environ vingt-cinq villes commu- 

tes). 
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Béziers et Sarcelles, mais qu'il le 
refuse, par exemple, à Sète. Parmi 
les villes passées à droite en 1983 et 
où le PS est prêt à se ranger derrière 
le PCF, on cite La Seyne-sur-Mer. 
La démarche des négociateurs 


communistes ne dénonçent les « pri- 
maires » comme une violation de 
l'accord, après La signature de celui- 
ci, puisqu'ils auront été avertis au 
préalable des revendications du PS. 
PATRICK JARREAU. 


de Mésententes entre membres du PS 


bert Mitterrand dans la circonscrip- 

tion de Libourne, annonce qu'il 

preud la ete une πώς socialiste à 
le ju alors 

ne ΟΣ 
‘appui du 

sonnel de va Gilbert Mitterrand, 

M. Georges Layère. De quoi, une 

fois encore, alimenier rumeurs et 

soupçons. 

* Cependant, dans 


ton?.+ Si les socialistes béglais 
franchissent le re il y aura 

les conséquences ques, assure 
je premier Recrélare fédéral giron 
din. Qu'on ne vienne surtouï pas 
dire que je pousse Noël Mamère à 
Bègles, εἰ je ne veux pas que ce qui 
pouvait passer un symbole de 
l'ouverture civile soit interprété 
comme une aitaque anticommu- 
niste. » : 

᾿ GINETTE DE MATHA. 


Les Jeunes socialistes veulent 
« poursuivre le changement » 


Le conseil national du Mouve- 
meut des Jennes socialistes 


et République (proche de 
M. Jean-Pierre Chevènement). 
Ce texte, amendé à la demande, 
notamment, du groupe Ques- 
tions socialistes (qu’anime 
M. Julien Drai) et des fabusiens, 
s'intitule « Poursuivre le chan- 
gement ». 

Les Jeunes socialistes se réfèrent 


au président de la République et à 
sa Lertre à tous les Français pour 


soubaiter que « ἐξ ment 
s'engage plus avant da politi- 
que de réduction des inégalités ». Us 


« refusem la logique libérale, où 
1oujours plus d'austérité débouche 
sur toujours plus de εἰ », οἵ 
ils « souhaitent une juste redistribu- 
tion des fruits de la croissance et 
des efforts ». Ils demandent 
qu’« aucune allocation d'insertion 
ou de formation ne soit inférieure 


Le texte d'orientation du MJS 
affirme que le gouvernement ne doit 
pas appréhender + de façon néga- 
1ive » les mouvements sociaux et Que 
« le rôle du Pari socialiste est 
d'être la traduction politique » de 
ces mouvements. Il estime, d'entre 
part, qu'il faut « agir avec dérermi- 
nation » pour l'Europe sociale, afin 
que la construction européenne ne 
soit pas dominée par une logique 
financière et qu'elle apporte « un 
« plus » dans le progrès social, et 
πον UN « MOINS ». 


Partisans d'une loi de program 
mation pour l'éducation vationale, 
afin de « financer les réformes 
annoncées » dans la Future loi 
d'orientation, les Jeunes socialistes 
demandent, aussi, que 1989 soit 
« une grande année pour l'intégra- 
tion des immigrés », notamment par 
l'attribution du droit de vote aux 
élections locales et par l'abrogation 
de la « loi ua ». « {| serait 
regrettable, écrivent-ils, que Les 
socialistes Je sentiment: que 
deurs annonces, sur ce sujet, re sont 
pas suivies d'effets [...}. 5 


L'équipe nationale du MIS, 
qu'anime M. Claude Bartolone, 
membre du secrétariat national du 
PS, ne participe pas aux voies du 
conseil natil qui réunit les repré- 
sentants des fédérations. 


premier rapport de la commission 


La formation des deux gouverne- 
ments Rocard et les suîtes du renou- 
vellement triennal des conseils g£né- 
raux des 25 septembre et 2 octobre 
1988 ont danné suffisamment de 
matière à la commission (Pessantiel 
des 95 déclarations qu'elle a reçues 
qu'elle estime 

IVoir, sp six mois d'existence, 
aire part de ses premières constata- 
tions. Elle pent Le faire « chaque fois 
qu'elle le juge utile » et elle y est 
récise Ex loi un 
Publié au Journal ποιεῖ (du 
11 janvier pour ce premier rapport). 

De création trop récente pour 

uvoir déjà remplir sa mission 
Fe 1 » de La variation 
des situations patrimoniales, elle a 
d'ores et déjà constaté une certaine 
amplitude dans le respect des délais 
de dépôt de la déclaration (quinze 
jours). Pour les deux gouverne- 
ments, les délais ont été « dans 
d'ensemble » respectés. Do nenite 
du jer gouvernement 2 
tonefois ἃ attendu plus d'un mois 
avant de remettre à la commission 
sa déclaration. 


Mais quatre sur six des τ 
de conseils régionaux Lt 
déclaration n'ont pas respecté les 
délais. « Si le totalité der déclara- 
tions a finalement été reçue, observe 
la commission, j/ reste que εἴπῃ pré- 
sidents de conseils généraux ont 
atiendu plus d’un mois et trois pré- 
sidents de conseil régional ou 
d'assemblée territoriale jusqu'à 
deux ou trois mois pour faire à 
l'obligation légale, prenans ainsi le 
risque de σ᾽ à l'inéligibilité 
de an] prévue par l'erticle 5 de la 


Rendue 5 lobéis- 


indulgente par 
sance, même tardive, des déclarants 
et par la grève des postes, ia com 
mission n’a pas « estimé nécessaire 


de déclencher les procédures 
isant à une éventuelle consta- 
tation de telles énéligibilités ». 


« omission apparente de certaines 
catégories de biens (..), impréci- 


μές» — ire la commis- 
sion à des informations 
complémentaires. 


« Tous les éléments composant le 
patrimoine dans son universalité 
doivent (...) être menrionnés, insiste 
la Commission, quelle que soir leur 
nature, ou leur situation géographi- 
que ». Conséquence de cette exi- 
gence : ca Commission « ne sau- 
rait,en principe, se satisfaire . d'une 
copie de déclaration souscrite au 
titre de l'impôt de soïidarité sur la 
fortune (où ne figurent ni les œuvres 
d'art ni les avoirs assimilés à l'outil 
de travail). 

Le rapport note encore 
« l'absence presque totale de men- 
tions relatives, notamment, ἃ la pos- 
session de biens situés à l'étranger. 
de métaux précieux ou, dans un 
autre domaine, d'actions de chasse 
ou de bateaux de plaisance ». 

Enfin, la commission ἃ constaté 
« l'absence d'homogénéité des 
déclarations quant aux dates d'éva- 
luation des blens », quelquefois à 
l'intérieur d'une même déclaration. 
Hétérogénéité à baut risque, souli- 
gne la commission, « une souS- 
évaluation Gi Pin. étre 
opposée au arant et faire appa- 
raître une évolurion trop marquée 
du patrimoine en cours de man- 
dat», 

La commission, qui se propose de 
publier son deuxième rapport après 
Jes échéances électorales de certe 
année, exprime le souhait que ses 
premières observations et recom- 
mandations permettent « ἃ l'avenir 


la transparence financière de la vie politique 
Une exactitude et une sincérité perfectibles 


de mieux respecter les délais et de 


répondre plus parfaitement au vœu 
d'exarritude et sincérité » du 
législateur. 


Elle ne manque pas non plus 
d'insister sur les précautions prises 
assurer La « confidentialité 


abri dans un coffre-fort acquis à 
certe occasion. 
MICHEL KAJMAN. 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Méhaignerie 


« Jamais { » 


M. Pierre Méheïgnerie, président 
du CDS, qui intervenait le 10 janvier 
aux « Mardis de l'ESSEC-Je Monde » 


que l'alternance », estime que 
« l'opposition dispose d'une capacité 
d'influence et qu'il serait criminel de 
ne pas l'utiliser dans l'intérêt du 
pays». 

IL a également indiqué sa « préfé- 
rence » de voir se constituer deux 
listes d'opposition pour les élections 
européennes « pour des raisons da 
carté ». 


M. Emmanuelli 


M, Pasqua et le « moi » 


M. Henri Emmanuelli, numéro 
deux du PS, à déclaré mardi 10 jen- 
vier dans un communiqué que « Sur le 
plan de la psychanalyse, M. Pasqua 
souffre d'un Front national mal rentré 
qui crée manifestement des ravages 
dans son moi profond ». Commen- 
tant la prestation de l'ancien ministre 
de l'intérieur à l'émission télévisée 
< L'heure de vérité », lundi 9 janvier, 
M. Emmanuelli a observé qu’ « avoir 
des valeurs communes avec une for- 
mation concurrente et mortifère n'est 
pas une situation commode ». 


M. Léotard 
L'UDF, d'abord! 


M. François Léotard a souhaité, 
mardi 10 janvier, qu'à défaut 
d'accord avec le RPR pour les élec- 
tions européennes l'UDF se présente 
unie à ce scrutin. « La liste UDF 
saule, a précisé le président du PR, 
n'est pas chose qui m'effraie. Si nous 


national avec le RPR ce n'est pas 
grave, chacun ira sous ses cou 


que l'on met tour ἃ tour avec les uns 
ou avec les autres. Nous sommes 


noms de Floréal et de Prairial, et les 
suivantes seront aussi baptisées 
«d'après le calendrier révolution- 


Le débat sur les « nouvelles solidarités » 


L'abbé Pierre fait un tabac 
à la Sorbonne 


C'est debout que les deux 
mille w'availleurs sociaux rassem- 


acclamé f'abbé Pierre. Voüté, 

menu at sanglé dans un curioux 

vêtement tenant à la fois de la 

soutane et de la salopette, mais, 
barbiche 


la 


munautés d'Emmabs 8 su parier 


au cœur après deux journées 


nale, qui, à la tribune, avait lu un 
discours sans chaleur et sans 
imagination. 

L'abbé Pierre a parlé vrai, 
direct, sans notes, d'instinct. Il a 
rappelé quelques chiffras : 
30 millions de nécessiteux aux 
Etats-Unis, [ἃ où s'accumulent 
les plus immentes richesses du 
monde, 44 millions en Europe. 


« Oui, je suis un vieux fou, dit-il, 
maïs, comme il y 8 Quarante ans, 
je continue à déclarer la querre à 


qu'à l'occasion du bicentenaire 
de la Révolution on change en un 
message d'amour les paroles de 
haïne de La Marseillaise. 

M y avait vingt ans, exacte- 
ment depuis mai 1968, que les 
verrières un peu lugubres du 
grand amphithéätre de La Sor- 
bonne n'avaient entendu de tels 
accents. Pierre Méhaigneris, qui 
avait présidé sans passion les 
travaux de l'après-midi, et Leu- 
rent Fabius, qui avait fair son 
exposé en bon élève, n'en revs- 
naient pas, L'abbé Pierre, avec 
son langage de curé, faisait un 
tabac an parlant simplement de 
la misère. 

M. AR. 


Μααν πεν κὸ memes 


Ne mu ne με 


“μέιφιν ιν; 


D 
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JUSTICE 


L’assassinat de Georges Besse devant les assises de Paris 


Des accusés pour un procès « à la carte » 


A la fin de la première journée, 
Jundi 9 janvier, ils s'étaient fait 
expulser de ls salle d'audience. 
Mardi 10 janvier, ils furent d'avis 
d'y reparaître, mais seulement pour 
le temps qui leur convenait, c’est-à- 
dire celui — une heure et dix 
miautes - quil fallait à Joëlle 
ubron pour lire une vingtaine 
feuillets griffonnés durant la nuit, 
texte qui se veut une explication et, 
semble-t-il, une justification de 
J'assassinat de Georges Besse. Après 
quoi, d'eux-mêmes. ils exprimèrent 
le souhait de se retirer. Il y fut 
volontiers consenti. 

Qu'en sera-t-il maintenant pour ia 
suite du débat ? On peut aisément le 
deviner : Jean-Marc Rouillau, 
Nathalie Ménuigon, Joëlle Aubron et 
Georges Cipriani ont opté pour un 
procès à la Carte. Ils en prennent ce 
qui leur convient et, ce qui leur 
convient, c’est uniquement de livrer 
leur discours, de le répéter à satiété, 
de le fignoler, d'y glisser éventuelle- 
ment une formule de plus qui, dans 
leur esprit, devrait faire mouche. 
discours, dans ces conditions, peut 
être sans limites. 1} peut occuper une 
heure ou dix, ou davantage encore. 
" [508 ἈΠΟΌΡΙΣ ΟΝ. δρεοκοῦηος un 
auditoire, qu'importe ! Il peut aussi 
blesser. 

Car si l'on écoutait Joëlle Aubron, 
mardi 10 janvier, c'est Mr Fran- 
çoise Besse, ses trois filles et ses 
deux fils que l'on it dans le 
même temps. Il leur fallait entendre 
dénommer sèchement + Besse » ou 
même « /a brute Besse », celui qui 
fut un mari et un père. Ils devaient 
supporter, aiterrés d'incompréhen- 
sion, un discours qui mettait 

au rang des « spolia- 
teurs de l'humanité », dont ae et 
le rôle de -technocrate » ne pou- 
vaient être pour lui que « {a chroni- 
que d'une mort annoncée ». 

Il fallait qu'ils sachent encore que 
cette mort s’inscrivait dans «une 
stratégie révolutionnaire de lutte 
armée, instrument stratégique de la 
libération prolétarienne » et ne 
devait surtout pas être présentée 
comme - un acte isolé de quelques 
illuminés », ce qui - rendrait 
à réhensible une polil de 
la guérilla, tout comme l'offensive 
généralisée du front anti- 
impérialiste ». 

T1 fallait que l'on en sache « les 
actions principales ». Elles furent 
énumérées : la tentative d'assassinat 
de Guy Brana, vice-président du 
centre ke age internal à le mitral 
contre le 51: ni ; le mitrai 
lage de l'immeuble de l'OCDE et, 
enfin, « l'action du commando 
Pi corire Besse ». 

Bref, en ces hommes ou en ces 
organismes, il ne saurait Etre ques- 


tion de voir autre chose que 
- l'appareil d'exploitation et 
d'oppression de la bourgeoisie », 
servi par des + Jechnocrates, au 
détriment des masses rejetées et 
spoliées ». 


La guérilla 
du prolétariat 

Joëlle Aubron n'en garde pas 
moins le moral. + La guérilla ouest- 
du proléseriet a ébranlé 
le centre du système impérialiste. » 
Mais, à cette = guérilla», il faut 
savair que répond, bien sûr, 
« l'offensive amiprolétarienne ». 
Que faisait Georges Besse à la tête 
de Renault? -J} appliquait à Ja 
Régie les normes du Secteur privé : 


il y institutiomnalisait la ité. » 
Autant, les a «d'actes 
antiprolétariens ». 


Dès lors, « le sens de l'action du 
commando Pierre-Overney {c'est 
ainsi seulement que les accusés dési- 
gnent ceux qui tuèrent Georges 
Besse} devient parfaitement clair ». 
Π εδὶ «une illustration de l'affron- 
tement entre le prolétariat interna- 
tional et la bourgeoisie». Au ser- 
vice de la bourgeoisie et «d'une 
stratégie bourgeoise anticrise ". 

Besse avait, si l'on com 
prend bien, choisi son camp. Que 
l'on n'aille pas croire, comme vou- 
draient le faire l'accusation et, avec 
elle, les médias — toujours pris à 
partie — que cette mort suscita une 
révolte, une révulsion générales. 
My Aubron nous le dit clairement : 
« L'exécution de Besse a été 
sément souhaitée par des dizaines 
de textes rédigés contre lui. 
Aujourd'hui, on vien nous dire : 
pourquoi a-t-0n assassiné un 
homme si brave? Il ne faudrait 
plus Jaire état de Fpws ü Plee 
rendu responsable. 1] faudrait 
rer que deux ouvriers, licenciés Lee 
sa direction, se sont suicidés. » 

Quant à cette formule, « /a brute 
Besse », c'est « le surnom que lui 
avaient donné les ouvriers de Pechi- 
ney et de Renault ». Et comme 
Georges Besse «a parfaitement 
ignoré les conséquences de ses 

fans, là où il est passé, ces consé- 
quences l'ont bientôt rattrapé et il 
en est mort ». 

Voilà ce qu'a dû entendre, pen. 
dant plus d’une heure, la famille 
Besse. Entre le banc de la partie 
civile où elle se trouve et fe box des 
accusés d'où parlait — ou plus exac- 
tement lisait ce texte — Joëlle 
Aabron sans ia regarder, il n'y a pes 
plus de 5 mêtres. 

Le discours étant achevé, Jean- 
Marc Rouillan fit savoir que pour le 
reste de La journée ils préféraient, lui 


Lerrogatoire, 
sique, serait voué à l'échec. Η lui 
des expertises et des témoignages. 
Le dossier n'est pas inconsistant. 
ΠῚ est notamment fort bien nourri 


tout ce que livra aux enquêteurs 


À ferme de Vitry-aux-Loges, dans le 


Loiret, où Jean-Marc Rouillan, 
Cipriani, Joëlle Aubron et 


Georges 

Nathalie Ménigon furent arrêtés en 
février 1987, trois mois après l’assas- 
sinat de Beorges Besse. On a saisi là 
des cassettes vidéo qui font apparaf- 


tre l'immeuble du boulevard 


τ où habitait le PDG 


de la Régie Rengalt et qui 


être tenues pour une preuve de repé- 


rage préalable des lieux. 


Des écrits 
et des armes 


On y a trouvé encore les originaux 
du texte par lequel l'assessinat fut 
revendiqué sous la signature « AD 
commando Pierre-Overney». Les 


trois autres. 


M est vrai que le juge d'instro- 


tion, M. Jean-Clau: 
après avoir reçu un premier 
d'ex, ques 


venue à la barre du juge d'instruc- 


tion. Elle lui fut derechef accordée, 


avec la meilleure grâce du prétoire. 


t 
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choses, d'un carnet à spirale, sur 
fequel ï 
« Après les remous suscltés par 


d'exécution de Besse par le 
Eur πάκως de nor 
questions 
Georges 


le 
moins de charges. J1 n’a pas été for- 


mellement reconnu comme l'un des 
hommes présents sur les lieux ; seule 
sa silhouette a paru corres, à 
celle de l'un des deux 

le 18 novembre 1986. Aussi bien, 
peut-on avoir au moins des présomp- 


Les policiers et les. experts B 


entendus mardi 10 janvier ont 
exposé ce qu'ils ont pu réunir contre 
les uns et les autres. 


c'est-à-dire prospament les 
hommes et les femmes qui se trouvè- 
rent boulevard Edgar-Quinet dans 
les dernières beures de l'après-midi 
et qui tous ont vu et souvent 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


Les « disparus de Fontainebleau » 


Les cadavres de Gilles Naudet 
et d’Anne-Sophie Vandamme retrouvés 


Il est près de 14 heures, mardi, 


lorsqu'un garde-chasse de l'Office 
national des forêts (ONE) ct quatre 
chasseurs -- ), 
partis à la recherehe d'un gi blessé 

la zone ka Mare- 
aux-joncs, dans le massif de 
découvrent les cadavres d’un homme 
et d’un chien, di sous des fou- 
gères et des 


à] 


jeunes pers avaient ge: dont 
sans doute 


La découverte de ces trois cada- 
vares, en état de décomposition 


avancé, met fin à l'une des hypothèses 
émises lors de leur disparition. Gilles 


Ne restent alors trois ab 
tués: ἴδ suicide. Mais tous les proches 


trois cadavres. Ce sector, très feuillu 


Après un important incendie dans un entrepôt de tissus à Paris 


. Polémique sur la sécurité 
dans le quartier du Sentier 


Un important incendie s’est 
déclaré, mardi 10 janvier vers 
15 heures, dans un entrepôt de tissus 
situé ἃ l'entresol d’un immeuble, 
84, rue Réaumur à Paris (2). Ce 
sinistre, qui ἃ provoqué l'interven- 
tion d'une centaine de sapeurs- 
pompiers venus de neuf casernes de 
le capitale, a pu être maîtrisé en fin 
d'a idi, 10n sans avoir provo- 
Qué de très importants dégâts maté- 
riels, le feu ayant été alimenté par 
des stocks de tissus synthétiques. 

Après cet incendie, M. Pierre 
Schapira, tête de liste du Parti 
socialiste pour les ines élec- 


dissement, ἃ publié un communiqué 
dénonçant « le laxisme de la muni- 
cipalité qui a laissé ce Quartier à 
l'abandon. Les immeubles du quar- 
tier du Sentier n'ont pas êté 


7 je Sentier, , les élus et la 

li ᾿ 
des solutions raisonnai able Le 
candidat du PS estime, en effet, que 
+ Le Sentier doit respecter les lois 


« po élémentaires de la sécurité s'il veu 
tions municipales le 2 arron continuer d'exister»,  : - 
Après la réunion de jeunes néo:nazis 


dans une maison de quartier 


Le maire de Saint-Maur-des-Fossés 
dépose plainte 


Le maire de Saint-Maur- 
des-Fossés (Val-de-Marne). 
M. Jean-Louis Beaumont (div. 
droite). a porté plainte, mardi 
10 janvier, pour = apologie de 
rame + Ἐν τ ἀπαίρει dijon 

- ΄ je 
d'intérêt ic », après la Jen, 
SP ae ne A 
son de quartier de militants néo- 


Selon les riverains du quai de la 
Pie, à Saint-Maur, plusieurs 
cs de jeunes, certains en tenue 
ns pre 
rouge fra] ne Croix ÿ 
blanche, μὴ sont rassemblés faute la 
juré dans cette salle. Une réu- 
nion du même genre avait déj 
lieu je 16 octobre demie Fes 
habitants se sont déciarés cho- 
pu 


Dans ua communiqué, M. Beau- 
mont indique que le local 8 été loué 
à un jeune Saini-Maurien par l'asso- 


chaque année dens les mai- 
sons de la ville, et c'est la première 
fois qu'un habitant abuse de ce ser- 
vice très 


de « l'ange 


M. Jean-Pierre Bernard affine avoir snbi, : 
«des pressions nombreuses ἐἰ muléiples ». 


Au tribunal de Wuppertal- (RFA). 


Les dix-sept meurtres 


. Au tribunal de Paris. 


de la mort » 


+ clies et son avocat, elle se refusa à 
touts nouvelle déclaration sur les 


dla ve 


Tout au iong de l'ixsntction, elle 
88. défendræ en affiemant qu'il 


. ἘΣ ΚΡ als en pou à τος. 


Les bombes dé l'huissier ὦ 


de la 16° chambre . :-- 


Jean-André Mozziconscci, 


vingt-trois ans, paraît très à 
l'aise dans le box des accusés de 


chambre correctionnelle, pen- ἢ 
dant qu'A suivait ses études de 
permettait d'entrer au palais de 
. Justice. sans être fouillé. Et, 
εἰσεφα Ἢ fut arrêté, cette circone- ὦ 


teurs, en relation avec une 
5: Evi où ᾿ 


Le 20 mars 1987, ἢ avait dt 


interpellé incidemment. à - 


Boulogne-Billancourt par: des 
policiers, alors qu'il était porteur 


le République | 
tribunai de je . 


d’un sac contenant..deux ᾿ 
bombes, deux 


quand mêmes, remarque en 

souriant la présidente, -« On 89 
connaît... », admet lo jeune . 
homme, d'un’ ai entendu. Les à 
locaux aussi lui sont familiers 


rit 


#'atr, 
tes 


wi 4 


ie 
ve pe 
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D ῃᾳ0ΝΝ 
TARTS ET SPECTACLES 


τὸ τον Gauguin au Grand-Palais 
…. L'Inca de Polynésie 


rations..en. série, l'exposition ᾿ 
Gauguin sera ouverte au public 
le Samedi 14 janvier. Première 
rétrospective de grande impor- 
tance en France depuis celle.de 
1949, qui célébrait, ave un an. 
de reiard, le céntenaire de la : 

naissance du peintre, -elle ras- 5 LL: x 

semble des œuvres venues des Le πὶ : : ti : É ia | 
collections publiques. etprivées | ᾿ : ὌΝ 
de tous les coins du monde.‘ 


| Ftoportrait an Christ jaune, 1589, Autoportrait à la palette, 1891. 
ji 3 palette vient. du peintre ou du décisives d'inflnences conjuguées ral, le ramènent au plan avec de Gauguin risquent encore de sy D'où venons-nous ? Que sommes” 
bye de notre A Gé des Corp ᾿ εὐ Ν rm en et autorité. | Cie οαἰλο [οἷα ἃ ἀόπιδιοῖ mue Où prets resté à . 
.. ur papier inventions dl Ll ; ἢ non plus le jeu des rences pic- ton ; et d'une angoisse trans- 7 
δ΄ ἢ - _ foulée de Pissarro le sage d'abord, F rue peintres Lageir turales enfermées dans la musica- muée en rêve de sOCIÈLÉ parfaite, "ἢ 
Le parcours est bien venu qui. de Degas suite, du jeponisme, iyis d” ces pr are κε des tableaux. as celui des  mélant le meilleur des anciennes | 
assdcie peintures et céramiques de Delacroix et de bien eue SE den de ans ἐς référouces litres Ga civilisations de l'Orient. d'Océs- 
seulptüres dans les salles, et Le lieu aussi où s'est fixée une pes de smphificat Ares guin se sert en permanence dans de αἱ de ro Un monde 
réserve. les -rotondes aux œuvres thématique Gauguin dépla- : " δ ocation de son Eden. Qu'on 1 Ja magie opère toujours, par 
ee Got sorti le Christ jaune aujourd'hui à doit. pouvoir retrouver à Rte la force, la plasticité de sa 


de pis Les one ri En LE GE Buffalo, après l'épisode lamente ses écrits, sa correspondance. construction, a couleur, par 

Noa Noa en particulier sont bien ᾿ ble et tragique de la tentative de ἢ la monumentalité. Malgré les fai- 
Plus qu'un: répertoire d'images Le peintre travail aux côtés de Van Gogh à blesses de certains tableaux, déco- ᾿ 
ἀομθοξος à résumer loue, ἃ la à part entière Éer οὐ AR nr Méditation ratifs sans pis. rise Re δι 
ke " - a faire Σ Ἶ ae J A trop vite et à con ur. Qui ἢ 

les cinq continents. le gros | diffuser Sur ces années, l'exposition blus intéressé les activités sur la mort » aiunt être des commandes. 


catalogue P: Je parcours l'expliquer, © 
ε i telle (Gauguin: un grand travail au des images de luttes enfantines rêves de communauté de Vincent. nants” encore insuffisamment étu-  misérablement Qu'on ne le croit 


idéal de . l’œuvre 
qu'aujourd'hui on la perçoit, aussi . noir, inédit, sans précédent dans sur pelouse verte en oblique “+ Ἵ diés, qui xisé χ c 
g : ἘΝ φῶ 5 " joue ou et iés, qui montreront sûrement 
ΡΝ pe Forsÿies l'histoire dé l'tampe, on ne) Cm a ob ds ΟΝ ρας τὰς ρα ναί à B parle Énment Gauguin cultivait s0n Ce rer αναῖν, κα VE 
L d'œ ἶ δὰ l'ange sur plateau de scène TOURE Que la vie d'artiste », οἱ DE cesse Primitivisme, qui peuvent contri- lard pour marchand. Chez qui de ᾿ 
buer à éclairer son univers en C5 nouveaux peintres le découvri- . 


ses chefsd'œuvre dont certains où le sauvage, le primitif, s'éveille en contre-plongée avec ligne ἦξ peaufiner son image de peintre 
ἧ de, mais ont peu de  ront. L'un d'eux était Picasso. 


présentés aux Etats-Unis ne sont d'abord. Dès la période de Pont- ‘ondulée de coiffes blanches en ἃ part entière, devant faire oublier sant la légen is 0 υ 
chances d'ébranier l'édifice pictu- 


pas venus à Paris, dont certains Aven, le premier bout du monde, découpe, et cet arbre qui sépare γ᾽ Ἢ 
᾿ à ᾿ ᾿ τ εἶ Ἡ ᾿ dite. E l'amateur, loyé de Bourse 
DEUST à Paris, ne sont pas nOn le Fidistère du peintre, parti à La et fiction lointaine. Inspi qu'il d'Eté. ον fière, hau- fab ce monde clos placé sous le GENEVIÈVE BREERETTE. 
plus allés là-bas. conquête de eee D er rée ou pas, volée où pas au jeune Line, tour à tour d'Inca, d'indien, Signe d'une grande méditation sur ᾿ 
DE Il n'empêche, rexposition pari-: ot dé VUE ce me pes at 4 pue [6 Ἀετμαα: ide ἀρ Ὁ Ὑπῖος de monstre, de primitif au front la mort, cela bien avant le grand  %Au Grand Palais, jusqu'au 24 avril 
μὰ done nou | quement, cherchant bonne τοῦδε de s'étaler dans la formida- Corte Chti Cerise or EP EE 

auberge à bon marché pour y ble Nature morte à la fete Gloa- Ens les re Site 55 chars 

peindre en paix sens soucis nec du musée d'Orléans, le ple- 4 fin de tOpOrtr PET e 

d'argent. Ce.premier «ailleurs » teau cette fois des fruits Selle Γ᾽ Po aprés LÉ À 

est aujourd'hui trop proche de et déjà de ces à la Redon. poele om des Ce qui est très 

en nous, et certes pittoresque Plus de ronge, plus de vert, plus bien. ΕΘΗ Péiohére : TRICYCLE ASNIÈRES — GAUMONT OUEST BOULOGNE 
Des cour cvRANO VERSAILLES — 4 TEMPS LA DÉFENSE — BELLE-ÉPINE PATHÉ THIAIS 


(encore ?), mais pas assez exoti- de jaune de chrome. 
nos pour faire parti de l'image leurs vivifiées par le voyage à la Si l'on ajoute au Christ aux 
& convenue de l'œuvre de Gauguin. inique. Et des compositions cheveux et à la barbe rouges du 
ΤΙ fut pourtant le lieu des années qui font basculer l'espace picto jardin des Oliviers, où le peintre 
ξ se représente εἰ à T'Autoportrait 

au 


peintre, qui fascinait autant qu’il 
pouvait déplaire. Octave Mir- 
beau, quelque peu par + 

Mailermé, défend l’homme et εἰ τὸ πὸ 4 ἢ 
l'œuvre, à la veille du premier : ἯΝ - 
départ pour Tahiti. De son côté, 
et en réponse, Félix Fénéon 85535- 
sine les deux en bonne et due 


A NNONCÉE de longue guin dela Bibliothèque des 
Air ee expositions des éditions Adam 
UN . Gauguin a stmulé le Biro ne peut faire figure que de 
: ble des auteurs et des éditeurs. manuel d'initiation, réunion de 
La Réunion des musées natio- contributions inégales de qualité 
Me (96 pages. 


« passion dévorante », de «sa 
recherche toujours d'un au- 
delà », de son œuvre « étrange- 
ment cérébrale » dans une analyse 
conforme à l'atmosphère pari- 
sienne en pleine effervescence 

boliste. Le second évoque sa 
« ferveur Jirtératurière »..- « lui 
qui, jusqu'alors, avait avec la 
plus paradoxale obstination 
ignoré les librairies et générale- 
ment les idées», et en fait lk 


une documentation photogrär 
phique très dense. Résultat : un par es conservateurs de Lenin- 
bel ‘eincunable» de plus de grad et de Moscou (188 pages). 


de son . 

# 500 pages et de 750 ilustra Énfin, Jean Leymarie a « proi n 

ee | “ou pe caro | “re ds nés σα μὰ | 
Plus légères (relativement. 3, sur papier. Un domaine peu. te pe δ: 


δὲ d'une ἰεο- connu de la planète Gauguin. 


{Skira/Flammerion, 88 P. puis reparti, définitivement, pour 


devenir « f'artiste inouT qui du 
fond de l'Océanie envoie ses : 
œuvres déconcertantes, inimite- ΣΝ ᾿ . : 
bles. Œuvres définitives d'un ᾿ . ἑ εἰ 
grand homme pOur ainsi dire dis- ; : 


mées et écrites, deux biogra 


ed , | 
exposition de la rue Vercingfte s ΑΝ ee 
phiee ont pan ne A αὖ ΤΣ ἀξεάϊτισα de à biographie 


d'avant le colonisation, “εν 
Ξ τ œuvres sont toujours dé 

fois on ne sai on ne sait plus ; s 

si cet assourdissement de !z lecture incertaine, εἴ les 


CGmme la voulait parisienne est remarqual le qui, marchandes de Théo que par les Il y a là des dessous passion quand Gauguin, vivant moins ; 
5 0 


rie Le gs δ ποίη RP τῆς το Michel Hoog l'an dernier 

jent cependan [ Ἑ k ὺ ποὶ di 

Cihuise breton, le wolet Υῷ iNethan, 328 p.. 625 F}, celle de Cap De de Male paru du moi μὲ τῇ je es son 

jen, mais le bleu ἃ quelque de RE Each cet hiver (κα ACT PRE fidèle Daniel de Monfreid. Entre : 
Eine ble, il nuit AUX cou Ἷ ï Buohet-Chastel, 8314 Ρ.. souvenirs de France et images de 

τὴ à de Ga contes εἰ légendes tabitiennés ; 
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ARTS ET SPECTACLES 


Un vrai primitif, Paul 
Gauguin? Ou l'inventeur 
raffiné d'une « simplicité » 
très peu sauvage et 
curieusement éclectique ? 


L faut de la peinture faite 
« très simplement, le 

motif étant sauvage, 
enfant, » Comme tout serait clair 
si l'art de Gauguin n'était que 
l'application de ce précepte, que 
l'on relève dans une de ses lettres 
ἃ sa Mette, sa danoise et protes- 
tante épouse..+ Sauvage >», 
« enfant » : on a depuis longtemps 
glosé sur ces mots. On a depuis 
longtemps affirmé que la vie de 
Gauguin s'expliquait par là et 
qu'il était alté en Bretagne, à la 
Martinique et en Océanie au nom 
de cet impératif de purification. 
Comment en douter en effet, 
quand le peintre déclarait à Jules 
Huret, avant de s'embarquer pour 
Tahiti, qu’il avait « besoin de {se] 
retremper dans la nature vierge, 
de ne voir que des sauvages, de 
vivre de leur vie, sans autre 
préoccupation que de rendre, 
comme le ferait un enfant, les 
conceptions de [son] cerveau avec 
l'aide seulement des moyens d'art 
primitif. les seuls bons, les seuls 
Vrais ». 


Pour l'avoir annoncé, Gauguin 
at-il rempli cependant son pro- 
gramme? At-il révolutionné la 
peinture en n'usant plus que des 
« moyens d'art primitif »? Le 
pouvait-il? On sait la réponse 
habituelle, celle qu'impose la 
mythologie peu à peu suscitée par 
la vie de Gauguin, véhiculée par 
les magazines et quelques recons- 
titutions filmées mémorables. 
Comme il était facile de prendre 
ses déclarations au pied de la let- 
tre et d'imaginer un nouveau Cru- 
s0é, héroïque exilé rompant avec 
son siècle et sa culture, c'est 
devenu un article de foi que de 
faire de Gauguin le père Fonda- 
teur du primitivisme, ce mouve- 
ment esthétique dont le but fut de 
régénération par l'innocence. Une 
généalogie s'est constituée, qui 


Françoise Cachin, 
directrice du Musée 
d'Orsay. est aussi l'une des 
quatre commissaires de 
cette rétrospective 
Gauguin. Elle y voit une 
occasion de faire jüstice 
des diverses légendes qui 
occultent l'œuvre du 
peintre. 


EUX cents œuvres de 

« Gauguin sont ras- 

sembiées au Grand 

Palais pour trois mois. D'où 
exposées ici ? 

— En dehors de la France, de 
près de vingt pays. Onze tableaux 
viennent d'URSS, deux du Japon, 
deux autres d'Amérique latine, 
trois, très importants, de Grande- 
Bretagne. Mais les principaux pré- 
teurs sont les musées de 
Washington, de Chicago, de Cle- 
veland, de Buffalo et de New- 
York. L'exposition a d'ailleurs été 
organisée par une équipe de qua- 
tre personnes représemant la 
National Gallery da Washington, 
l'Art Institute de Chicago et le 
Musée d'Orsay de Paris. Elie a été 
montrée dans ces trois villes. 

- Aujourd'hui ces grandes 
rétrospectives sont souvent 
élaborées collectivement. Est- 
ce une nécessité ? 

— Heureusement, ou malheu- 
reusement, nous n'avons plus 
guère le choix. D'abord ces expo- 
snions sont de plus en plus 
chères, nous pouvons ainsi en 
partager certains frais ainsi que le 
rédaction du catalogue. Ensuite, 
sentent des établissements diffé- 
rents. ἢ est plus facile d'obtenir 
des prêts. Enfin nous sommes 
plus armés vis-à-vis des autres 
institutions. Ainei, si nous avons 
pu faire venir onze tableaux des 
musées russes, c'est qu'en 
échange, Washington, Chicago et 
Paris réteront chacun cing ou six 
œuvres qui permettront aux 

ues de monter une axpo- 
sition Gauguin autour de leurs 
propres collections. 


Paradis artificiels 


. tisé l'exotisme et orchestré le 


Le Tamari No Atua (la naissance de Christ}, 1896. 


mène du peintre des îles aux 
fauves et aux cubistes, puis de ces 
derniers aux surréalistes et aux 
expressionnistes abstraits. 


Quelques historiens ont eu 
beau objecter, par exe, es 
la part de l'art nègre 
Demoiselles d'Avignon était ἐς 
réduite, nulle peut-être, il reste 
courant d'expliquer l'art moderne 
par le recours au primitif. Tel est 
donc l'un des enjeux de l'actuelle 
révision du cas Gauguin : pouvoir 
vérifier, pièces en main si l'on 
peut dire, l'exactitude de la thèse 
et mesurer la part du « sauvage » 
dans son œuvre. 


Une évidence d'abord : il serait 
absurde, sous couvert de révision, 
de prétendre nier l'importance du 
primitif. Les voyages et le mode 
de vie de Gauguin dans les îles, 
son emploi d'une iconographie 


— En dépit de ces apports, 
fl y a quelques manques nota- 
bles dans l'exposition du Grand 
Palais. 

— Chacune des trois exposi- 
tions comporte une partie origi- 
nale. Α Washington, par exempie, 
on pouvait voir le fameux Auto- 
portrait à l'auréole, qui n'est pas 
ἃ Paris. Cette œuvre fait partie de 
la collection Chester Dale dont 
une clause interdit tout transport 
hors de la ville. A Chicago des 
collectionneurs privés ont refusé 
que leurs biens quittent le terri- 
toire des Etats-Unis. À Paris, nous 
avons pu obtenir certains 


leurs. Ii faut comprendre qu'il est 
difficile pour un musée de se 
séparer d'une pièce importante 
pour une longue période. Alors 
certains choisissent. Nous avons 
obtenu de la Courtauld's Collec- 
tion le Nevermore que nous vou- 
lions montrer à le fin du Parcours 
du Grand Palais. D'autres pièces 
de cette collection sont allées à 
Chicago, d’autres encore à 
Washington. - 

» Enfin il y a le problème de la 
fragiité de certaines œuvres. Le 
seul vrai grand manque historique 
de notre exposition est le célèbre 
D'où venons-nous ? Que 
sommes-nous ? Où allons-nous ? 
C'est un tableau très grand, qua- 
tre mètres de long, exécuté sur de 
le toïe à sac, très rapidement 
— Gauguin le raconte. Le Musée 
de Boston qui le possède a estimé 
à juste titre qu'il était intranspor- 
table. 

— Depuis quelques années, 
à 18 veille d’une rétrospective 
de cette taïle, on répète que 
de telles expositions sont si 
coûteuses [105 assurances. les 
transports) que c'est la der- 
nière fois que l'on verra ainsi 
rassemblées autant d'œuvres 
de Manet, de Degas, de Gau- 
guin, etc. N'est-ce pes un peu 
exagéré 7 

— Non. Cest vrai L'organise- 
tion d'une même exposition dans 
trois endroits différents est si 


nouvelle et de motifs décoratifs 
« autochtones ». les titres rédigés 
en iahitien — fût-il fautif et 
imprécis, — la sculpture sur hois 
et ia céramique, les albums consa- 
crés à la transcription de mythes 
océaniens, tout cela témoigne 
surabondamment de l'énergie 
avec laquelle l'artiste a introduit 
dans son œuvre des inspirations et 
des procédés non européens. 


Celui qui a représenté des tikis 
des îles Marquises et des cérémo- 
nies re celui qui a taillé 
et poli des figures sacrées sur 
l'exemple des fétiches « cana- 
ques », comme On disait alors, on 
ne peut le soupçonner de n'avoir 
pas mis ses maximes en pratique. 
Mais ces maximes ne lui étaient 
pas personnelles. Mais son exo- 
tisme doit plus aux ethnologues 
qu’à l'observation sur place. Mais 


Un entretien avec Françoise Cachin 
Le sens d’une exposition 


compliquée qu'on en vera de 
moins en moins. Ce genre d'opé- 
ration très coûteuse n'est 
aujourd'hui possible que grâce à 
l'intervention de mécènes privés : 
ATT a subventionné le pessage 
des expositions aux Etats-Unis, 
Ohvetti s’en est chargé en France. 


— Qu'est-ce qui coûte si 
cher ? 

— Essentiellement les assu- 
rances et le transport qui repré- 
sentent environ 60 % du coût 
global d'une telle exposition. Le 
taux des premières est toujours le 
même, maïs quand le prix du 
tableau augmente, l'assurance 
suit la hausse, Ensuite les comps- 
gnies d'assurances refusent que 
dans un même transport d'avion 
ls montant global de l'assurance 
dépasse uns certaine somme. On 
est donc obligé de multiplier les 
voyages. Pour faire verir les 
œuvres des seuils Etats-Unis, 
nous avons eu besoin de vingt- 
cinq vois différents. 

— Cette exposition, comme 
ses semblables, va attirer une 
foule énorme. Cet engouement 
est-& lié à l'emballement du 
marché de l'art — la fascination 
de ia cote — ou toute autre 
chose ? 

— L'engouement dont vous 
parlez 8 commencé il y a une 
quinzaine d'années avec les expo- 
sitons Toutänkhamon et Picasso. 
Mais aujourd’hui cette vogue a 
gagné les musées — 4 miflions de 
visiteurs par an à Orsay — et la 
hausse du marché de l'art n'en 
est pas seule responsable. Ceux 
qui se sont fourvoyés à l'exposi- 
tion Van Gogh d'Orsay pour voir 
ses Tournesols, n'étaient qu'une 
pette frange. Peut-être faut-il 
parler plutôt d'une sorte de sacra- 
sation de l'art, même si entre 
l'argent et le sacré des passe- 
rëiles existent, Dans le cas de 
Gauguin, la fascination du public 
est sans doute liée à une certaine 
idée du plaisir, du paradis terres- 
tre, de l'exctisme. 

— Et à la légende de 
« l'artiste maudit »... 

— Je crois que les gens qui fré- 
duentent ces expositions s'inté- 
ressent quand même à la pein- 


d'étroites limites. 


Le mythe 
de Gauguin-Crusoë 


Quoique cette réserve fasse 


perdre un peu.de son éclat au. 
Er gs er Οπμαοδ, ἢ faut 
admettre en effet qu'il n'a été ni 
ke seul ni le premier à précher. 
l'exil loin de l'Europe aux 
Faut-il - 
remonter à Chateaubriand ? 
Faut-il aller plus avant et évoquer . . 


«anciens parapets ». 


le «bon sauvage» du dix- 


huitième siècle, les voyages de 
Cook et de Bougainville? Gau- 
guin, lettré plus que bien de ses 
«confrères» peintres, est l’héri- 
tier d'une mode fort. ancienne et 
largement partagée. Delacroix . 
était allé au Mari, Flaubert en 


ture. Regardez le succès de 
l'exposition des œuvres de la jeu-. 
nesse de Cézanne. || n'y 8 pas de 
roman à construire autour de 
l'existence de ce peintre et les 
sujets qu'il a choisis ne font pes . 


— Curiosité lié au -sno-. 
bisme ? 
— Peut-être. Mais comme. 


— C'est une sorte de pas- 
seur essentiel de l’art 
moderne ? 

— On peut dire effectivement 
auf fait le lien entre les grands 
impressionnistes et des peintres 
comme Matisse ou Picasso. Mais 
c'est oublier sa qualité intrinsè- 
que. Il a essayé de faire passer ca 
qu'il avait à dire à travers quel- 
ques naïivetés, mais finalement, 
ces petites histoires comptent 
Peu face à son œuvre. C'est un 
artiste total, un peintre, mais 
aussi un sculpteur et un céra- 
miste. Il voulait mettre de (a 
beauté et de l'authenticité dans la 
vis quotidienne à une époque où 
l'éclectisme du goût régnait. Une 
attitude somme toute nouvelle et 
très moderne. » 

Propos recueillis par 
EMMANUEL DE ROUX - 


l'«océanisationr de son art ἃ 


Egypte. Baudelaire et Mallarmé, 
qui n’allèrent pas si loin, ont poé- 


lyrisme de l'ailleurs. « Fuir! Lä- 
bas fuir ! Je sens que les oiseaux‘ 
-somt ivres.…. », à écrit celui dont 
Gauguin ἃ fait le portrait, plaçant 


- sur s0n épaule le-noir corbeau de 


Poe. Le voyage dans l'inconnu des: 
océans οἱ des tropiques. a ‘fait 


“rêver Le dix-neuvième siècle. 


entier, et le symbolisme des 
années 1880 a repris à son compte 
ce qui ressemble fort ἃ un lieu 


Bien avant que Geigui 
n’annonce son départ, Piérre Loti, 


point encore écrivain ἃ succès, 
avait visité le de Pâques, dessiné ἷ 
ses têtes de pierre et räppôrté des - ‘st: . 
..ments . disparale 


statuettes de bois. Il avait publié . 
le récit de son exploration, εἰ l'on 
sait que Gauguin n'y-fut pas indif- 


MN: férent En 1887, quatre ans avant 


le premier séjour à Tahiti du pein- 
tre, Villiers de l’isle-Adam, pro- 
che lui-même de Mallarmé, 


᾿ situait eucore dans une île du 


Pacifique l'épisode essentiel de 


son roman comique et fantastique . ᾿ : 
᾿ Tribulat Bonhommet, qui.eut un ἢ 


fort succès. 


Mieux encore : annéés-de colo- σ᾿ 


xisation, d'explorations systémati-. 
ques, les années 1880 sont celles 
du premier épanouissement de. 
l'ethnologie française. Elle.a son 
musée au Trocadéro depuis.1878.. 
Elle a ses publications savantes,’ 


εὐ dont la Revue d'ethnographie, où 


it n'est pas rare de lire des 


enquêtes sur les «indigènes > "ἢ Hi 
maoris illustrées de dessins et de “7° 
photographies de villages et. ΠΡ’ 
d'objets rituels. La vogue de la : 

préhistoire — science des primitifs” - 
d'Europe, — celle de’ l'arhérica- 


nisme — ἃ laquelle le « PE 


Gauguin avait de biographiques : 


raisons de s'intéresser, — les vil- 
lages canaquet et javanais des 
Expositions universelles : autant. 
d'éléments qui contraignent à 
relativiser l'originalité de la 
conduite gauguinienne. Le pein- 
tre, l'ancien navigateur qui fit le 
tour du monde dans les années 
1860, ne se lance pas dans on ne 
sait quelle barbarie mystérieuse 
par on ne sait quel génie person- 
nel. [1 s'embarque pour. des îles 
bien connues au nom d'un idéal 
depuis longtemps formulé: 


est assez étrange que l’on puisse 
soutenir que. Gauguin à trouvé la: 
barbarie én Océanie alois que ses 


lettres et ses écrits de Tahiti ne. 


sont que récriminations et fureurs ἡ 
d'un homme trouvant partout des 
Européens et des Tabitiens euro- 


péanisés. Que j'on ne se méprenne. 
pas, que l'on ne sacrifie μᾶ5 (τόρ ἃ - 


J'idésl Le: Pacifique qu'a- connu 
Gauguin comptait plus de- fonc-" 
tionnaires "français, de: pasteurs, . 
de gendarmes ct de marchands 
que de sauvages préservés de 
l'influence - occidentale. Notre 
peintre est allé s'établir dans l'une 
des ‘îles les plus complètement 
colonisées de l'OcEan et.non dans 
l'un de ces archipels dangereux où 
guerres et cannibalisme mena- : 
Gaient encore l'explorateur. {{ a 
choisi ur endroit où traditions et 
arts autochtones n'existaient plus 
qu'à l'état. de traces et de souve- 
nirs. Son paradis était depuis 
longtemps Perdu ἰοῦ, il y est 


parvenu. 


- de ses toiles et de ses bois, qui doi- 


| ment éclectique. 


gent 
: -Felsvés “dans : Je catalogue de 


᾿ ginalité de l'œuvre. Elle n'est pas 


εὖν ἢ τοῖν aussi absurde de soutenir que 
Partil seulement : pour ‘une. 
terre de « vraie» sauvageñic ?- He. 


Ii Fa donc réinventé, ou rêvé 
peut-être, à l'aide de récits de 
voyages. Gauguin ne l'a pas dissi- 
mulé, au reste : les légendes 
æatochtones dont il s'est inspiré et 
qu'il ἃ transcrites dans ses cahiers 
et dans Noa-Noa, il les ἃ reco- 
piées dans le Voyage aux iles du 
Grand Océan du consul Moeren- 
bout, qui écrivait vers 1830. 
Vahinés et pêcheurs eussent été 
fort incapables de réciter au pein- 
tre des mythes de plus en plus 
oubliés. Is n'eussent pas pu le 

davantage dans l'exécution 


vent leurs formes ct leur 


tiens, d'autres venus de Nouvelie- 
Calédonie, quelques-uns hindous, 
‘quelques autres indonésiens. Bar- 
barie si l'on veut, mais barbarie 
d’archéologue, barbarie pessable- 


Un syncrétisme 4 


C'est ainsi que la beile 
Toha'amana pose pour. Ganguin, 
un éventail à fa main, vêtue à la 
- française d’une robe à col de den- 
elle, devant un fond où se distin- 
des id£ogrammes de Pâques 


Er πολ πξ — comment le pourrait- 
—-elle n'est ni enfantine ni 


par 

de Sa vie takitiepne. doit sa com- 
position: à une - gravure . .Réo- 
chassique, Telle.autre s'inspire de 
Cranach. Telle rend. hommage à 
l'Egypte ancienñe, telle aux 
‘reliefs de Borobudur. 3] en.est qui 
citent Delacroix. 1} ‘en est qui 
citent Degas ou Puvis. Leur cou- 
leur, cette couleur qui éblouit sou- 
vent, doit un peu de son éclat à 
l'impressionnisme, un peu aux 
estampes japonaises, un à 
Ce et à Van Gogh ann 

Quant. à leurs sujets, les plus 
acéaniens sont aussi ceux ‘que 
Gauguin a délibérément *com- 
plétés» de références chrétiennes, 
cherchant un syncrétisme reli- 
peux qui “justifie. de peindre La 

Vierge en vahiné et Je peintre en 
prophète souffrant ou ea Christ. 


A vräi dire, rofi n'en finirait pas 
‘d'énumérer les Sources dé” Gau- 
guis, qui était parti pour Tahiti en 
emportant un portefeuille de pho- 
tographies et de gravures d'après 
les maîtres. Dans sa case, cette 
case d’indigène ornée dé bois par 
lui sculptés à la manière. des sau- 
vages d'autrefois qu'ij n’a jamais 
connus, il avait.un musée secret 
où puiser des’ idées Ἐπὶ es réfé- 
.rences. : . 


" ÎT. serait àbsurde δε: ai faire 
rie de ces procédés et de l'accu- 
ser d'impureté ? *quel Peintre pour- 
räit se v ntèr'de. n'avoir ni 
mérioire ni savoir? Mais il serait 


Gauguñ füt le fondateur ἀπ γι 
absolument :nouvean et débar- 
‘rassé de toute . Féminiscence. Son 
œuvre. n'est pas- plus fondée sur 
use rupture que celle d'un Picasso 
où d'uñ, Matisse, 1} n’a pas renié 
une “tradition, :mais Va “emichie 
d'autres venues d'ailleurs: - τ" 


Ses contemporains le savaient. 
Ceux qui l'ont le pius -défendu 
Su ἰα sortise, ses avocats les 
‘plus ibtelli ts, ne ent 
pas à faire l'éloge “d'un pré οἱ 
d'un sauvage mais ἃ admirer 14 
complexité de sa démarche syn 
thiétique. Mirbeau l'avait paifaite: 
nent exprimé dès 1891 : «Jf y a 
dans cette: œuvré ἀπ᾿ mélange 
inquiéranr'er savoureux δ splen- 
deur barbare, de liturgié αλλ. 
με, de réverie hindoue, d'iñpge- 
‘rle gothique, de symbolisme 
obseur'et subtil: il. p-a dés réa- 


“Gauguin crée 
an art absolument RE et 


Un fou qui peint des chevaux roses 


On peu voirau Grand‘ 
Palais. pour la première fois 
à Paris. l'autoportrait de ᾿ 
Gauguir Près du Golgotha, 
qui appartient au Musée de’ 

Sao-Paulo: Cette toilé a fait 

parti de l'ensemble | 

d'œuvres du peintre sauvées 
par Victor Segaien et 
; ramenees en France... 

A FFECTÉ. comme médecin 
de marine sur un navire de 
la flotte française du Paci. 

Fique, nee arrivé à Tahiti 
En janvier .savait fort peu 
‘de Chôses de En, qui vive ἃ 
Hiva-Oa, dans les îles Marquises, 
à une semaine demer, et chercha 
à se renseigner : « Aucun écho à 
travers les « Blancs » de Tahiti. 
L'un me disait : « Gauguin? Un 
Fou. I peint des chevaux roses ! Ὁ 
Un autre, un marchand : « Il est 
bien mieux dans ses affaires, 
voilà qu'il commence à vendre. 1] 
} à des imbéciles. - Un magis- 
trat ; + Gauguin nous donne 
beaucoup de mal. » Une personne 
pieuse : « I{ fait rous les jours des 
prosternations devant un magot 
de terre cuîte, et on prétend qu'il 
adore de saleil. » . ᾿ 


Stateette Oviri 


: Au début de 1903, l’aviso 
la Durance, sur lequel servait le 
jeune médecin, en dehors de ses 
périodes de mouillage à Papeete. 
fut envoyé vers d’autres îles que 
tes Marquises. Segalen se trouvait 
à Nouméa au moment de la mort 
de μα, le 8 mai Dr 
aôuvelle’ne lui parvenant qu'a 
son retour ἃ Tahiti. Mais c'est {a 
Durance qui, envoyée dans les 
Marquises à la fin du mois de juil- 
leu, fut Chargée de ramener tout 
ce qui subsistait des œuvres et des 
objets laissés par ie peintre. 

Le 3 août, la Durance arrivait 
dans l'île de Nukuw-Hiva, centre 
-«dministratif des Marquises. 
L'administrateur François Pique- 
not avait déjà fait venir d’Hiva- 
Oa quelques affaires ayant appar- 
tenu à Gauguin : Fun de ses 
autoportraits et une éaisse conte- 
.nant des manuscrirs, des lettres et 
des papiers. Le 4 août, Segalen a 
noté dans son journal : « (ἃ er fa, 
chez l'administrateur, des. éribes 
de lui Son portrait, très oblique, 
forte encolure Et surtout celle 
caisse de papiers où je puiserais 
si curieusement. » Les autorités 
coloniales et les gendarmes 
étaient en ‘train de régler le sat 
des. biens laissés par Gauguin 
avec beaucoup de désinvolture. 
Piquenot avail pour principale 


préoccupation de. rembourser les: 


créanciers du peintre. Il ‘avait 


écrit.le 23 mai au « curafeur aux : 


successions vacantes » de Tahiti, 
un certain Vermeersch,. pour lui 
demander l'autorisation d'organi- 
ser ane vente aux enchères Ver- 
meerseh lui avait donné satisfao- 
tion. toui ca prescrivant deux 
ventes : l'une ἃ Hiva-Oa pour le 
gios du mobilier et des objets 
asuels, l'autre à Tabiti pour le 
< surplus, tels que tableaux, 
esquisses, dessins, curiosités, 
divres, arrnes, Tome tubes 
à. peinture, palettes. pinceaux ». 
Loremire avait déjà eu lieu. 


‘Ses efforts. Sa pr 


: C'est le brigadier de gendarme- 
rie Claverie Qui, deux semaines 
plus 1ôt, le 20 juillet, à Hiva-Oa, 
faisant fonction de commissaire. 
priseur, avait mis aux enchères 
publiques divers objets mobiliers 
ayänt appartenu à Gauguin ainsi 
que son Cheval. Pendant [ὰ vente, 
Claverie avait écrasé une canne 
sculptée-qui avait le tort de repré- 
senter un sujet érotique. 

Avec. fe portrait, la caisse fut 
chargée, ἃ Nuku-Hiva, à bord de 
la Durance, et Segalen eut ia pos- 
Sibilité d'examiner son conteau à 
loisir. Un inventaire indique 
qu’elle contenait plus de cent let- 
tres reçues par Gauguin, des por- 
traïts de ses enfants, un petit 
album de photos, et douze manus- 

“Grits. A la date du mardi 4 août, à 
‘ Nuku-Hiva. Segalen a recopié 
dans. son Journal des passages 
catiers du cahier Notes éparses 
dédié per Gauguin à sa fille 
Aline, en particulier son - credo » 
auquel le triste sort de ses œuvres 
entassées donnait un relief bien 
tragique: « Je crois en un juge- 
ment dernier où seront 
.Condamnés à des peines terribles 


. fous.ceux qui, en Ce monde, 


auront osé trafiquer de l'art 
sublime et chaste, tous ceux qui 
l'auront souillé et dégradé par la 
bassesse de leurs sentiments, par 
leur vile convoitise pour les jouis- 
sances matérielles. - Du même 
manuscrit, il a recopié aussi un 
fragmenr, intitulé «La genèse 
d'un tableau », où Gauguin expli- 
que comment if a eu l'idée de sa 
toile Tupapaü (l'esprit des 
morts). RS 
A .Hivao-Oa, Segalen rendit 
visite ἃ fa case de Gauguin, qu’il a 
décrite dans son Journal comme 
un + long fare quelconque, maïn- 
‘tenant tout mu, tout dépouillé ». 
Seule œuvre de Gauguin laissée 
-dans le jardin, la statue de terre 
cuite Oviri représentant un dieu 
imaginaire, Gauguin s'est identi- 
[δ à lui au point d'écrire son nom 
(aui”signifie sauvage en maori) 
sur l’autopoïtrait de profil dont on 
Peut voir le bronze au Grand 
Palais. A Paris, Gauguin avait 
fait une statue en céramique pres- 
aué setiblable qui avait διό refu- 
‘se au Salon des Beaux-Arts. ἢ 
l'avait réclamée en 1900 à son 
ami Daniel de Monfreid pour la 
mettre dans. son re ere 
statue n’ayant pu être envoyée 
France, il avait réalisé aux Mar- 
“quisés :la réplique de terre cuite 
qu'a vue Segalen. La statue était 


trop fragile pour qu'on l'emporte, 
Mais. en l'embarquant sur son 
bateau, Segalen ἃ sauvé le bois 
sculpté et peint lui servant de 
socle. ἢ a rencontré sur place qua- 
tre témoins des dernières années 
de la vie de Gauguin qu'il a évo- 
qués en ces termes dans son Jour 
ὯΔ] : - Monsieur Vernier, pas- 
teur », « l'impayable brigadier - 
Claverie, le « fidèle Tioka » ει ke 
“ sympathique déporté poliri- 
que Ky-Dong. Tioka, un grand 
Maori barbu d'une cinquantaine 
d'années, proteslant et ami du 
pasteur Vernier, avait voulu gar- 
der, lors de la vente, le béret du 
peintre, et, trois mois après sa 
mort, il le conservait encore jour 
et nuit sur la tête. Avec l'aide de 
Nguyen Van Cam, dit « Ky- 
Dong >, déporté politique Vietna- 
mien qui faisait office d'infirmier 
dans l'île, Segalen à dispensé 
quelques soins aux habitants, 
Nguyen Van Cam conservait le 
dernier tableau de Gauguin. 
T'Autoportrait aux lunettes. qu'il 
l'avait poussé à peindre quelques 
mois plus 1ô1 Segalen prit sur lui 
de lui laisser des médicaments qui 
faisaient crucllement défaut dans 
le. En plus de le caisse οἱ du 
tableau chargés à Nuku-Hiva, 
quinze caisses furent embarquées 
à Hiva-Oa, et la Durance ramena 
son chargement à Papeete le 
20 août. 


Des commentaires 
peu flatteurs 


- Les reliques, a noté Segalen, 
sont minablement logées dans les 
dépendances de l'ancien palais 
des Pomaré », le palais du dernier 
roi de Tahiti dont Gauguin avait 
vu Jes obsèques lors de sa pre- 
mière venue dans l'île. On char- 
gea le dénommé Lemoine, profes- 
seur de dessin, de préparer la 
seconde vente aux enchères. Ce 
« professeur sans élèves >», 
comme l’a appelé Segalen, écri- 
vit : « Lorsque les objets prove- 
nant de la succession Gauguin 
arrivèrent à Papeete, M. Ver- 
meersch, receveur de l'enregistre- 
ment, me pria en qualité d'artiste 
peintre (prafesseur de dessin, 
élève de Luc-Olivier Merson) de 
vouloir bien Invenrorier avec lui 
les peintures, dessins et 2 
dures de Gauguin... Notre désillu- 
sion fur grande, à M. Vermeersch 
et à moi, de ne irouver que six ou 
sept esquisses peintes Sur des 
toiles d'emballage, sans cadres ni 
châssis, pour la plupart écaillées, 


craquelées, incapables d'être 
convenablement emballées εἰ de 
supporter le vorage. Le 1oui au 
milieu de paperasses informes, 
croquis vagues, obscënités. éhau- 
ches de seulprures, dans un êter 
de saleté invreisemblable.. Je 
Passoï jour un après-midi à clas- 
ser les dessins, croquis er pape- 
rasses dont je vous αἱ parlé et 
dont une grande quantité plus ou 
moins froisiés εἰ maculés de 
taches doureuses furent mis aux 
ordures, c'est-à-dire à leur vraie 
place. Le reste, à peine plus pré 
senrable, fut mis en vente. ainsi 
que les peintures, sculmtures, 
livres, elc., ΕἸ Jur adjugé à quel- 
ques amateurs curieux ou à des 
passagers amusés par les obscé- 
nités dues à ce que vous appelez 
la « géniale mentalité - de Gau- 
guin er que j'appelle, moi, son 
imagination mafpropre. - 

Les commentaires du public 
assemblé le 2 septembre sur la 
place du marché pour la vente 
aux enchères ne furent guère plus 
flantcurs. Léonore. qui avait poly- 
copié le Journal de Gauguin le 
Sourire, a raconté : « Quand on a 
vendu ses tableaux et ses statues 
aux enchères à Papeete, on 
criait : « Cachez ça! Cachez çaf = 
Ma foi, je me rappelle encore 
d'une statue bien cochonne : 
c'étair une femme nue, la tête par 
terre et le cul en l'air! Elle fut 
brisée sur place! - Pratiquement 
aucuné œuvre de Gauguin ne fut 
achetée par les Européens ins- 
tallés à Tahiti. qui ne s'intéres- 
saient qu’à sa voiture à chevaux. 
son harnais ou son harmonium. 
dont les prix au procès-verbal 
furent parmi les plus hauts de la 
vente. La machine à coudre de 
Gauguin fut vendue 80 F, tandis 
que l'une de ses toiles fut adju- 
gée...2F 

Segalen était conscient que des 
chefs-d'œuvre défilaïent au milieu 
des rires. Même après le tri effec- 
tué par Lemoine et Vermeersch, 
les œuvres étaient plus nom- 
breuses qu'ils ne le prétendirent 
pour justifier cette vente à la sau- 
vette. [f y avait en tout dix toiles, 
les planches de bois sculptées en 
bas-relief entourant la porte de 
l'atelier de Gauguin, un masque 
et une douzaine de sculptures 
diverses, au moins cinq plaques de 
bois ayant servi à imprimer les 
gravures du Sourire. une dizaine 
d'objets de bois travaillé dont cinq 
cannes, de multiples dessins et 
estampes. 


Segalen acheta tout ce que sa 
modeste solde de médecin de 
deuxième classe de la Marine lui 
permettait d'obtenir, Sur les dix 
toiles, il en a acquis sept, dont 
Scènes de la vie tahitienne, Auto- 
portrair, Près du Golgothka, 
l'avant-dernier autoporirait de 
Gauguin qu'il avail découvert à 
Nuku-Hiva, Nuit de Noël et Vil- 
lage breton sous la neige : quatre 
des cinq pièces de bois sculpté 
entourant ia porte de la case; 
deux plaques de bois pour gra- 
vures; fa palette du peintre: une 
grandé partie des livres, albums, 
Carnets et dessins, de nombreuses 
épreuves de gravures sur bois, des 
monotypes, une épreuve de Ja 
seule eau-forte de Gauguin, des 
photographies et reproductions de 
tableaux dont il s'était inspiré. 
souvent crayonnées au hasard de 
croquis de sa main. 


Un legs 
intellectuel 
Segalen ἃ évoqué ainsi la 


vente : + Pour acquéreurs: des 
marchands et des fonctionnaires ; 


: Segalen sur les traces de l'artiste 


Pa La haine 
… de l'artiste officiel 
“Οὐ va vendre à Papeete les 
quelques pauvres choses qui lui 
restaient, οἵ quelques toiles, des 
manuscrits. Par une monstrueuse 
ironie, .ces reliques sont minable- 
ment logées dans les dépendances 
de l’ancien « palais » des Pomaré, 
dont la grande salle est occupée 
par l'exhibition terne des œuvres 
un cabotin officiel, Bopp du 
Pont, qui, accompagné de sa 
cabotine famille, maïs nanti d'une 
lettre politique, est venu ici gru- 
ger la colonie (on donne des 
leçons de piano, ation, cor, 
violon, et on raccommode les 
ianos). Naturellement, Π bait 
uguin. Et naturellement je 
méprise la peinture Bopp du Pont. 
Je combats le bon combat, j'ai la 
FOI, et des armes, et le Mercu 
comme appui» . ; 
[Lettre à δες parents, du 27 août 1903.) 


ες Leprojet 
du Maître du Jouir 


«Un Européen de personnalité 
puissante, le peintre Gauguin, 
exemple, dé ue dans ces îles ; 
et s'attristé et s'irrite de l'état où 
‘la « civilisation » les ἃ réduites. IL 
veut tenter de ressusciter [8 race. 
Pour cela. il Jui rendra ses dieux, 
dont il taillera les images; il ren- 
dra les jeux et l'enthousiasme 
païens; il tentera de ressouffler 
cette joie de vivre si éclatante 
avant les arrivées convertisseuses, 
ue réussite. 
Les admirables fêtes qu'il 
ordonne. Enfin ses déboires, avec 
un élément nouveau, non plus 
et catholique, mais 


- non moins lugubre : lai - 


- tion ne. Ses insuccès. 
Peut-être sa mort. » τὰ 
Lettre à Dardel de M. À 

τ Η du 24 mars 1907.] 


Unesorte 
de génie d'espèce 
«il importe assez peu Que cet 
bomime sé soit appelé d’un nom ou 
d’un autre, bien que celui qui fut 


Poëte rigoureux et secret, l'auteur d’Equipée et de Stèles 
ἃ commencé sa carrière comme médecin de marine. 
Le voyage qu'il fit ἃ bord de la Durance lui ἃ permis 

de parcourir le Pacifique et de découvrir Gauguin. 

De ce séjour, il rapportera un roman, les Immémoriaux, 
violente charge contre l'œuvre « civilisatrice » des 
Européens dans cette partie du monde. Un autre roman, 
le Maire du jouir, dont la figure centrale devait être Paul 
Gauguin, est resté inachevé. Nous en publions ci-dessous 
quelques extraits ainsi que deux lettres inédites. 


le sien — trois syllabes d’une cou- 
leur puissante et sombre — ne 
dépareillait point sa carrure et son 
album. !l n'importe pas non plus 
qu'il ait été peintre, sculpteur, 
pouier, maître orfèvre ou maître 
maçon. Car il y avait un peu de 
tout cela en lui et un étonnant 
pouvoir ἃ dompter la matière et 
toutes les matières qui passaient 
pär son étreinte. Il n'importe pas, 
enfin, que lon sache avec exacti- 
tude apparente et doute caché. 
toutes les ascendances et les races 
qui se mélangeaïent en lui — car il 
les avait régénérées en sa per- 
sonne et il contenait, en lui-même, 
une sorte de génie d'espèce, impé- 
ricux, orpueilleux et gauche, 
fécond et tumultueux, comme il 
s'en lève parfois aux temps des 
origines chez les peuples en for- 
mation. Lui fe tenait dans son seul 
individu. Par la puissance de 
créer, 11 équivalait une race 
entière. Li enfermait des genèses 
en puissance. ΠῚ en souffrit dure- 
ment et longuement. Trop seul 
perce que trop lui-même, tout 
d'abord il appelait au hasard sans 
espoir de réponses. Il comprit que 
ses contemporains n'étaient rien à 
son endroit que des passants de 
hasard et d'indifférence et non 
pas dés égaux, et non pas des 
congénères. Alors il résolut de 
s'en découvrir quelque part, dans 
la monde, ou peut-être de s'en 
façonner. » 


{Frogment du Maître du Jouir.) 


Les paroles 
et les formes 


« D'abord, il prit grand soin de 
recueillir toutes les paroles sorties 
des bouches d'autrefois, certain 
d'avance que par cela même 
qu'elles étaient dernières et irré- 
pétables elles tenaient un prix sin- 
gulier. Il vint ainsi par de longs 
soirs, de maisons en maisons, sup- 
plier qu’on s'en souvimt encore et 
qu'on les lui confiât: mais on se 
moqua de sa curiosité, et qu'il 
voulût attacher quelque prix à des 
récits de « mangeurs d'hommes ». 
Or, c'étaient les fils mêmes qui 
disaient cela. oublieux que dans la 
chair de leurs ancêtres ils avaient 
communié aux festins rituels εἰ 
qu'ils en gardaient ἐπ eux des par- 
celles transmises. 11 ne put rien 
obtenir. Devançant la mort de la 
Race, les paroles étaient mortes 
déja. 

ll renonça à faire œuvre de 
conteur et voulut, au moins. fixer 
les formes et la beauté figurale de 
ces beaux et forts agonisants, 
mourant en pleine robustesse 
d'alfure.. Mais ces formes. sur- 
tout femelles, se cachaïent obsti- 
nément, par pudeur apprise et 
décence importée, aux yeux de 
tous tes étrangers: l'allure même 
avait perdu de sa magnificence en 
se pliant aux tournures étran- 
gères. Enfin, il tenta d'écouter les 
Chants et de récueillir Le dernier 
écho des voix vraiment indigènes : 
vraiment sauvages ou guerrières. 


Voix mortes. aussi. car il n'obtint 
que des cantiques ». 


{Fragment du Maïñre du Jouir.) 


Mette Gauguin 

«Mme Gauguin est, d'un mot. 
une forte personnalité de protes- 
tante septentrionale toute pourrie 
de vertu et toute viciée de chris- 
tianisme dur. Et cela dressé en 
face de l'autre personnalité, ani- 
mal puissant des tropiques à 
inventer et par delà tout le bien et 
tout le mal : Gauguin, «Paule, 
ainsi qu'elle dit —il est curieux 
d'entendre une femme parler de 
«Paul» --. Elle le reconnaît très 
grand, maïs très perverli. Elle 
avait épousé un hamme de senti- 
ments nobles et honnétes. elle dit 
avoir retrouvé un sauvage vicieux 
et menteur, Et alors, et surtout 
quand elle imagine quelles furent 
ses substituées et ses rempla- 
gantes parmi ces femmes dont les 
torses et les venires 1apissent les 
murailles chez Fayet et chez 
Monfreid, alors il n'y ἃ pas assez 
de toutes les expressions et les 
mines de dégoûL poisseux εἰ hau- 
tain : et sa serviette indignée lus- 
tige ét met en pièces. en Fair el 
alentour, des vahinés imaginaires, 
évidemment odieuses. Cependant 
elle se défend d'ére julouse : 
-< Mon mari m'a toujours dir re 
préférer nulle autre que moi. - 
On ne croit pas qu'elle aï compris 
la peinture de Gauguin. Actuëllc- 
ment elle haït l'homme, le dernier 
homme en lui. Son nom, elle le 
dénie même. En somme, c'est un 
beau caractère antagonisté; non 
pas effacé ; non pas sacrifié ». 


{Lettre à sa femme. du ὃ mat 1907. 
après avoir déjeuné avec Mette 
Gauguin chez Daniel de Monfreid ) 
x D'autres extraits du gare du 
Jouir sont dans Regard, Espares, 
Signes. Pieter Segalen. (L'Asiathe- 
que}. Ce 1exte inédit fera parie de Y'édi- 
tion des œuvres complètes et de la cor- 
respondance de Scpalen. à paraître chez 
Robert Laffont dans La collection Bou- 
quins, 
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quelques officiers de Marine: le 
gouverneur régnant à celle épo- 
que; des badauds et un profes- 
seur de peinture sans élèves 
devenu écrivain public. Le pro- 
fesseur de peinture essaya, d'un 
air entendu, la souplesse des 
poils des brosses sur l'ongle de 
san pouce gauche εἰ en acquit 
tout ur lot pour 3 francs. La 
palette m'échur pour 40 sous. 
J'acquis, au hasard de la criée. 
tout ce que je pus saisir au vol, » 
La toile Village breton sous la 
neige fut présentée à l'envers par 
le commissaire-priseur, qui l'appe- 
lait Chutes du Niagara... Segalen 
l'acheta 7 F. 11 acquit pour 16 F 
les bois sculptés entourant la 
porté de la « Maison du Jouir ». 
Grâce à lui. tout cela se trouve 
aujourd'hui dans les collections 
du Musée d'Orsay. 

H découvrit ἃ Tahiti d'autres 
œuvres de Gauguin, en particu- 
lier, chez maître Goupil, le lis 
trait de sa fille, Vairé Goupil, οἱ 
une tête de femme en bois 
sculpté, aujourd'hui disparue. 
qu'il a dessinée et photographiéc. 
Il a collé sur la première page de 
son journal un fragment d'une 
gravure de Gauguin et, à l'inté- 
rieur, la photographie de l'un des 
modèles favoris du peintre, Teha- 
mana. 

ΤΙ ramena en France au début 
de l'année 1905 la totalité des 
œuvres qu'il avait sauvées et les 
montra aussitôt à Monfreid, puis 
à Fayet et à Vollard dont il eut 
aussi J'occasion d'admirer les col- 
lections personnelles d'œuvres de 
Gauguin. En 1905 et 1906, it écri- 
vit Les Immémoriaux. où, prëci- 
sément, il se fixa pour objectif 
« d'écrire les gens tahitiens d'une 
Jaçon adéquate à celle dont Gau- 
guin les vit pour les peindre -. Ce 
livre achevé, Segalen resca obsédé 
par Gauguin. Ecrivant un article 
sur les musiques maories, il eut 
l'idée d'un autre livre. le Maitre 
du Jouir, dont le titre fait écho au 
nom donné par Gauguin à son 
fare et dont le thème est sa lutte 
pour sauver les populations de 
Polynésie menacées par la civili- 
sation européenne. Le Maître du 
Jouir, inachevé à sa mort, comme 
la plupart des écrits de Segalen. 
est resté inédit. Ce 1exte montre 
combien les idées de Gauguin sur 
des questions comme la religion ei 
l'ari ont influencé profondément 
sa pensée. 

Pour financer la publication 
des /mméëmoriaux puis son départ 
pour la Chine, Segalen vendit la 
plupart des œuvres ramenées de 
Tahiti. Bien qu'il en ait conservé 
certaines jusqu'à sa mort. le legs 
de Gauguin était pour fui avant 
tout esthétique et intellectuel. 


GILLES MANCERON. 


G. Manceron, qui présente 
une communication sur Segalen 
et Gauguin lors du colloque orga- 
nisé au Musée d'Orsay à l'occa- 
sion de l'exposition au Grand 
Palais, prépare une biographie de 
Victor Segalen à paraître chez 
Lanës. 


Pour informer sur l'œuvre de 
Segalen et tout ce qu'elle suscite 
aujourd'hui, une Association Vic- 
1or Segalen vient de se consti- 
tuer. Pour tous renseignements : 
Association Victor Segalen, 38, 
rue de Vaugirard, 76006 Paris. 
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MUSÉE. Galeries contemporaines. 
Entrée : 16 F, Jusqu'au 9 avril 


B-COMME UN BLIOU. Galeries des 
brèves du CCI. Entrée : Batrée libre. 
Jusqu'au 23 janvier. 


renouveau des architectures de Ja chrillin- 
tion du vin. Galerie du (εἰ. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 20 février. 


DE MATISSE A AUJOURD'HUL 
Salle d'actualité. Entrée : Entrée libre, 
Jusqu'au 31 janvier. 

ENSEMBLE D'ENSEMBLES, Musée 
mational d'Art moderne, Enrée : 22F. 
Jusqu'au 27 mars. 


THOMAS HUBERT. sept lieux. Gale- 
ries contemporaines. Entrée : 16F, 
Jusqu'au 29 janvier. 

SITE ET SABLE. Atelier des enfants. 
Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 30 janvier. 

JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 
Grande galerie - 5 étage. Entrée : 30F. 
Jusqu'au 27 mars. 


Musée d'Orsar 
1, rue de Bellechasse [40-49-48-14). TL]. 
sf lun. de 10 k à 18 À, dim. de 9 ἡ à [8 ἃ, 

Jeu. de 10h à 21 R4 
L'ARCHITECTURE HOSPITA- 
SIÈCLE, L'EXEMPLE 


AU XD 
PARISIEN. dossier. Entrée : 
23F: (billet d'accès an musée). Jusqu'au 


Photographies arts graphiques - exposi- 
tion dossier. Entrée : 23 F (billet d'accès 
au mosée). Jusqu'au 22 janvier, 

PAUL-EMILE MIOT : VOYAGE A 


Exposition-dossier. 
d'accès du musée). Du ΠῚ janvier au 
23 avril 

RUES ET CANAUX DE VENISE - 
LES ALEUMS PUBLIÉS PAR ONGA- 


exposition - Tune : IF (billes 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 janvier. 


Palais du Louvre Lane 


GR ES εν 
AU 


REMBRANESQUES 
LOUVRE. Pavillon de Flore, Entrée : 20 F 
(biller d'accès au musée). jusqu’au 
27 mars. 
REMBRANDT ET y ÉCOLE - 
DU MUSÉE DU LOUVRE. 


Pavillm de Done Entrée : PL (billet 
d'accès au musée). Juqu'au 30 janvier. 


des Tuileries 
nor. de 9 k45 à 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 


EI. av. du Présidens-Wilson {47-23-61-27). 
TLj sf lun. de 10h à 17h30, mer. 
Jusqu'à 20 h 30. 

ROLAND FISCHER, ΑΒ Ὁ. Du 
14 janvier au 12 mars. 

IMAGES CRITIQUES : DENNIS 
ADAMS, ALFREDO JAAR, LOUIS 
JAMMES, Jeff Wall ARC. Entrée : 
15 F. Du 14 janvier au 12 mars. 

LA PHOTOCRAPHIE ET LE PHO- 
à de caletions du Mate Éninée à 


partir 
15 F. Jusqu'av 26 février. 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. Gak- 
ÆElsenhawer, 


GAUGUIN. Galeries nationales (42-89- 
S4-00). TLj sf mar. de 10h à 20 ἢ, mer. 
jusqu'à 228. Entrée : 35 F, Du 14 janvier 
au 24 avril 


MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE SACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11). ΤΙ} sf mar. et mer. de 12h 
à 19 b. Entrée: 12F. Jusqu'au 15 mai. 


Cité des Sciences 
er de l'industrie 
,  Corentin-Cariou (robe 
Mar.. jeu., ven. de 10 h à 18h, mer. de 


12h ἃ 21 b, som. dim. et, lés de 
12h à 20 k. Fermé lun. Re 


L'IMAGE CALCULÉES. Espace Claudio 
Bernard. Entrée : 30F (Cité pass). 
Jusqu'au 1“ βοῦς. 


Alusées 


PAUL ABADIE. Architecte 1812- 
dr. 

GRIS T sf mar. de 9h45 à 

de 17h15. Ἐπιγές : 15F. 


τὴν 
18 ἢ, dim. de ΠΑ à 1841 Entrée : 2F. 
Jusqu'au 29 janvier. 

LES ARTS ET MÉTIERS EN RÉVO- 
LUTION. Itinéraire dans les collections 
ἀκ Mun£e national des Techalques. Musée 
æationn! des Tochaiques, 270. ruc Sainc- 
Martin (40-27-2375). TL. sf fun ct jours 
fete SNA ATH 30: Βαπέδ: 10F (ge 
toit le dim). Jusqu'au 34 août 

AUX FRONTIÈRES DU CHAOS. 

Franklin 


Εἰ océaniens, 293, a: € 
14-541. ΤΆ. sf mar. de 10h ἃ [28 et de 
13h30 à 17} 30. sam, dim. de 10h à 
18 ἢ. Entrée : 22F, (3 F (dim.). Jusqu'au 
13 février, 

HENRI CARTIER-BRESSON. 49 

Palais de Tokyo. 13, av. du 

n-Wilson (47-23-3653). ἐπ sf 

pe TEE FF (com 

prenant l'eusemble des expositions). 
Jusqu'au 16 janvier, 

LES CHAMPS-ELYSÉES ET LEUR 


QUARTIER. Muséc Jacqnemart-Andre, 
158, δὰ Hausgmann (42890891) Tiji 


ina, de 13 b à 18 h. Entrée : 35 F. Jusqu'au 


5 ‘CITÉ ÊES 
LES S URL LI DE 
L'INDUS. Archéologie du Pakistan. 


Musée national - Gui 
met, 6, pl. d'Téna Se Ne. τι ei 
mar. de 9 h 45 à 1711 Entrée : LE Re 
l'exposition seule, 22 F < 


plies 
prises 
hôtel ame (4703. 
01-34). ne Re Ὁ RE ΤΊΣ 
16 F. Jusqu'au 27 février. 
COUP D'ENVOIS Οὐ L'ART À LA 
A rimes 


34, bd de Vaugirard 530 Ti. εἴ 
di de Ἰ0Β ἈἼΤ ΚΈΑυνο: 10 Ε΄ Jusqu'au 
mars . 


Australie, 2 
ΟΕ Ων ΤΣ er mas. de 10h ἃ 12h 
εἰ de 13 h 30 à 17 à 30, say, di. de 10h 
à 18 b. Jusqu'au 29 janvier, 

JULES-ELIE DELAUNAY (1828- 
1891). Musée Hébert, 85, rue du Cherche- 
Midi (42-22-23-R2), T.Lj. sf mar. de 14 b à 
13h, mer. de 12 h 30 à 18 b. Entrée : 16F, 
{8 F dira_). Du 14 janvier au 20 mars. 

DESTINATION L'ORIENT, Palais de 
Tokyo, 13, av. du Président-Wilson (47-23- 
36-53). T4 san, de 9h45 à 17h15. 
Entrée : F (comprenant l'ensemble des 
En), Jusqu'au 16 janvier. 

GARGAT-ONEMANN. Créateurs de 

Musée des Arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14), T.Lj sf lun, mar. 
de 12h30 à 18h. dim. de 11b à 18h. 
Énurée : 10F (ou bilet grapé. avec le 


autres expositions Jusqu'au 
12 février. 

LES GRANDES DE 
PICASSO, er de 


ileries (: 
48-16). δ ἘΠῚ Em de 9h45 à 17}. 
Entrée : 15 (8 F dim.). Jusqu'au 6 mars. 


caises εἰ étrangères. Cernuschi, 
7, av. Vélasquez (45-63-50-75). ΤΊ}. 5f 
Jun οἱ jours fériés de 10 b à 17 h 40. Visites 
conférences les 14, 21, 28 janvier, 4 et 11 
février à 10 h 30. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
19 Février. 

MORCEAUX CHOISIS. Le XIX siè- 
D ce se 
de-France. Hôtel Thiers, 27, 
Georges (48-78:1433). ΤΙΣ 
19h Entrée : 25 F. Jusqu'au à jen, 

L'ORDRE DE MALTE LA 
FRANCE. Muséo pe ἐν ἰΒ de ls 


Samar dm ordre chris, 


3518). 1 hu ὦ DT IE ae 
15 F. Jusqu'au 
POUPÉES AMÉRICAINES. 1540 - 
1985. Musée des Arts décoratifs, galerie 
des jouers, 107, rue de Rivoli (42-60- 
SEL), TL τ. Hi sf lun, Gt ταν de 12 30 à 
18h, dim. de 11h à [8 h. Entrée : 10 Ε΄ 
Jusqu'au 5 mars. 
DRDSRANTE ἈΝΕ SRE and 
publicité, 18, rue 
Parade (42-46-13-09). ΤΙΣ sf mar. 
12h ἃ 188. Entrée : 18F. Juan 
13Février. 
QUI MANGE QUI? ET LA 
RÉSERVE SOUS MARINE DE 


Daumesnil (43-43-14-54), DT mu ἐς 
10h à 12 bte de 13H 30 à L Ὁ 15, sam, 
dim. de 10 ἢ ἃ 18 . Entrée : 22F. Jusqu'au 
26 février. ἣν 


romantique, maison 
16, rue Chaptal, (48-74 
ἘΣΘ ΤΙΣ, sf lun de Ε0Β à 17h 40, 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 15 mars. 


du Petit Palais, av. Winston-Churchill (42- 
65-12-73). TA. sf lon. se fériés de 
ΓΑΙ ἃ 17h40 Ἐπιτόα : 24 Ε. Jusqu'au 

LE TEMPS DE LA VILLE, Maison de 
la 30, av. Corentin-Cariou. (42-78. 
1000). T-Lj. sf lun., mar. et jours féri£s de 
14h à 19h Entrée : Entrée gratuite. 
Jusqu'au 15 mars, 

TÈTES DE PUB, LÉS ÉCOLES 

S'AFFICHENT. Mnsée de Lx publicité, 
18, τὰς de Paradis (4246-14-09), 7 ΤΙ} sf 
mar. de 12h à 18 ἃ. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
13 février, 

UN VILLAGE AU TEMPS ΒΕ 
CHARLEMAGNE. Musée national des 
ans et waditions populaires, 6, av. du 
Msbatma-Gandhi (4067-90-00). T.Lj. CA 
mar, de 10 h à 17 ἃ 15. Entrée : WF, 
9E. Jusqu'au 30 avril 


Frankiin-Roosevelt 
(43-59-1665). Taj: sf jun. de 10bà 18h. 
Entrée : 15 F, Jusqu'au 26 février. 


LA VIE ET L'ART DES INUTT DU 
UÉBÉCOIS. 


à la visite du musée). Jusqu'au 6 mars, * 
VUES D'EN HAUT. La photographie 
ras e ré σαι οὲ Hôtel sational des 
d'honneur, place des 1nva- 
ide τς, ia ESS AE SO. ΤᾺ}. de 10} ἃ 17h 
Entrée libre. Jusqu'au 31 janvier. 


Centres culturels 


1789 - 1989, L'ALLEMAGNE. ET LA 
RÉVOLUTION FRANÇAISE Gœthe 
Institut de Paris. 17, av. d'iéna (47-23- 


61-21)-T. j. sf sam. οἱ dim. de 10hà20h. 
Entrée : αὐτο. Du 13 janvier au 
12 février. 


ACQUISITIONS RÉCENTES DU 
FONDS NATIONAL D'ART CONTEM- 
PORAIN, Centre national 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
.. Renséignements: 
45-55-91-82, poste 4356 


ques, 27, avenue de l'Opéra (4261-56-16; 
TLj. sf sam. et dim de 128 30 à ÊTES 
Du 17;janvier au 29 janvier. ᾿ 

ART ET MYTHOLOGIE Figures 
Tusokwe. Fandation Dappes ᾽ν Ὁ, av. 
Vicror-Hi Ὧ ὑδ ΟἹ.50). ΤΠ pat δ ba 
19h. At F. Jusqu'au 23 ares 


vier. 

an τὰ τς 
tures. Centre Culturel suédois, htel 
Marie - 11, rue Payenne (42-71-8220). 
τι. de 12h ἃ 18h, sam et dim de 4 Ὁ à 
18 ἢ. Du 13 janvier au 9 mars. 


LEVER DE RIDEAU, LES ARTS DU 
SPECT EN Dans les 
collections de In Forney. 
Bibliothèque Forney, hôtel de Sens, 1, rue 


du Figuier (42-78-14-60). TLj sf dim. et 


lun. de 13h30 à 20. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 25 février, ᾿ ᾿ 


38, 
Francs-Bourgeois (42-71-44-50). T.Lj.. ef 
fus, εἴ mar, de 13h à 19h Jusqu'au 15 jan 
CONNOLL LEY-PARADES, ANNE 


culturel canedies, 5, 
Consmotine (45-51-35-73). ΤΙ}. εἴ dimz et 
Ju. de 10 h 19. Jusqu'au 14-janvier. 


+ Ansütut culturel italien à Paris, bôtel de 


Galliffet, 50, rue de Varenne (42-22- 
12-78). ΤΙ]. sf dim. de 10h à 13h et de 
15h30 à 18h30, sam. de 10ù ἃ 138. 
Jusqu'au 24 Rinvier. in ἢ 


originaux. is 
hôtel de Marle 11, rue Payenne (42-71- 
82-20). ΤΙ, εἴ sam. εἰ dim. de 12h à 18b, 
san. δι σον AE LISE DS TR er 
auÿ mars . 


Galeries 


YAACOV AGAM. Galerie Denise René, 
196, bd, Saint-Germain (42-22-7757), 


Jusqu'au 28 janvier. : 

NICOLAS ALQUIN. Galerie Adrien 
Macght, 46, rue du Bac (4222-12-59). 
Jusqu'au 31 janvier. 


BABOU, Galerie Κήκξ, 50, 50, rue Mazs- 
τ .(43.29-32.37). Du 12.jauvier au 


EDWARD BARAN. Galerie ie Françoise - 
Palluet, 91, rue neo GIE 


84-15). Jusqu'au 10 

CHENBERG, W. 

gt. 35, rue Cned € See 
Da 12 janvier au 1t mars. ἐ 


CLAUDE BORDIER, 
PERREARD. ‘Galerie Peinture 
FX re de Bourgogne (4551-00-85). 


RICUARD D BOUTIN. Galeñe Philippe 
Frégnac, 50, rué Jacob (42-60-8631). 
Jusqu'au 27 jauvier. τῶν Ν 

1C BRECK. Galerie Bernard 
Jordan. 52-54, me du Temple. (242. 
39. 84}. Jusqu'an 2 pe 


BRUNO CECCOBELLL Galerie Yen 
Lambert, 108, rue Vraie ἀν Ten ΟΣ 
71-09-33). Jusqu'au 2 février. ᾿ 

LES CENT BEAUTÉS, Révées et 
[γα per πὶ (1774-1828) Galerie 

érard Levy, 17, rue de Beaune (4261- 
26-55)- Jusqu'au 30 janvier. 


Stalptares. 
85 bis, re du Faubourg-Saint-Honoré (42- 
66-92-58). Jusqu'au 31 janvier: 

SERGE CLÉMENT. Galerie du Cen- 
tre, 5, rue Pierre-au-Lard (42-77-3792). 
Du 12 janvier au 25 février. . 

Scalptares. Galerie Patrice Tri- 
gano. 4 bis, rue des Beaux-Atts (46-34 
1501). Jusqu'au 29 janvier. . 

OXTO DIX Dessins ἐν ge 1915. 
1917, Galerie Tendances 105, rné Quin- 
campoix HR Der ee ὟΝ Jasqu ‘au 
18 février, 


DORNY. Gaierie La Hune, 14 τὰς de 
Taoege (43-25-5406). Du 12 janvier au 


FERRANTL Galerie ἧς Aga- 
Gaïllard, 3, rue du Pont-Lonis-Philippe 

(42-77-38-24). Du 14 janvier au 4 février. 

d'art international, 1 Re Jerome 

res Tasquae 28 laver : 

LA, Galerie Dina Vierny, 

Ja (2 (42-60-27-18). Jusqu'au 31 pur “ai 
ALAIN GROSAJT. Galerie Nane 

Stern, 26. rue de Charome (48-06-78-64). 


HAINS. Galerie Heyram 
Mabel Semmier, 56, rue. de. l'Université 
{42-22-58-09}. Jusqu'au 26 févricr. . 


Cadet, 77, rue des Archives CEreaise 
Jusqu'au afévrier.. 6. "- 

HOSIASSON. Pelsteres” 1963-1978 
Galcric Regards, 11. rue des Blancs 
HE EE (42-77. ME ΤΙΝ Jusqu'au 


récentes. 
Galerie Laage-Salomon, 57. 
AE TEL OR ΤΟΝ ΤΙΝ τἰν 


HARALD RLINCECIOILER Ge. 
vie Cha una à de qe. 
drieties (48-87-60-81). Jusqu'au 7 février. 

GÉRARD KOCH Galerie Clara Scre- 
mini, 39, me de Charonne (4355-65-56), 
Jusqu'au 4 février. 

GEORGES LOSKAS à coté ds Jeunes 
fes en fleurs. Galcric Raph. 
(48-87-80-36). ἐξα PRES 
. ANGE LECCIA. Galerie 
Fran 1 Teen ot 8 20). Du Σίδην 
vieran 11 février. Ὁ Ὁ 


+ 35-47). Jusqu'au 19 janvier. 


13,7 Cingon 48060036. Jaqu'an 


MICHEL MADORE,. NORMAND | 
BREN. 


20 janvier, . 

- _ JORGE TAPIA : Galerie Liane Fran 
çois, 15, rue de Seine (43-26-94-32). 
Jusqu'au 31 jenvier. 

TAPIES, MANOLO VALUES. Galerie 
Adrien ‘42, Tue du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu'au 31 Janvier. 


conternporai 
“Pare he EE 4410 ἃ 20 b, 


Galerie Macghe Montrouge, 11, 
Ferry (47-46-8610). Juequ'au 5. 


ANDRÉ LEOCAT. οἷα ds lent. Gale- 
rie Zabriskie, 37, τὰς Qéincampaix (42-72 


Margot Viral, 17, cinS Véron - er 
ba de Clichy (4262-21-22). Jusqu'en 
20 janvier. εν 


MASUROVSEY. L'Atelier ‘ Lémbert. 
62, me La Boéde (45-6FS1-52). Jusqu'au 
11 février. 

CHRIS VAN (Galerie 

τὰς de Craronse (48- 


Bercané Fugjer. 27, 
07-07-19) Du 14 janvicr'au 11 février. 


tres 

-156, bd Haussmann , (45-62-88-86; 

“Jusqu'au 28 janvier. £ 
OSMAN. Galerie Philippe Cusisi. 


vel empace, 3,.rmt° 

34-40). Jusqu'es 18 jaovier. δ 
PETITS FOUMATS. Galerie Jacob, 
Das Jacob 4633-99-66). Jusqu'au 
SIGMAR POLKE- Politres “récestes. 


Galerie Crouset-Robelin Beina, 0, rue 
D TT 00 ἈΒΕΤΕΜΕΞΙ, Jusqu'au 


(43-25-4263). Jusqu'au 27 janvier. 
RENAN Galerie Frankt Βεεπάϊ 
Bastille. 4, rue Saint-Sabin (45.553 400). 
Jasqu'au 1BFévrier. ὁ -. 
TABUCHL- Galerie Ariel, 140, δή 
Heussmianu rl Jasqu" ‘au 


ARD ΤΌΝΟΣ, Ga Cure σὺ pe 
9, rue de 


FR tre ἀξ ΔΊΣ 2). pe 


FÉTAIN VILLEPIQUE.‘Garie Arès, 
26, . rue Vavin (43-26-9499), Jusqu'au 
ἀξίην. cr τ Ὁ 


LAWRENCE WEINER, art 
ANDRÉ. Dagiel Tewplon, 30, 
Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu' κα 


Agora, 110,‘ Grande 


θαι δ 16 530 US Du 16 janvier 
22 νῆας, Lola Cane. Théârre de FAgoee, 
10, Grand-Place (6497-30-31). ΤΙ... 
ec Rise an del2h 
cle. Jusqu'au 21 janvier. mir de vi 
NMEALX De Nicole dell'Abate à 
Nicolis Poussix : sax sources du Classi- 
cime: (1550-1650); Muréc Bossuet, palais 


(64348445). ΤΙ). οἵ εἰ 
jours det0häi2het Ana lb. 
Jusqu'au 28 février. δας νον τῶν 

MONTREUIL. ἢ 
tions de’ ἱ 
(48-70-6099). ΤΙ.» 


«ἰμον εοῦσες. Les Cafés: 


2 bis, Gabriek-P£ri (42-43-05-1 
His ue 10H A [ΤᾺ 30cm de 4 ἢ 
ἃ 18} 30. Entrée: 12F. Juiqu'au 17 mars. 


. VERSAILLES, : Fakcaces tévoiation- 
maires d'une collection privée: Musée: Larri- 
Dre δ 50.0.32), ΤῊΣ Ἴδη. es Fêtes de 
148 À 18h Jusqu'au 12 Février. 


ΙΝ EG F 
ΠῚ : 


ÉDITIONS MESSIDOR 


+ FEUTE. ἃ 


"it 


ee 


- 


“LES SPECTACLES : 

μον NOUVEAUX - : 

τ  ἷς ᾿ 

SEUL EN CHAINE 

τ SET TT NS 
bateau 


LA TERREUR. Le 
68-99) (dim.),21 h (HI). 
DE L'ORTHOGRAPHE ΕΤ 
AUTRES-OISEAUX RARES. Tour- 
ini (4887-8248) (Em. lon), 19 h 
ENORME CHANGEMENT DE 
DERNIÈRE MINUTE. Tristau- 
Bernard (45-22-0840) (dieu), 21 h, 
sam. 17h (11).- : d 
IL DIT QU'IL EST NUSINSKY. Thés 
ud-Barrault 


tre Reoaud-B (42:56-60-70). 
Petite salle (dän., fun}, 18 b 30 (11). 
DEL 


Marie-Stuart (45-08-17-80). (dim. 
lun}, 20 4 30 (12). τ 

LE JOUR D LA LPAACE Dei 
ΓΞΥΓᾺ μὴ hd 
MONSTRE AIMÉ. Théêtre national 
de la colline (43-66-43-60) {lun.) 21 h: - 
san. 15h 30 et 21 h ; dim. 16 h (13). 
L'ÉCOLE DES FEMMES. Créteil. 
Mañoc des ans (18-99-1883) (un, 
jeu): 20 h 30: dim. 15 h 30 (13). 
SCANARELLE OU LE COCU IMA- 
MARIAGE FORCE. 


‘soin, lun), 
218; im. à 16h (13). - 


LES RIDEAUX. Paris Villette (42-02- 
02-68) Gr), 21 ἃ : dim. 16 h 30 (14). 
CHOPIN, OU LE MAL- 


TRE: Cartoucherie. 

pête. Salle TE (43-28-36-36). Unique 
guet les 2 18 ἃ 30 εἱ les 
‘dimanches à 15} (14). -ς τ᾿ 
Œ L'ON CROIT. Huchetts (43- 
Er in.) 21 h 30 (16): + ἡ 
BONNE BONNE 
d'après. MA MALADIE, MES 
MÉDECINS. 1 (4297. 


MDP Cniquement des lendis ἃ 
20 D 30 et mardis à 14h 30 (16). : 
: FILLE. 


Poche-Montparname  {45-48-92-97). 
Salle ΠῚ (dm, lan). 2Ὲ ΒΓ sun |' 
15.830 (16. ὁ τ 


DE 

LDN, CHARLES IX où L'ÉCOLE 
DES ROIS. Carré Silris-Monfort 
312830. Land à 1 30 029 30 
MONSIEUR -DE-.POURCEAU- 
PNAC, Aricquin (45-89-43-22), 
20h30 (17. . ess 
FREAKS Boaffes da Nord (42-39-" 
34-50), 20h 30 (17), ᾿-. .ὉὖὉῦΟ . 
TERESA. Montparnemse: Patit (43-22 
NM).ABGD. : Se 


MORE -Thédrre, 
OS ZAC De 


dos-Fossés. - 
(4889-99-10). 21 h (1). 
ROUTÉ DE NUIT. Rossi 
(42-71-30-20). 20 1 30 (17). 


LE DE L 
Li Pie ne 


Les autres salles 

ARCANE (43-38-19-70). Bavdchire : 
20h 30, dim. 17h. Rel. din soir, Im. 
car. 

ARLEQUIN ( ). D Monsicur 
de mar. 20 h 30. 


ΟἿ 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50) D 
Freaks : mar. 20 h 30 ᾿ 
QUES ΤΑΝΕ 30, sam. 18 het 21 ὃν 
dim. 15 h 30. Rel dim. soir. 


5 
ΠΗ 
! 

Ἐ 
à 
ἢ 
Ε 


.} 
π᾿ 
8 
& 
= 
- 
8 


Ὁ CHAUFFÉ (CIRQUE AR- 


© L'Incorons- 

15}. pe 
.violan ἀπ temps αὶ pr Ξ 14h30 εἰ. 
CIRQUE (48-78-75-00). Am 
“dix: Lthet 17h 30, san, din 148 εἰ 
Ὑ78.30, ven, mA 20h30, sun 21h 


CRÉANCIERS. . Saint-Maur- ᾿ 
ποσὰ Ῥοῖαι de In Liberté. |- 


4367-56-56). Ὁ “Le Chap 
CAO) CFE 30 Un ven. mn. - 


| ŒUVRE UETASD. Ke κα sis 


nanas (625151). 0 Le | 


+ PALAIS ROYAL (4297-5981). Εἰ ἴα 
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THEATRE 


ATHENTE 


DES CHAMPS-ELYSÉES ARNASSE (45-48 


POCHE-MONTE 
(4723-37-21). Une femme sans histoire 9297). Sale L Le ΓΕ ΚΝ AULLE 


San 183, am Ἰ5 10. πεῖ din 9297 Cake L' LE PE Gone lus à Ξ 
soir. fun. - ee a Joureal d'une petite fille : len., mar. : >: Ἂν pu τὸ JANVIER AU & FEVRIER 
2.22}. ᾿ 
“Les Déices du balser : 20 à 30. ReL dim. L ῃ 5 
Sie romegrauen er | Mademoiselle Julie 
EME Done LE pete (O9 eu ᾿ τ 
- φιμαῖα : 20 830 (San). P Le guerre de ose. Ρ δα ᾿ Ὁ © AUGUST STRINDBERG/MATTHIAS LANGHOF 
ns; 20 030 Gen). [Ὰ ξπξσ ἐδ  Frouse : 20.465, ent 17, dm 15 : Ὶ ι PRESENTATIO! ES 
mage À : dix 14h et 20h30. Sois, ; " ᾿ς. γεὶς 
Fa de parie von, mar. 21h, dim. (4208-18-50). ὁ. A ᾿ς ROUE 365 EILUETEL 


εἰ XVIlesRcic: 272). 
” ee mue 20 D 30. 


20 à 30, din. 16. Rel dim. soir, ln. 
EDGAR (43208511). Les Babes 
ῇ Cadres : 20 h 15. Rel. dim. Nous on fait 

σὰ on sous dit de faire : 22 b. Rel. dim. 

(42-49-6027). © Rave de 

‘Vicans : 14 h 30, jeu. sam, din 14. 30, 

‘dim. 18 h, sem. 20 h 30, 

ESPACE ACNAV (SALLE DU PUITS 

QUI PARLE) (43-36-68-56). © Tout 

est comédie 


OPERA-COMIQUE, SALLE FAVART 


ATYS 

Jean-Baptiste LULLY 

CHRISTIE - VILLEGIER 

LES ARTS FLORISSANTS 

RIS ET DANCERIES 

17,18, 20, 21, 22, 24, 25, 27,28, 29, 
31 janvier, 1° février 


48 h 30. : 

FONTAINE (48:24.14.40). Quelle Fa- " .. τοῖν! 
DATE, 1 Lun, 17, dim. 15h 30. Ext nn D τς αγθατα sam. 
ReL dim. soir, lun. : 


16-18). D Frédéric Chopin, où Lo Mai- 
. beur de l'idéal : sam, mar. 21 Β, sam. 
17 h 30, dim. 15 Ὁ, ReL εἶπα, soir, lun. 
mer. 
THÉATRE DU BEL AIR (43-4691-93)- 
᾿ ‘Une chemise de mit de flanelle : 20 30, 
{43-27- dim. 17 Β. Reë. dim. soir, lun. 


Pour mémoire: 16, 18, 26, 28 février 
PLATÉE 

Jean-Philippe RAMEAU 

MALGOIRE - RAFFINOT 


Fi dm: pps mate LA GRANDE ECURIE ET LA CHAMBRE DU ROY 
ame a rt de mar. RIS ET DANCERIES 
lun 
RON. DEIVER (on) ἊΝ 
16h. Red dim. lun. 
L'ESPACE EUROPÉEN ( 


(42-93-69-68). 
La Face cachée d'Orion : 20h 30. Rel. 
dim. Adieu Monsieur Tohékhov : 


ΠΗῚ 


éphone: 47425371 


Location par tél 
Renseignements: 47 4257 50 — MINITEL 3615 Code COM21 


?: 
ven. sem. 21 b, sans. 18 45, dim. (der- 
nière) 15 b. Rel. mor. 5 : 


"ABONNEMENT 
D: 2 CREATIONS THEATRALES 
ὃ 1 CREATION LYRIQUE 


Rel. dim. Renaud et Armide 20 Rel 
de 0 Le Glen (αρερέσαα. 195F. AU LIEU DE.870F 
du XIVe : 20 Β. Rel. dim. Quant an 
able, ven parons pas ε 2: 530. Rae 
’ 19). La Foire do > Ὁ χοῦς ἢ | 
15h30. Sn τι τα ἐν LB | DU 13 JANVIER AU 16 FEVRIER : 
SE ane ASS 0 | DES JAVIER TOMEO Ὁ 
πα το πο τῇ πος ΣΥΝ 
8.11 ᾿ an-Jacques Préau, : ras 
SO Ces dertiare). mise en scène Jacques Nichet 


STUART 
Monte-Plats : 18 h 30 (Jeu. dernière). > 
Pierrot gardien de l'ordre : jeu. vor, 
sam, mar. 20 ἃ 30. Rel dim. lun. La Vie 
après l'amour : mar. 22h. 
MOGADOR (48-78-7500). D D'Arte- 
gran τ mar. 20 b 30. 
(43-22-77-14). ὃ 
3 Gens 


avec Chañes Berling et Jean-Marc'Bory 


οἱ! 18 FEVRIER AU 31 MARS Ὡς 
LA VEILLÉE 
LARS NOREN . 
mise en scène Jorge Lavelll. 
avec Roland Bertin, Françoise Brion, 
Catherine Hiége!, Patrice Kerbrai 


Aar2Z 


MONTP: 
TI-14). B> Teresa : mer. 21 Ἀ. 


THÉATRE MOUFFETARD 
(4331-11-99). © Le Hot ‘18h, Rel. 


20 h 30, dim. 15 h 30. Rel. die. sotr. lun, 


OTTINE (Can) : Latine, 4 : 
6): Sept Paressieus, 14" FE à 
AU REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


NOUVEAUTES (47-70:52:76). Le Grand ᾿ ‘4 3 : 5 τὰ à 
ϑιιράης. 2 Ὁ δι κερὶ ἐάν ὃς, τὶ ες ΡῈ (ας Τα τ le Juliet DU 2 Αὐ 16 JUIN 
En Us ἃ SO) : Cannet LA STAR 
70-32). © Tête d'or : ᾿' ᾿ ᾿ 

ρέων RS. ὃ ὡ Le (45-35-3040). | > 14 
ODÉON (PEFIT) (43-25-7032). ὁ Di : , _ opéra 

sbteunt : fn D Éfacopent musique de ZYGMUNT KRAUZE 

de amour à je. 181, Le (μαῖα Be ivrét de HELMUT KAJZAR 

1-52). de .… mise en scène Jorge Lavelli 


Rappapor : 20 h 45, ἅπα. 15 b. RoL avec Viorica Cortez, Sylvie Vélayre.…. . 


soir. ἱπῃ, 


RAR D ca Nr ASE cn DIE LA BOULIE (Fr-) : - 
een τ : τὰ : δε (4354727). ΗΓ pou à cata tu tn 
᾿ RÉ A a ἀπο δι ἐν: 3} Égv0.) : Sept Parnessions, [45 (43- 
᾿ De ; PAr 14 Juillet Parnasse, [ 
) (4803-11-36). Les Vamps à 
20 h 30. Ἀεὶ. dim, in 


spectacle contians! Raymond Dors 


(43-59-0467) : d 

, & (43-87-3543) : ἢ 
11. (43-57-90-81) : Les Ναιίοα, 
5-0467) : Escarial, 13 (47-07 
Ὡς UGC Gobclins, 13 (47-36 


μιν θαι νει πὲ τ΄ 


D. ms 


Énotme changement do dermièra mi- 
aute : 21 Ἐς sam. 17 h. ReL dim Ὁ» Toiet 
moi. et Puris : dim, 15b. 
VARIÉTÉS (43-33-09-92). ἢ ne re 
dente : 20} 30, sem. 21h et 178 30, 
Em 18 με door, ας ὦ 


Région parisienne - 


AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (48-34-67-67). L'Etrange 
Intermède : 19h, dim, 15h-ReL din. 


BAGNEUX (THÉATRE VICTOR 
HUGO) 4663-10-54). La Vie est un 
Jones à 3 20 ἃ 30, dim. 15 1. ReL dim. soir. 

ua. 


BOBIGNY (MAISON 
ELA (48-31-1145). D Poussières : mar. 


CERGY (THÉATRE DES ARTS) (030 
3339). | D Spanarelle ou le soc ing 
16 Mariage forcé τ CI, Sam. Ar. 
21 hdi. [6 Ἀ Rel dim. soi, lan, 
CHARENTON-LE-PONT _ (THÉATRE 
DE CHARENTON) {43-69-55-81). ἢ 
La Meatouse : jou. 20 h 45. 


CLICHY (THÉATRE  RUTEBŒUF) 
(47-39-28-58). Une femme à La mer : 
19 b, din 18h. 


COMBS-LA-VILLE (LA COUPOLE]I 
(6488-69-11). Ὁ L'ivrogne dans la 
brousse : ven. sam 20 h 45. 


CRÉTEIL (MAISON DES 
99.18.38). Ὁ L'Ecole des Femmes : veu., 
sm, mar. 20h30, dim. 15h30. Rel. 
dim soir, lun. 

EVRY (AGORA) (6697-3031). D Jon 
taires : rent σαε 

FONTENA Y-SOU SU BALLE JAC- 
QUES BREL) (48-75-44-38). ο Trem- 
blement de terre très doux. Festival 
Futur-Musiques : 20h30 (Jeu, ven, 
su. dim. dernière). 
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DE LA CULTURE 


GARCHES (CENTRE SIONEV BE- 
. CHEN Gien D La Feste de 
Chantilly : sam. 20 h 30. 


GENNEVILLIERS  (THÉATRE 

GENNEVILLIERS) (Sean. 
Saïle IL Troius et Crexsida : 20 Ὁ 30, 
din. 17 Ὁ. Rel, dim. soir, lun. 


20h30, dim. 16h. Rel Gin. 


Se meemane 
DES " (39.16.3}.75).ὄ D Le 


Secret : ven. 21 δ. 


NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS). €47-21-18-81). Grande salle. 
: 20h, Gin 15h30. ReL dim 

hi La Journée 


Se fn: 
des chaussures : 20 h 30, dim. 16 h. Re 
dim. soir, lun. . 
NEUILLY-SUR-SEINE (L’A' 
{46-24-03-83). Si bleu, si calme : 
20 ἃ 30. Rel. dim. lux, mar. 
NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) (45-92-75-32). Ὁ Trente 
Ans : sam. 2] δ. 
SAINT-CLOUD ( 
DES TROIS PIERROTS) (46-02- 
70-40).D> Bacchus : dim. 


Chérie : sam. 2] 
SAINT-MAUR:| 
LIBERTÉ) (48-39-99-10).. D» 
TR :sem 21h mar. 


TORCY-MARNE LA VALLÉE (MAI 
SON DU TEMPS LIBRE) (07. 
11.39). Ὁ Berthe au grand pied et le 


fainéant : mar. 21 EL 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER) (39-50-71-18). © Le Soir du 
Cooseant ven ALL Le ϑέστοι, ἔϑιας 


VILLEJUIF (THÉATRE ROMAIN 
ROLLAND) (47-26-1502). © La Re- 
constitution : 20h30 (Jeu, ven. der- 

nire).D> L'Ange gardien : sam 20 h 30, 


d VERT ΘΥΤΉ ΤῊ 
GE Qu'on ours : von. sam. ZI ἢ, 
TRE DANIEL SO- 
RANO) (48-08-60-83). Treize à table : 
2LE ἀκα 18 ἐν Rel dim, sûr, tua, mer. 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-54). 
Salle L Arcu = MC 2 : 20 h 15. Rel. din. 
© Les Epis 30 (leu) 


CAFÉ DE LA GARE LE TES280. ο 
Seul en chaîne : 22 h. Rel. 
QUE: DU CLOITRE 251987. è 
Li 
UE Ὁ dun ln Τασδια cr à 


PET My name is 
rLons Me 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Jeune ballet jazz français 20 h 4. mer 
jeu. ven. sam. « Danser dans la ville». 


MUSIQUE _ Ts ΡΞ ἐπ 


Concerts 


AMPHITHÉATRE RICHELIEU Day 
EU 12h20 ne Vire Eee 


(47-42 


(45-89-0160). 


τοῖος, 12h 45, mer. ven. de Wolf, 
Mozart. 

HR Lenne God ΠΥ 
jeu. P. 1! { É vres 
Porcell, Britten. 


Φ πα Woo Ῥαϊκ, Jusqu'au 20 janvier. 
lus lun. Piano. Œuvres de Liszt, 


ὦ Momo Κούκπια. 18 ἃ 30, jeu. Piano. 
Œuvres de Mozart, Schumann. 
ÉGLISE DES DOMINICAINS (45-63- 
6344). Jacnves Kauffans, 20 h 30, mer. 
Orgue. Œuvres de Dandrieu, Bach, 
Grünenwald. 


Demiessicux, 
6. Gaillard, 16 h 30. dim. Dir. chœur, 
orchestre et solistes. Œuvres de Corelli, 


ÉGLISE SAINT-GERMAUN- 
DES-PRÉS. Ensemble Stringendo. 
20 b 30, mar. 

Φ Œuvres de Bach Ano Pacheïbel, 
Mozart. adagios célèbres. Tee 


textes de Coctens, Maliarmé, Radigtiet. 
. Hommage à Mallanmé. Accès avec 15 bile 
Jet d'entrée dn musée. 


PM Be έτος Ces de 
, πιῶγ. pan 
Téléphone location : nent τ 
SALLE Cd out Aa Qu 
tuor Oriando. 20 ἃ 30, aer., jeu, Yen. 
Œuvres de Mozart, Brahms, Beethoven. 
e Dominique Meriet. 20 h 30, sam. Piano. 
Œurvses de Beethoven, Brahms, Ducasse, 


ὅσα 80 μανίαν. 


ὁ Gerhard Ovpiz 
Δ 20 à 10 Inn. Piano. Œuvres de Bréhms. 
e Marta Zabalers, Jean-Marc Phillips. 
13 5 30, mar, Piano, vicios. Programme 
πο commaniqué. 
Martha Argerich. Jusqu'au 18 janvier: 
Ἐ τ τὴ Piano. Avec v. Afanässior, 
N. Freire, P. Hirschhorn Œuvres de 
Messiaen, Becthoven, Ravel, Schnitke. 
ν Orches- 


SALLE PLEYEL (45-63-88-73 
, [πὸ de Paris, 10 ἃ 30, von τό | 30 Su, ᾿ 
Daniel Barenboim. H. Bckrens 


ue W. LC (mezzo), G. Lakes, 
Tomlimai (base). 


: Dronak, 
. Concerts Lamoureux. 178 45, dira. Dir. 
Peter Gui. Œuvres de Strauss. 


© Orchesnre de Paris. 21 h, dim. Dietrich. 


* Fischer-DiesLau (baryton). Daniel 
Barenboim (piano). Rocitaf Mahler: 


© Ensenble orchestral de Paris. 2Ù h 30. 
mar. Dir. Roberto Benzi Β. Belkin {vio- 
Rens de: Glinka, Prokofies, 


THÉATRE DU JARDIN (10-67-97:86). 
M; Poly, Marine 


DIET san. 
ν 5. For (batt.), 
ë (rase). AT Le 


κα Dir. 
Compagaie Guys and Dolls 20 ἢ 30, mezz0 uemal (basse). Chœur 
mar. « Al The Time, Nerv Time ». Chor. re Ù 


LE DERNIER 
EMBEREUR 


MAISON DE RADIO-FRANCE. (42-30- THÉÂTRE TRE DE LA VILLE (427 “a. 
=, L. Subramanion 18h Cages 

᾿ Si Violon. Κ΄ θείαις. (temiD, Pr 

nivasan 


UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 
Java 20 à 30, ven. ln. over de Dal, Jetregos, in Opéra 
MAISON DES CULTURES DU 2 ; CHATELET. Th&tre musical de Paris 
sers ten MEteniie Ervarteng Joss 19 μὲ; Lee tomes 20 hote 20 D 90, mar. 
war. s 17 b'dim. Must vier. 12 h 30, mar. Dir. D. Swift Œuvres :1 en. trois 


de Debussy, Ravel, Poulonc sur des 


de fi Ville de PaSNE (45-25-0390). 

ἘΞ Ὁ της — Breuker. 14 ἃ 30, 

VALLETTI 1], av. du Présides-Wilso Ὁ 30, mar. « Filage 

SALLE TES sf lun de θκ Ὁ". Musique de 

he LLE (42-7422). 
ROLAND FISCHÉ 

léjanvieran 12mars. τς, 20 ἢ 45, mers 


2 ΓῚ Du 14 janvier au 12. 
2 LA PHOTOGRAPHE Je 
2e ἣν à parts des caen d 
NES scène CHANTAL MOREL DEC SE 
Gerard GELAS τ Verne. Dé 


ales Verne. Dé 
Grand Palais sb Due ere 


SAT 2 Av. W:-Charchill, pt. Clépe du capitaine Fra- 
Etsenhower. 


SERGE VALLETTI 
EAN NNERUIZNLTS |, GAUGUR calais 


CHAQUE WEEK-END jusqu'à 22 h. Entrée : 35 
UN PROGRAMME DIFFERENT au 24 avril, 2-39-22-38). Szaeze 
5 MOI ET LES AUTRER., ven. sam (der 
DE JACQUES-HENRCasenave (ρίκοο). 
(42-56-37-11). ΤΙ} } sf mat3-22). Rémy Ber- 
219 h. Enuée: 12 F. Jusqu'a, san. 


Pierre Clémenti 
ΠΥ Stephane 
Marianne AnskKa 
Nini-Crépon fish d 154 
Jean-Marc Avocat 


Cité des sciences (α 28 janvier. 
et de l'industrie 
(TES (4354 


430, av Corenrin-Cariou française. 
Mar. jeu, ταν αν TOR à je fn. 
12H 4 21 ἧς same. dim. et Jos soirs. 

12h à 20 & Fermé lun. a Chanson de 


L'IMAGE CALCULÉE. Es, 30. lon, mar. 
Bernard. Entrée : 30F (| P-A. Gan- 
Jusqu'au 1° août b}, 


de Carlo Goldoni 


Mise en scène: Jacques Lassalle 
Texte français: Ginette Herry 


Création à à 10 
λἀοῖξ ὀτρροχὶ ἔτη durer 3 rie 1989 
du 16 Roi on 12 mers 1989 


δι: 11 8, dm. 


Musées 


Cinquième Saison 
Octobre 88/Juin 89 
2" SEMESTRE 


REGINE CHOPINOT 
23 janvier au 4 février 
ELSA WOLLIASTON 
22 au 26 février 
τοῖς TOUZÉ - BERNADETTE DONEUX 
23 février 
HERVE JOURDET 
VALERIE RIVIERE - OLIVIER 
1“ au 5 mars 
JEANNETYE DUMEIX - MARC VINCENT 
6 au 9 mars 
SIDONIE ROCHON 
10 au 12 mars 
JEAN-FRANÇOIS DUROURE 
ISau2laævil , 
CATHERINE DIVERRES 
25 au 28 avril 
DOMINIQUE BAGOUET 
5 au 7 juin 


ABONNEZ-VOUS 
De 5 à 9 spectacles : 55 F la place 


Théive Comemporain de [5 Dame 9, rue Geoffroy-d'Acee Parb d TE: (1) 42.74.4422 


Arts décoratifs, 107. rue de Rivoë 
que 
324). Th in οἱ mas, de RES (42- 
8h, dim. de 11 ἃ à 18h. Entré on 21 jar 
Jaoqu'au 29 janvier, qu, mr 
LES ARTS ET MÉTIERS EN 22-79-66). 
LUTION. lünéraire dans les cof 
rl rl 


Techniques, 270. - = 
ἘΞ ΑΣΑ CET OTONDE - CINE BEAUBOURG - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - PAÏNE IMPERIAL - cu meme - 


tait Le dira}. Jusqu'au 


de la Découverte, av. Fi 
Roosevelt (43-59-16-65). T1 2 
10h à 18 à Entrée : 15 Ε. Jusqu'au 


13h30 à 7} 30, sam. din de Li: 
18h. Entrée : 2F, 13 (dim). dus 
13 février. : 


Fos (47 τὸ 

mar. Me ShaSa 19h Eux: 30Ε 
prensat l'ensemble des caposili 
Jusqu'au 16 janvier, 

LES CHAMPS-ELYSÉES ET 


ARTIER. Musée Jacguemart 
D con DPI) Τ' 


A DANIELE LUGHETTI 
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MAGNETIC PP ï 
θπα ΤῸ eng ions) Lacnémahèque manne | Esnus | τ τ τῆρειας pe. ve): Suds αι 
ee En | PALAIS DE CHAILLOT (1979, va SLT), Alceandre Reblviacir ΠῚ race. ΡΨ (45-75-79. : L'ÉTUDIANTE {Fr.) : George V. & (45- 
LC RE ee ARR Lun NOUVEAUX Ce nn LE EE OS EN tre 
5: 3. L . 42-27) : Ki : 
Le Cinéma jen : le Pompiste (1978, DOMANL DOMANI. Film ita- 5080): UGC Maillot. 11. (47-48 Forum Een | Express, a ΡΟΝ 
το δι ).θε Bidzina Tebkboidee, le Chien lien de Daniele Lucbet, va. : 2600): Pab£ Wepler. 18 4226); Pathé Marignan-Concorde,, 8 
978 Vo, πε), de Lan Gore | Pathé Impérial, 2: Gran | LU ÉUGIEMAR DE FREDDY (ἢ CRE) à Para Memparmne, 
, Τῆς Iberika v- 15 pt 3 
Gulorgui Tehkonie, es vivantes sas Βερα δου ταν δ 5 CALE Forum Aroes-Cie, 15 (42. {4 (43201208). 
(9771978, vo. nef), de Nodar Mans Ares DE ET βἰσι- 87-4374) : UGC Normendie, & (4563 LE FÉSTIN DE SABEITE (Dan. v.0.) : 
sad, 17h 30; ἴα Cie de Bertin (1945. Gear ée PRET πε vi: Rex, 5 (42968393): Utopia Champallion. 8. (43-26-8465) : 
oh ἤν, à UGC Rotonde, 61 (45-14 Paramouot Opéra, 9% (sen : c00D RORNINS | VETNAM Ἰὰς 
ue: Κ᾿ re A Tr Bone, δὲ UGC Lyon Basile, 17 Lt δον δ) 1 vo): Cheb Ge (4633-10 82) : 
ERA RL ΥΡΥΡΗΝ Er D ΟΑΟΑΟΜΝ προς .3.:54.01:16) : 14 Juillet Βαδα- UC (i-39-52-43) ; UGC Comvenr PT de) Ra de 
en "VENDREDI bi pat grenelle, 15: (45-75-7979). τὶ ἐπὶ ἀξ T490-AO) mages, (8' (45. God Res), 2. (42:9683-93) : vi: Les 
NEW MORNING (4343514). Alain Te Conquering Power (1921). de Ras MERCREDI LA FEMME DE ΜΕΘ DAT HAIL HAIL BOCKN Montparnos, 14 (43-27-52-37). 
Men βασι, 21 D 30. den, E Piguet Ingram, 16 Ὁ: DÉ et Sauvegarde : τ ri L AMOURS., Film francoitalien HOUSE PA va) + Epée de Bois, 5: (43- LE HASARD (Pol. vo.) : L'Entrepit. 14 
. Gonzales, L. Soulsy, M. Simson, da cinéa britannique : les Moléfices de La Paris-Polars : Jeune pablie : Enfants de Gianfrañco Mingoz: Ciné 37-57-41) ὕ (45.43}.41.63). 
R en : k (1964, v.o.), de Michael Carreras, coarants d'air (1959) DE Luntz, Un Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; CROCODILE τ 4: HISTOIRES DE FANFOMES CHINOIS 
RE couet, 21 Ὁ 30, ven. B.Few, 98: Damton (1921). de Dimitri Buchor Pose de le bare (1963) M Ddber. UGC 6 (45-74 LE DURE) cas ve): ΒΕ καρ Kong, vo) : Ciné Beaubourg, # 
5. Pots, 1. Avenel, L Arbi, Ὁ. John Jah 30; AE anciennes : Ana 5 94-94) : UGC Odéon, 6 (42:25- Goorge V, 8 ( ; τς {21.52.36} ; Οἶπαν Palace, 5' (4954 
son, ᾿ Ἢ SAMEDI es: are It Lars i 10-30) : UGC Biarritz, 85 (45 DANS LS TÉNÈBRES πὶ : Χ8.} 07:76) : Le Triomphe, 8' (45-62-45-76) : 
Mae, 21 h 30, sam. Ficsta latinn. Elle d'Ainour (1953), de Vittorio Cotsa ne 1e Dossi RE 1078) ἃς Michel 62-20-40) : UGC Opéra, 9° πορία Chempoihions ἡ Vs ΤῸ {43-54-07-76) : Sept Par: 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE  favi, 15h: Déconverte et Sauvegarde du Deville, 18 h 30; Crimes insolites : Bande (45-74-95-40) ; UGC Lyon Bas DEAR AMERICA (de “is George à: nassiens, L4 {43-20-32-20) ; vf. : Pathé 
(4321-5670). Micbodin 21 Ὁ, mer. Βίς dofus béamiqne: Que Téees du  smnonce : Judex (1965) de G. Franju, le de τ Σου ας DC PRET Es ge PRE ON (A. va 
d'africain. Es £ matin (1965, » Simmons, entôme Morgue (1954) de obelins, ἣ à : IMAI V0.) : 
Erin Escpodé, 29 ᾿ς μα LM Pie Th: (1565. ner immédiat (1965. ΤῊ ΠΡ ΘΕΟΣ Gobel  (4539.52.43): | LE DERNIER EMPEREUR QU Arago Les Halles. 1 (40-26-12-12) : 
pen. FMoutin (ee) L Momie δα) ἐς SE) On les Deux uni! Éonventon Saint Charles, 15 | Céome V1 45424146). F Sun OT ( GéS bi 
Er 21h, ven. en Label pars Polars; Delon fetes βηϑός ΣΤ per mg ἰδ (Δ | LA DERNIÈRE TENTATION, DU Gaumont Ambassade, δὲ (43-59-19-08) : 
a αν τὰ Dar Piano, F: Moë- ea pente douce (1987), de Gérard Sue Ds μος fic (1972) ren (46-36-10-96). ar (A M) Saint Germain Su Βίσαναιβα Montparnasse, 15 (45-44 
tin (basse), L, Moutin Kana, 15}. Pétanque See. Pire Mare, 14h30; Venture L'INSPECTEUR HAREE. EST | miSFANT VOICE (Brit. vo): Foum  L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
τι ARS Waterqate ταις One pie de ces ἀεὶ αν πεῖς Antonione TEE 288) de Giles Grange, Dern LA DERNIÈRE CIBLE τὶς | Ado FOR Sm  LÉREU va) : Cinoches. & (46.33- 
31 h 30, mer. ἘΝ Fe 17h: M 15 demande profection (1965, Domicile connu (1969) de José Giovanni v.0. : Forum Horizon, 1* (45-08- Triompbe, # (45-62-4576) : Gaumont TINÉRAIRE D'UN ENFANT TÉ 
, va), de Lumet, 198: Napoleon 1630: Balances: Bande annonce : ἡ 51-57) ; UGC 4; ἡ δὰ 
Cyril Jazz Band, 21 h 30, ven. (1927). d'Abel RTS 16H30 Ron (1981) d'Alexandre Arcad ΝΣ Danton, 6 (42 Parnssse, 14" (43-35-30 40). €Fr.) : Forum Horizon, 15 (45-08- 
Jacques Caroff Jazz Band, 21 Ὁ. 30, sam, g . Grue (1042) de Bob Swmin, 18 830: 25-10-30) : UGC - DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 21.517}: Rex, 2 (42-36-83-93) : Breter 
Cr. rate LUNDI | 2 Balenge (1582) ὃς δον 1925) de η΄ (45-63-1616) τ vf: Rex, 2 PONTRE Fr.) : Lucermaire, 6 (45-44 gne, 6 4222-5790 :; UGC Odéon. 6 
Aïligator Jazz Band, 21 5 30, lun: . Relâche. Fr 20 à 30. (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 57-34). (42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° 
Marcel Zanini, 21 b 30, mar. Avec son MARDI ε: nasse, 6 (45-74-94-94) : UGC DROWNING_ BY NUMBERS (Brie. (43-59-19-08) : George V, 8: (45-62 
orchestre. ᾿ Ciet de gloire (1928), de George Fit VENDREDI % (45-7495<0) : v.0.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36). 41-46): Pathé Français, 9% (47-70- 
Jacques Daudelle βίος Orcenre, maurice, 16h: εἰ Lyon Bastille, 12° (43-43- Ent 
21 h 30, jeu. Soirée Sidney Be τς du cinéma brérannique : les Monstres de l'lntrus, le Voyou (1970) de Claude 01-59): UGC Gobelins, 13 == 
ETIF OPPORTUN (42960130 ee l'opnee (1967, va. auf), de Roy Ward Lelouch, 14h 30. PS jazz: Par pre (43-26-2344) : Mistrabs 14 ΟΟΝΝΑΊΙΘΘΑΝΟΕ. 
an Dee Dose, Le Hoogendik Baker, 19h: le Marquis de Saint «a in, ME Rebel πεῖς, (4539-52-43) : Pathé Montpar. = 
Quinut: 23 b, mer., jeu, ven., san. di, Parano (1935), de Jack Conwey. 21 8. 161 dimanche (SSD δα Dune Gorge masse, 14 (43-20-12-06) : UGC SALLES PLEYEL : Lun, 16 1885 (18h 30), mar. 17 (18 30), mere. 18 (15 h εἰ 20 h δῦ). 
jen, mar, ΤΗΝ : SAELE GARANCE, 16h30: Jeux ἀξ οἶδε, rt Conventian, 15° (45-74-93-40) SALES PEL nd. 20 (15 h, 18 αὶ 30 εἰ 21 D), Bin. 22 ([4. h 80) 
Mots Bab, rer Sonthgide CENTRE GEORGES FOMPIDOU CASE d'Otar RE TER 30: τράβα 18e (45-22-47-94) ; " ‘A ; 
Βοος a σον 50. τς τας sôm. (42-78-57-29) ds : Tro Secréran, 195 (42-06 
Laurent Boy Te, 22 30, ane 5 αὶ EE + né ὡς || | D'AIER ET D'AUJOURD'HUI - Film de Jean Mazel 
23 h 30, mar. sé s Dsl Toucttié (1978, va 51}. Pire δεῖν τς 20h30; Acmeltés | LE NOIR. Film soviéti. Yénant éjales. Grand, Mieennes et se Vanfes ec prolond. 
SALLE us-0720 bein Pre nine SAMEDI | que de Fan DES Le La PRE à du 30 JANVIER au 8 FEVRIER. - TéL : ABLE. 
ΓῚ Ὶ v-0. ti), : 
ter AE τ (ie Pas 16430; de Face CS TE su. Per: Mass bemes: Mado Triomphe, Β' (45624576). à 
“à © uno). Tango. -. ᾿ ‘Alexandre Tsabaëze, les Diablo Marianne Lamour, Fratic | LE PASSEUR. Film norvégien 
, ἰδ ον a DR S-84-30) Z ini Jin Me ronges (952, νοι qu JR Er (1987) de Roman Polanski, ΤΩΝ Nils Gaup, vo. : Forum Arc-en- SN D Se ΠΕ 
; Scasion, 21 h 30, mer: D τς ΓΕρμεαὰ pl π᾿ ἃ (952) εἶς τῆς vie | τα ρα (4297-53-74) Ῥειδὲ THEATRE NATIONAL 
e Les Globe Trotiers, 21 Ὁ 30, jeu, ven, ᾿ JEUDI nn) érHieart Vermenil, Mesrine (1983) Impérial, 2 (47-42-7252) 5 ὶ Aa nr tot σὴ 
sam. À à Le Cinéma ste Porait (1981, (970 Paint, 16 30: Nouvelle Vague : Pathé Hautefeuille, 6 (46-33- DE LA COLLINE 
Jacky, Curoff Dixieland Jazz éd τῆ à Cér Pads Sodlkoelioe, Che Aioerueur pour léchafand (1957) de Louis 79-38) τ Publicis Champs- 5 | 
usqu'au 18 janvier. 21 h 30, mar. min vers le maison (1981, να. 4311), Male, Α bout de souffle (1959) de Jean Elysées, 8 (47-20-76-23) ; Sept . SE nn 
SUNSET (4026-46-60). J.-P. Celen d'Alexandre Rekbviachvili, 14h 30: Le Godard, 18h 30; Meurtre à Ia une: Parnassiens, 14* (43-20-32-20). L 5 
NS EE NO SONT TO TOY TA D Me Some | TUCRER. Film emériqin de 15 RUE MALTE BRUN 
mers Jen, van. (dernière). Cib, αἶαν, cache, Mae CT ). ΔΈ: PS6) de Gilles Grangier, 125. rue Mont- Francis Coppola, v.o. : Gammant ΝΣ 
sm. lon. Gt, τ œur des jardins d'hiver USER, va. martre (1959) de Gilles Granger, 20 Ἡ 30. Les Halles, Le (40-26-12-12) : 75020 PARIS 
O: Legoes (bat) st.f.), de ETS Levachov- DIMANCHE Poe FRE 1020 à re οι EE M'GAMBETTA. 
CES EL SES © + ParsPolem: Fantomes; Fanorro le de ὕος on ὁ Οὐ (330. | |. Re RESERVATION 
mar. ΟΝ. Β. Marc ajer justicier (1971) de Jan Leica, Ean- Gao Max Linder Panorama, τ . 
. Schneider Gex), À [6 Cutm : Ave (1962 Le mas (1992) de Paul Fa Have | ΜΡ (623888): 14 Juillet 43 66 43 60. 
εἰ τ ἘΏΝ, ), rover ar rt jeunes mènent l'enquête : Sois belle et taie Basile, le (43-57-90-81): 
De. VAE) de OU var ἘΣ Ὲ), de. οὶ (058) En 15h05 |  Escuriai, 1# UT A-28-04) ; 
) 4 Levan les Eofants d'une Grangier, les Ton- Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
ἄμμο rebiffe (1961) de Gilles Grangier. re he b 
(tent)... autre. (1958, vo: SLT MAT tons Mingueurs (1963) de Georges Lautner, ; 14 Juillet 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42. Reese Th 30; Don 1988, va. 15.830: Pobitico-palar: Bande annonce : la 15 (45 1519.19): ν΄. Gaur 
Ernesto r s21), do Rezo 20h30 ἄνα des ombres (1983) de Romain Gou- mont Opéra, 2: (47-42-60-33) ; 
. εν SAMEDI Ἔ τ SARL (1972) d'Yves Boisset, pure 13° psrsee 5 
Le Cinéma georgien : Géorgie. est un 
cinéma enchanteur 1988). de Patrick LUNDI 7}; Pathé Wepler, 
Ὄξος, Π était une foss un mere chanteur Reläche. (45-22-46-01} 
(970, wo. 5...}, d'Otar loseliant 6" VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT 
4030. ie Pirosrmannchvil. peintre ὃ MARDI VAMPIRE ? IL (5) Film amé- 
, GR, ὡς ne a Ce PS Pair PE Cr Maisoa aux ricain de Tommy Lee Wallace, 
may Le 17830; D Marie Sammnicheli images (1955) de Je Gr magie va Forum Horn 1e (508 | | 2 ES 
L jani ontmartre Gilles Grangier. 7.57) ; George V. 5-62- ὃ ΠῚ 
2, gr λοι ete), de Ke MED va 14h 30; cu flics : ΑἹ KES de Le Hu : Pathé one ᾿ ᾿ AB [9 Ν Ν E M E NT 
+ sn. δ d Edouard jolmaro, ζω - £ 
ruse πρό maané). de MR KE KE Hg, Pis COS Lu brnile Care LOS Ge | | -2 CREATIONS THEATRALES 
| Dep ΐ peer 42.56.31) : Fauvetie Bis, 13" : : Le 
one Lu Ce cenecees | comen || | 1 CREATION LYRIQUE 
vente (1967, vo. 6... de Merab Kokot- (1947) de Jean Drévill, 18 h 30; Malavoy gares. te (ST 495. AU LIEU DE 3707 : 
chachvili, 14h 30: l'Exposition extraordi- mène l'enquête : Actualités Gaumont, vention 1 ἧς «4 «À Cas 
maire (1968, vo. russe rad simultanée),  Meurires pour mémoire (1984) de Laurent (45-79-33-00) ; Pathé. Chchy, ᾿ 
Cbenguciaïa, 17 b 30: Noutsa  Heynemang20 ἃ 30. 18. (45-22-46-01) ; Le Gam- 


Ée-9 ἐς ( 36 1212): Gare ες νοῦς DU 18 JANVIER AU 16 FEVRIER . “᾿ 


Opéra, ᾿ ᾿ 
14 Juillet Odéon, & (43-25 ὁ ὁ. PE - 
5e que τ |A: MONSTRE AIME  : 
Gaumont te GIZ DE. ἐν JAVIER TOMEO ᾿ ; 
Gaumont ἷ + à adaptation Jacques Nichet, 
FRET :."+ “Jean-Jacques Préau, Joëlle Gras 
. mise en scène Jacques Nichet 


avec Charles Berling et Jean-Marc Bory 


DU 18 FEVRIER AU 31 MARS τι 
LA VEILLEE 
LARS NOREN 
mise en scène Jorge Lavelil 
avec Roland Bertin, Françoise Brion, 
Catherine Hiégel, Patrice Kerbrat 


80-25). 

L'AMATEUR (Pol, vo.) : L'Entreplt, 
14 (45-43-41-63). 

L'ARME ABSOLUE (A. voa): UGC 
Ermitage, 8 ,(45-63-16-16) 5 vf: ua 


BACH ET BOTTINE (Can) τ Latine, Δ 
(42-78-4186); Set 14 ; 
2-20) ee ἫΝ 40 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
CAFÉ (A. vo.) : Gaumont D LE re 3 a | ἥ 
Halles, 1e ρθε ιν: 14 Ju DU 2 AU 16 JUIN 
Odéon, : Gaumont ᾿ 
ΞΞ ΣΝ LA STAR 
Ar Ξ Arc a 
A Re PER ΕΥΤΕ 
Η πο νττ musique de 
Concorde, ὃς (43-59.92-82) : UGC Biar- tusi \ 
rite, & FD es 2040) ἢ ὍΣ Paramount livret de HELMUT KAJZAR 
Se ((1425.5631} 1 Me Le mise en scène Jorge Lavelil 


(4539-5243): Trois Parnassions, 14 
43-20-3019) ; Le Gambetia, 20" (46- 
36-10-96). 

BÉRUCHET DIF LA BOULIE (Ἐπ): - 
Studio Galande, 5 (43.54-1}.11). AIG LA PARTECPATION Du GROUP 
BIG {A v.0.) : Sepi Parnassiens, 14" Gr 


… avec Vinrica Cortez, Syivis Välayre... 


HAa555 9 SEERS νοῦ. à 4 uma αἰ κοντὰ tn tea 


CAMILLE (Fr.) : Gaumont 

Les Halles, 1° {40-26-12-12) Gaumonl 
Opéra, 2° (47-42-60-331 : 
OHbon, 6» (43-25-59-83) : Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-7280) : La Pagode, 
7e (4705-12-15) : Gaumont, Champs- 
Étysées, ὅν (43-59-0467) ; SainrLezne 
Pasquiét, 8 (43-87-3549) ; 14 Juillet 
Bastille, 11. (43-57-90:81) : Les Nation, 
ΤᾺ (4341-0267) : Escurial, 19 (47-07 
2804) : UGC Gobelins, 13 (43-36 


vin 
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ARTS ET-SPECTACLES 


33-88) : Les Nation, 12 (43-43-04-67) : 
UGC Lyon Bastille, 125 (43-4301-59) : 
Fauvrette, 13° (43-31-56-86) : Gaumont 
Alésia, 145 (43-27-8450) : Pathé Mont- 
parnasse, Lét (43-20-1206) : 14 Juillet 
Beangrenelle. 15 (45-75-19-79) : Gau- 

Convention, 15" LBTRARIN à Η 

UGC Maïllat, 17e (47-48-06-06) ; Pathé 

Clichy. 18" (45-22-46-01). 


KRYSAR, LE JOUEUR_ DE FLUTE 
hèque, Uiopia Champoillioe. 5" 
CR, Le) E Ἢ τα ΤΟΝ 
41-00). 


LA A LETTRE (Er) : Lucernaire, 6 (45- 


L Form Orient Ces Je PARLES 
ΕΣ Elysées Lincoln. δ’ (43-99-" 
4) 


ts FEMMES, LES 
AMANTS (Fr.): Forum Horizon, I* 
genre ἐξ ut Odéen ας 
25-59-83) ; Pathé Marignan-Concorde, & 
(43-59-92-92) : Publicis Champs- 
Elysées, 8» (47-20-76-23) : Saim- 
Pasquier. 8: (43-87-3543) : Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Les Nation. 
13 (43-43-0467) : Fauvette Bis, 1} 
(43-31-60-74) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Miramar, 14 (43-20 
PS M ten ς ὑρας 
32-20) : 14 Jui 
75-79-79) ; Gaumont Convention, 15 
(4828-42-27) ; UGC Maillot, 17 (47- 
48-06-06): Pathé Clichy, 18: (45:22. 
4601). 
MIDNIGHT RUN (A. v.o.) : UGC Ermi- 
tage, 8" (45-63-16-16). 
MOONWALKER ({, 0): Forum 
Orient Express, 1 (4233 42-26) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : Pathé 
le, 8: 143-59.92-62) : 
v.f.: Paramount Opéra. 9% (47-42- 
#31): UGC Lyon Buxille, 125 (43-43- 
ΠΡΟΣ Ἐπυνεῖῖε, 13. (43.31.56.6) : 
Pathé Montparnasse, 14 (s-2012-06) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601) : 
Gambeus, 20° (46-36-10-96). 
A L'ARRIVÉE (A. v.o.) : George 
V, 8" (45-62-41-46). 
WALD (IL, 


LE MYSTÈRE D'OBER 
v.0.) : Cluny Palace, 5) (43-54-07-76). 
NAVIGATOR (néo-Z£landais, v.o.) : Ciné 
Enre A ῳ (2718236: Π UGC 
45-62-20-40) ; vf.: UGC 
Opéra, 9 LÉ TERSAON < Les Mont 
parnos, 14 papa 
AS UN FLIC QUI 


NEUF SEMAINES ET ES + 

ἼΣΩΣ Le Triomphe, 8' (45-62-45-76). 
NUIT BENGALI (Fr. v.0.) : Lucer- 
Mr Ὑ τον τῇ ). 

L'OURS ral vo): Forum Orient 
Express, 15 (42-3 )ς vf: Fau 
vette, 13° (43-31-56-86) : Gaumont 
Opéra, 25 (47-42-60-33) : Pathé Haute- 
feuille, 6 LAURE 3 Gaumont 
Ambassade, ὃ: (43-59-19-08) : Gaumont 


SU 


] 
) 


Plumes et panache.. à deux ou entre amis. 
Une soirée dont on se souvient! 


20h — dîner dansant, champagne et revue : à partir de 510F. 
22h15 et 0h30 — champagne et revue: 550. 
Service compris. 


116 bis, Champs-Elysées. Tél. : (1) 45.63.11.61 et agences. 


Paruasse, 14: (43-35-30-40) ; Pathé Cl 
we 13 Has) 1): Le Gambeus, 
46-36-1 


LE res DES LARMES (Fr. 
Çan-Chin, vo): Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (4. 359.92 82) ; Trois Par- 
passions, 14. (43-20-30-19) : "vf: Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88). 

PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
ES SE 14 Juillet Purassse, 6 (43- 


Pts LE CONQUÉRANT (Dan. 
vo): ἧς Danton, δ' (42-25-10-30) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; vi: 
Les Montparnos, 142 Ci 


δ 145-7$-70-79) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27): UGC Maillt, 17° (47-48- 
06-06) ; Trois Secrétan, 19 (42-06- 
79-19). 


UGC H 

Miramar, lé (43-20-89-52) : Misual, 

14. (45-39-5243) : Convention Saint: 

Charles. 15° (45-79-33-00). 
RAGGEDY (Brit. v.o.} : Epéc de Bois, 5. 

(43-37-5747). 

BOMBAY ! (indo-Fr., vo.) : 
Lucernaire. 6 (45-44-57-34). 


SANS PEUR ET SANS REPROCHE 
(Fr.) : UGC Biarritz. 8: (45-62-20-40) : 
Pathé Français, 9% (47-70-33-88) ἃ Pathé 
Montparnasse, ds (43-20-12-06). 


: Sert “paraassiens, læ 
(43-20-32-20) : Bienvenlle Montpar- 
5-44-25-02) 


LA TABLE TOURNANTE (Fr) : Latina, 
dr (42-78-4786). 

TOM WAITS BIG TIME (A. vo.) : 
Foram Orient Express, Le (42-33-42-26). 


TOSCANINI (IL-Fr. v.o.) : Le Triomphe, 
8: (45-62-45-76). 
TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr.): 


AS PPS ΣῈ τς 
TU NE TUERAS POINT (5) ( 
v0.) : Lo RS -63). 
U2 RATTLE AND HUM. LE FILM (A. 
1. Les Trois Balzac, 8' (45-61- 
UN ÊTÉ CHEZ GRAND-PÈRE (Tai- 
wan, v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43- 
26-58-00). 


© Ambiance musiesle δι Orchestre - P.MLEL : prix moyen du repas - 3... HL : carert juqu'à… heures 


DINERS - 


UN MONDE A PART (A. vo) : UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94), 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr): 
Gearge V, δ" (45-62-41-46). 
UNE DE CENDRE (Brit, 
το.) : Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-L4). 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
(Fr): George V, ὃ 
(45-62-41-46). 


VOLS D'ÉTÉ Ce. vo.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47) 

WILLOW (A. τοῦ: + Forum Horizon, 1“ 
(45-08-57-57) : UGC Danton, δ’ (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6: CEE 

94-94) : UGC Champs-Elysées, 8 (45- 
2204) : VS. : Ron, 2 (42-36-8393) ; 
UGC Mostparnasse, 6 (45-74-9494) ; 

9. ὑπ 4554 31) : 


UGC 

Pathé Clichy, 18. (45-22-4601) : 
Secrétan, 195 (42-06-79-79) : Le Fes 
bouts, 20° (46-36-10-96). 


Les grandes reprises 


LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL, v.0.) : Accatone (ex Studio 
Cujss), 5: (46-33-86-86). 
ALADDIN (A. vf): Peris Ciné 1, 10° 
(47-70-21-71). 
LES AMANTS DU CAPRICORNE (A. 
v.0.}: Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 
LES ARISTOCHATS (A, vf): Cino- 
οἶος, 6 (46-33-10-82). 


ET VIEILLES DENTELLES 
(A., vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 
BEAUCOUP TROP POUR UN SEUL 


HOMME (iL-Fr. v.o.) : Accatone (ex 
Studio Cujas), 5» (46-33-86-86) 


RIVE DROITE 


BLOW UP (Brit. v.0.) : Stdio 43, 95 (47- 
70-63-40). 

BRAZIL (Brit, v.0.) : Studio Galande, 5 
(43-54-72-71). 

BRIGADE DES MŒURS (55) (Fr. 
v£.) : Hollywood Boulevard, 9 (47-70- 
10-41). 

BUNNY LARE À DISPARU (A. vo.) : 
Utopia Champolkon, 5 (43-26-84-65). 

CARMEN Pl va.) : Vendôme Opêra, 2" 


ΑΙ, ἥ ): Le 
ga val 


(A, vo.) : 
3: (42-71-52-36) ; Les Trois” Luxe 
ἴσας & (46.33.97 7. 
CRUISING mt (A, νι} : Accatone (ex 
Studio Cujas), 5* (46-33-26-86). 
LES DAMNÉS ζ5) (IL-A. va): 
ES Studio Cujas), 5 ὡς 


ΘΕΊΑ FORCE (A. v.£.) : Paris Ciné L 
10° (47-70-21-71). 


DOUBLE DÉTENTE (A. vf.) : 
wood Boulevard, 9" (47-70-10-41). 


FELLINI ROMA (It, vo.) : Accatone 
(ex Simdio Cujas}, 5 (46-33-86-86). 


LA FEMME-ENFANT (Fr) : L'Entre- 
te (4543-41-63). 
FRONTIÈRE ec) (A 
ν.1) : Club, 95. 


LES GENS DE DUBLIN ee Un- 
pia Champollion, 5 (43-26-8465) 

LÉ JOUR SE LÊVE (Fr) : Reflet Logos 
L 5° (43-54-42-34). 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, & (46-33-97-77). 

KING KONG D _{A. Hollywood 
pan A7 (ας 512: 

LOLITA (Brit, v.o.) : Action Rive Gau- 
che, 5 (43-29-44-40). 

MÉDÉE (IL-Al, va): Accatone (et 
Studio Cuins), 5: (46-33-86-86). : 

MISFITS (A., vo.) : Reflet Logos IE, 5° 
(43-54-42-34). 

L'ORDRE ET LA VIOLENCE (A v {: 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 
LES PASSAGERS DE LA NUIT (A, 
ve) : Racine Odéon, 6" (43-26-19-6B) ; 

Les Trois Balzac, 8. (45-61-10-60) . 
LE PETIT SOLDAT (Fr): Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
PSYCHOSE (5) (A. ve.) : Action Chri- 
tine, 6° (43-29-1 1-30). 
1 UATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
‘Luxembourg, ὅς (46-33-97-77). 
ROX ET ROUEY ἀν: Rex, 2 (42- 


36-83-93) : UGC M 6' (45 
749484) ; UGC 8' (4563 
16-16) : Saint-Lambert, 15" 
HE à UGC Convention, 15 


AT res ER 


STRANGER Ré mg ἰδὲ 
ΠΝ Ca Cana de (45. 


BOULEVARD (A, va) : 
Action Christine, 6 (43-29-11-30). 
‘TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
ne ): Epée de Bois, 5" (43-37- 
TOMMY (Brit. v.0.) : Aceatone (ex Stu- 
dio Cujns), 5° (46-33-86-86). 
LES TRICHEURS (Fr.) : Reflet Logos 
LU, A να ΡΔΩ͂Β 


LE HOMME (Brit, v.o.) : 
Le Champo, 5 (43-5451-60). 
(A, ΜῊΝ Action 


WOODSTOCK 
AIO CA Va AU 
ZELIG (A, νι.) : Accatonc (« Studio 
Cujas), 5° (46-33-86-86). 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A, νοῦ : Grand Pavois, 15: 
(55.4.6 mer. 19h30, dim, mar. 
AMARCORD ας 0.) : Saint-Lambert, 
7 29168) me, lun. 18 Ὁ 45, ven” 


L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo): 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85} mer., 


lun 2h,san 20h15. 

TS vf.) : Saim- 
Lambert, 15° (6329 68) mer., sam, 
135 45, dim. 17 b. 


LES AVENTURES CHATRAN 
fa vf) Suit Lab 15 

} mer. rene! er 
BACH ET BUTTINE (Cm. Le Triom- 
phe, 8: δ' US 62 4576) nr ae ATOME 
ΕΣ ELTES DE NUE ES 


ne: et ©) fs): : Grand 
22h 1$,1un. 22 à 30, dim 2h30 τὸ 


HAIRSPRAY {A, vo): Studio 43, 5" 


HISTOIRE DE LA VITESSE (A. v.£.) : 
La Géode, 19: (46-42-L3-13) mex., ven, 
san, din, de 10 Β ὃ 21 b, jeu. mar, do 
TObA SE. 
JONATHAN LIVINGSTON LE GoË- 
LAND (A. νι : Le Berry Zèbre, 11° 
(43-57-51-55) mer. 16h15, 21h, ven 
21 Beau. 20 LAS dim 15 à, 18h 45. 
LEGEND (A. vo.) : Graud Parois, 15. 
(AS-54-46-85) mer. 15 h 30, ven. 15 h 20, 
sam. 15 ἃ 15, dira. 15 b 45, mar. "3 h 45. 


1Sh 10 + mer, sam. 40 εἰ 
15h10; Denfert, 1# (21401) 
mer. σπᾶν. dim 14h : 

: Studio’ des 


MARY POPPINS (A. να, 
Ursulines, 5 (43-26-19-09) ποεῖ.» Mn, 


1: 
ë 
11 


16}, 


Landes, 15e (45-32-5168) - ΓΝ dun 54.42: 


δ μεαύτπεσ, 


my LAUNDRENTE 
(Brit. wo.) : Cinoches, & (4623-10-82) 


ti #19 b40 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
{Ἐν : Saint-Lambert, 15» (45-32-91-68) 
mer. dim 21 b, νεπι. {7h 

PAULINE À LA PLAGE (Fr) : Denfert, 
14 (43-21-41-01) mocr., sam. 22 δα. 


PEAU D'ANE {Fr.) : Denfert. 14 tea ᾿ 


41-0}) mer. 15 h 50. 
PINK FLOYD THE WALL 
τ}: Grand Parois, 1% (: 


mer. 17h45, jeu. lun. 18h45, cc 


16 à 50, sam. 12 het 0 h 20. 


LA PLANÈTE SAUVAGE (Pr-Tob.) : 
Lente. 14 (43-21-41:01} mer. 18 h 30. 


ὝΜΟΟΙΣ ? - 
{A., vo.) : Studio des Ursulines, 55 (43... 


26-1909) mer. 20 ἃ 20. Η 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr.} : Républic 
Gén, ti (48-05-51-33) mer. 


LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov., v.0.) : Républic 


Chaines. 11: 48-05-51:33) er. ᾿ 
17 h 30, 


ET ROUEY (A. τ): © Ml Le 
(45-39-5243) mer. ren. din. 148, 
13 à 30, 17 40. Πα 20 nn après. - 

vo.) : L'Entrepôt, 14 


ANNEAUX (A. 


LE SEIGNEUR DES 
va.) : Studio des Ursulines, 55 (43-26- ᾿ 
19-09) mer., jeu., ven, sam. 18h, dim. 


17h45. 
SWEET MOVIE (°° Can, : 
δα δομνν Ὁ ς une Τὰ 


LA TABLE TOURNANTE (Pi): Reflet ‘ 


ÿ ms SR. 


Logos Π, 5 (43. 54.42.84) . 
on. à 13 h 45, 15 h 15 film 5 maagrès. ‘iv 


TINTIN ET LE LAC AUX 


CHEZ LES ESSIMO . 
l'Homme, 16 14$-53-70-60). Le 
εἰ l'Ours, G d'été. mer. 14h 30, 
sans. dim. 15h 
CINÉ-IMA (vo). Inst 
arabe, 5 (46-3425-25). - 
sanx 17h: le Fleure, (ste) βετα. 19 Ἀ, 
DELA 
(va). Action Ecoles, 55 {43- 
. 25-72-07). Madame porte ls rer 
mer, à ἐδ, 16h, 18b, 20b 2 


sl 
Garcounière, à 1411.16 αὶ 30, ἘΠ 
ΕΠ ἘΣ Ο ven à 14 168, 
18h 20b, 2h: Dianese me Cup 
sem. à 14h, 16h, 18 b, 20 b 2h; New 
York Miami, dim. à 14 5, 

DÉCRET 
τ mar. ἃ 14h, 16h, 18h, 


Fa 
B 
F 
B 
τ 


[ven à 14}, 6 ΒΥ 


Coliectionneuse, 
de Ciaire, lun. 14 b 50, 


des places PL: ISF par fi. 
L'ACMA v.0.), .Acouone 
Ξ Cujas), (4633-86-86). 

mar. . 
ῃσ L FRAN- 


{Fr.-Bel) : uma 15: 4532." ROUTE 


91-68) mer., sam. 17 ὃ. 


ὙΠῚ, GROS MINET ET LEURS AMIS À 
(δ): STEP, Ἀν (43. ΘΕ 80) mer. 148, 


DE CENDRE (riz) 


ἰϑικμάς 28 1 (4606-3607) De. jeu. 


19h,21h. 
LE VENTRE DE L' 


ARCHITECTE 
(Brit, να) : nr pt (32. 4:00 ; 


mer, dim., mar: à 20 

LES VOYAGES DE euruvre (A 
vi): Sainlambert, 15: EL 
mer. dix. 13 


Les festivals 


ALAIN 6 

DU MONDE, Panthéon, #° 
{43-54-15-04). Van Gogh, Le Chant du 
sors Los Li moe ἐδ monde, 
“Nok σὲ routard. Les Starues meureüt 


Saint-Lambert, 15 (45-32- 

91-68). κα che a Bretons, sam 
15h30; Astérix et Cléopatre, dim. 
15 h 30 ; Astérix et la surprise de César, 
sam. 13 h 45. 

BUSTER ἌΒΑΤΟΝ: Studio 43, 9» (47-70- 
63-40). Buster Keaton Sbori, ( 


16h, 16b, 18h; 20 | 


En 


JOHN JAMESON Δαν ee παῦσε παιεας. tandis de Puis, 49 es «ρέαιεὶ de umo né css : 
10, rue des Capucines, 2 Ti. Stone dé D ὅδ τας ἂν run TT ΣῊ pab κίαοόεῖ,», {Εἰ | CARAVAGCIO,, Gr d 

40-15-00-30/40-15-08-08 ambiance ts les 1ONS Ἀν, on De ns qe cs de wc τὸ ue dei DE Qu ou Aer DALNEATIENE LA ns 
LESARLADAIS Fan midi ὀ δ, dej. 225 CASSOULET, CONFIT, FOIE URAS, cèpes, murs. DINER Grand Parois, 15: ( ne 


2, rue de Vienne, # 45-22-23-62 PÉRIGOURDIN 130 Ε « ς av. spécial, Carte 200-250 F. Onv. sam. soir. 


TYC0Z Fermédim a undis VOS DÉJEUNERS ET DINERS dans πα CADRE BRETON, POISSONS, de voue ἃ (AGO) De 
35. rue Saim-Georges, 9 48184295 CRUSTACÉS εἰ FRUITS de MER. CRÊPES et GALETTES, Jusqu'à 23 Β. TT τ Πὲς ne re nr 

Ὁ PETIT RICHE Un érénement parisieu ! Forfait : théâtre εἰ restaurant. 270 F à 350 F. LES CYGNES SAUVAGES ({. νΓ): Le 
47-70-68-68/47-10-86-50 Et toujours son étosmant menx à 115 F 5.0. Décor 1880. Salons de 6 à 50 pers. Berry Zäbre, 11: (43-57-51-55) . mer. 
25, me Le Peletier, 9) F. dim. Superbe banc d'huîrres ct fruits de mer jusqu'à Ὁ h 15. Parking Drouot. 15h 
LE CORSAIRE 4525-5325 π΄ -LERENDEZ VOUS DE L'AUTOMOBILE » den de (SEMI vers ne |- 
1, bd Exelmans, 16° 45-20-87-85 Cuisine faite par le patron. Carte inventive. Menu ἃ 95 F τις, Fermé samedi, mar. 2h em She RD 


LEGOURMAND CANDIDE  43-80-01-41 
6, pl Maréchallnin, 1% (pl. Percire) 


RIVE GAUCHE 


EMPEREUR (Brit. 
15: ὌΣΣΟΙΣ 


vo.) : Grand Pavois, 
mer,, ua 19 h FE PTS 


Cuisine traditionnelle française perosnalis menu bourgeois 195 F. 
Salon particulier de 8 ἃ 45 personhes. 1.1}. sauf samedi midi et dimanche. 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-4575 Spécialité de confit de canard et de θεοῖσι an confit de canard. Service A 
19, me Sairu-Dominique, 7 jusqu'à 22 h 30. Onvert dimanche. mar, (3h, LA 
ΕΞ ΤΣ" CRT STE ᾿ 
F dim, lon, 16 ἃ, SES rancaise 
SOUPERS APRÈS MINUIT FLEMENT OF CNE (De. va): 
LA TOUR D'ARGENT LAN PAT me à ΜΝ À PARTIR DU 14 FEVRIER 1888 
nn Eur au THEATRE DE PARIS 


LA FLUTE À SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Sale Lente 15: (45-32- 
91-68) mer. 15 h 30. 


LOCATION OUVERTE 42,80.09.30 


TL M0 7 
Ὁ place de Je Bestile, 43429032 


LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
vi): Lo TT ps ὰ 
ven. sam, dim. de 19b à 2] 

mar. de 10h218h 


MÉDECINE 


ge? La foncuon 
urgence plein-tem + 
are pépéralrice ἀε rl me τ 
ientèl “Loumement. de 
cle S1 du méme τυ δ τς τορι 
les syndicats médicaux qui, 


déloyale. C'est le sens de la po 
dure entamée à Rennes "ASSO- 
ciation Domus Medica, rot prési- 


dent, le docteur Patrick Brossault : 


affirme : « 


exemple — de | 1,17) 
TONNES TE 


C'est en 1974-que fut créé à 
le premier service de 

Très vite, plusieurs dizaines de 

τὰ - D 


tratif de Domus Medica, C’est pour 
celle raison que nous avons décidé, 


Société 


Polémique après le jugement d’un tribunal de Rennes 


à ne-plus utiliser le sigle 


déclarait ne pas comprendre un 


Le jugement rendu fundi 9 janvier par le tribunal de grande ins- 
tance de Rennes, condamnant l’assaciation SOS-| 

à cesser toute publicité par autocollants ou distribution de cartes et 
SOS-Médecins on des 


Médecins-Renres 
sur jes 


‘ jagement ; 
arec l'arrêté du 30 octobre 1987 délivré par les préfets de France >. 


en 1987. de démissionner et de créer 
*SOS- Médecins-Rennes. - 

Jusqu'à cette date, Urgence 
‘Rennes Médecins (le service de 
&arde de Domus Medica) effectuait 
en mayenne-1 500 interventions par 
STE ne 
δ passa par mois, celui 
S0S-Médectos pre rl de 

« SI je compte bien, ique le 
docteur Brossault, cle ΤΩ done 


600 . actes supplémentaires dits 
d'urgence ser par la seule créa- 


tion de SOS-Médecins. Qu'on ne me 
parle donc pas du dés fibre de la 
Sécurité sociale et du usage de 


la visite. » « Ces 600 actes supplé- 
mentaires, réplique le docteur 
Leleu, sont la preuve de la plus 
inde confiance qu'om les gens en 
OS-Médecins. » Τί ajoute : 
« J'aimerais. beaucoup qu'on 
m'explique comment un médecin 
‘d'urgence se de gyro- 


‘ phare. L'arrèré préfectoral du 


30 octobre 1987 nous autorise d'ail- 


: leurs à utiliser de τοῖς appareils ». 


On remarquera que les médecins de 
Urgence Rennes Médecins en utili- 
saient ment jusqu'en juin 1987 
et que. — « pOur NOUS melire 
en conformité avec la loi », dit l'un 
d'eux. -- ils ont cessé d'en avoir, 

+ Le plus scandaleux. ajoute le 
at pe rejoint en cela par les 
responsables nationaux de SOS- 
Médecins, c'est que l'association de 
Patrick Brossault, parce qu'elle 
n'arrive pas à s'équilibrer financié- 
remeni, reçoit un2 subvention 
importante de la municipalité. 
Qu'on ne vienne pas, dans ces condi- 
1ions, nous ler de concurrence 
déloyale. - 

Dans {es étals-majors parisiens. on 
suit l'affaire de très » De quel 
droit un tribunal de grande instance 
peur-il aller contre une décision pré- 
fectorale ? +. demande le docteur 
Dominique Mynard, secrétaire 
générai ins. 1 rap- 
pelle que cet organisme, créé en 


es trop bruyantes de SOS-Médecins 


500 médecins, que pins d'un million 
d'appels sont reçus chaque année 
nécessitant 600 000 interventions 
dont 200000 pour une pathologie 
grave. 6000 détresses graves sont 
prises en charge tous les ans 
SOS-Médecins. L'adhésion à 
Médecins se Fait selon le principe du 
rachat de la clientèle (3 Paris il en 
coûte environ 400 000 francs). envi- 
ron 20 % des honoraires perçus sont 
reversés à l'association et, globale- 
ment, nn médecin de SOS gagne à 
peu près autant qu'un médecin gêné 
raliste. 

« Où est le scandale ? interroge ke 
docteur Mynard. Chacun se félicite 
de notre fonctionnement À com- 
mencer par le SAMU 75, qui nous a 
demandé d'intervenir à τὰ place 
600 fois en 1988 et la brigade des 
sapeurs-pompiers de Paris qui, en 
décembre dernier, à fair appel 
500 fois à nous. + 

En définitive, la question est de 
savoir si, dans une même ville, plu- 
sieurs associations de médecins 
d'urgence peuvent coexister. Faut-il 
que les gardes soient assurées à tour 

e rôle par des médecins généra- 
listes installés où par des «+ spécia- 
listes» de l'urgence ? A SOS- 
Médecins, on va plus foin : 
« Pourquoi certains syndicats médi- 
caux veulent-ils nous mettre en dif- 
ficulté ? Ne seraît-ce pas pour avoir 
le monopole des urgences et ainsi 
négocier seuls au niveau national 
Les prix de la visite d'urgence ? >» 


FRANCK NOUCHI. 


SPORTS 


oiseaux de ‘proie à l'empenna 
impressiongant,. Tintin semble 


encore prêt à : les artisans et 
les commerçants du marclré central 
L'pour entretenir Les sou- 


pe 
par le 


. Hobèrt k 1044-1969) | 
δι : 


δ Durée den sochté à 
n ac 
ice 
Capital social :.. 
620 000 


NEMENTS 
PAR MINITEL 


codé d'accès ABO 


id. 965 petits hommes au 
Vaste assurent 
--#roft de-se servir de leurs armes ». 


ts de sécurité d 
ité militaire de pr rad ὃ 


| PUBLICITE 


36-15 — Tapez LEMONDE È 


- ment national depuis Conakry 
(a 


témoignent de cette ouverture à 


: civilisation occidentale, kalachnikov 


en-bandoolière. Fort heureusement, 
casque tro) 
qu’ils n'ont « pas Le 


Ils:sont simplement là pour éloi, 
les ὃ 5 Et maintenir à di 


᾿ auxquels de nombreux enfants seur- 


bient 
voir 


cher.les motos, ils sont capables de 
courir très vite, toujours en vain 
Hélas ! ces enfants, beaucoup moins 
quémandeurs que leurs petits cama- 
rades des régions Ἶ n'ont 
pas de chance. Leur curiosité ne 
sera jamais satisfaite. [s ne pour- 
ront pas approcher les pilotes, et 


᾿ pes tous ces baroudeurs ont 


ucoup d'histoires à leur raconter. 

Ainsi, Gilles Lalay, le grand 
triomphateur, se ferait un plaisir de 
conter comment 1} a évité de justesse 
une vache. Thierry Charbonnier, le 
motard qui a terminé deuxièm 
pourrait uer «/es paguels de 
singes », spectateurs étonnés de 
cette course. Enfin, Patrick Tam- 


. bay, l'éternel malchanceux de cette 


erait de ce « maudit 
gué » qu'il a eu tant de mal à fran 
chir après que son moteur eut avalé 
« des litres d'eau». Des contes 


épreuve, 
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pleins d’exploits magiques mais 
i des histoires où l'aventure et le 


épéages de Ciné Au fée loue ere 
tés n'ont-i it 

leurs jeuves amies Fu conduen 
avec maestria sur des pistes de laté- 
rite à des vitesses qui laissent rêveur, 
mais en même temps ils demeurent 


Les larmes 
de Jacky Ποῖος 
L'histoire de la pièce de 10 francs 
illustre parfaitement cette situation. 
Les deux champions de l'écurie Peu- 
geot, malgré leur palmarès, se sont 
des éapes qui ont précédé l'épisode 
ui ont 
de Gas. Dans cette bagarre sans 
répit pour qoper ἔγαὶ première 
-place, aucun des protagonistes 
n'a voulu donner l'impression de 


juvéniles. 


de 
le verdict du sort pour qu’ils s’incli- 
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. :.. … RAID-MARATHON : le onzième Paris-Dakar 
το εἶτ Un spectacle pour enfants 


pecté les consignes, sans états d'âme 
a nts, Sans réactions imprévues, 
à l'image d'écoliers respectueux 
obéissant à leurs maîtres. 


Vatanen doit gagner et Ickx se 
contente de le suivre. :{t arrive quel- 
ques minutes après lui sur la ligne 
ainsi qu'il l'a fa mardi 10 janvier à 
Labé. Chez le constructeur automo- 
bile, on est satisfait, et les autres 
“enfants-baroudeurs» qui sont 
encore en course se refusent à juger 
.une affaire privée». Voilà le 
Dakar tel qu'il se présente 
aujourd'hui: des gamins que l'on 
empêche d'approcher pour regarder 
d'autres «enfants ». 


SÉRGE BOLLOCH. 


© Classement général autos — 
1. Ari Vatanen/Bruno Berglund 
(Fin./Peugeot 405 Turbo 16). 21 h 
45 mn 1 s;: 2 Jacky Ickx/Christian 
Tarin (Bel./Peugeot 405 Turbo 16), à 
7 mn 148; 3. Patrick Tembay/Domini- 
que Lemoyne (Fra /Mitsubishi Pajero), 
ἃ 3 ἃ 54 mn { δ: 4. Guy Fréque- 
lin/Fenoui)] (Fra./Peugeot 205 
Turbo 16), à 5 h 50 mn 8s; 5. Meïke ct 
Κεες Tijsierman (P-B/Mitsubishi 
Pajero}, à 6 δ Ὁ mn [6 5. 


Φ _ Classement éral motos. — 
1. Gilles Lalay (Fra./Roibmans 
Honda), 51 ἢ 26 mn 39 5; 2 Franco 
Picco (Î1a./Yamaha), à 33 mn 55 5: 
3. Marc Morales (Fr2./Rothmans 
Honda), ἃ 1 h 38 mn 57 5; 4. Sté 
Petcrhansel' (Fra./Vamaha Sonauto}, à 
1 b 56 mn 58 s; 5. Cyril Neveu 
(Fra/Yamaha),à3h23mn1s. 
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Le Carnet du Wonde 


Naissances 
— Pascale MOLLARD 


et 
Brimo FRA! 1 
sont heurenx d'annoncer {a naissance dé 


Raphaël, 
Je 22 décembre 1988. 


114, me de la Convention, 
75015 Paris, 
Décès 


- Rive-de-Gier. Arles. Vichy. Dakar. 
La Fouillouse. 


Μ. εἰ M Picrre Garcin, 

M. et M= Charles Garcin, 

Le RP Henri Garcis (S.M.), 

M. εἰ Me Gilles Garcin, 

Le docteur et M" Jean-Noël Garcin, 
leurs enfants et petits-enfants, 
font part du décès du 


docteur J.-B. GARCIN. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
chevalier de la Santé publique, 


Ses funérailles seront célébrées le 
vendredi 13 janvier en l'église Notre- 
Dame de Rive-de-Gier, à 14 ἢ 30. 


Les Grandes-Flaches, 
42800 Rive-de-Gicr. 


— M. Jacques Lefevre, 


son époux. 

M. l'abbé Patrick-Jacques Lefevre, 
son fils, 

Μ. ε: M= Alexandre Stragliati, 

M. et Μ-- Michel Perrin, 

M Jacqueline Lefevre-Chabout. 
ses beaux-frères et belles-sœurs, 

Ses neveux et nièces, 


Et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M= Julienne LEFEVRE, 
née Rondeau, 


survenu le 9 janvier 1989, dans sa 
soixante εἰ onzième année. 


La messe de la résurrection sera célé- 
brée en l'église Notre-Dame-du-Rosaire, 
7, rue Jean-Moulin, Les Lilas (Seine- 
Saint-Denis), le vendredi 13 janvier 
1989, à 9 heures. 


14, rue François-Villon, 
93140 Bondy. 


— Me Lucien Moreno, 


Neveux et nièces, ᾿ 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 
M. Lucien MORENO, 
survenu le 7 janvier 1989, au terme 
miens le 7 janvier 1989, 2 


vendredi 13 à 13 ἢ 45, 
l'église Saint-Thomes-d'Aquin, 1, . 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vier, 
Montalembert, Paris-7e, 


- Me Philippe Ventre, 
Mathieu, 


Er Le Bri ν 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Philippe VENTRE, 
survenu le 9 janvier 1989, dans sa 
cinquamte-troisième 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 12 janvier 1989, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Merri, 76, rue de la 
Verrerie, Paris-#°, 


Cet avis vient lieu de faire-part. 
198, cours Aquitaine, 
92100 Boulogne-sur-Seine. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 

éduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde », sont priés de joindre à 
leur envoi de rexte une des dernières 
bandes pour justifier de certe qualité. 


CARNET DU MONDE 


Remerciements 


— Me Gisèle Mallet, 

M. εἰ M= Miche] Passemard 
et leurs enfants, 

M. Jean-Louis Maillet 


et leurs enfants, 
M. et Ms Alain Langlet 
et leurs enfants, 
Me Marie-Hélène Maille: 
εἰ 5ὲ5 enfants, 
très 1ouch£s des nombreuses merques de 
sympatbie reçues lors du décès de 


M. Louis MAILLET, 
expriment leurs sincères remerçiements. 


Une messe d'intention sera célébree 
en l'église de Guyancourt (Yvelines), Le 
vendredi 13 janvier, à 11 heures. 


— Le pasteur et Ma Paul Lienhardt 
et leurs enfants, 

M" Nicoie ρας 
et ses enfants, 
touchés par les très nombreuses mar- 
ques de sympathie et fa fidélité des ami- 
1iés qui se sun manifestées à l'occasion 
du décès de 


M Marthe ROOS 


tant dans la communuauté israélite que 
protestante. la municipalité d'Epinal, les 
associations des veuves de guerre, 
snciens combattants, clubs d'amitié, 


expriment avec Chaleur et émotion leurs 
remerciements très sincères. 

9, boulevard Chamblain, 

77000 Melun. 


73, rue Aristide-Briand, 
91400 Orsay. 


Anniversaires 
— Uyadeux ans 
Jear BARTOLI 
nous ἃ quitiés. 


Nous n’oublierons jamais. 


- Le 1 janvier 1988, 
Alexis GRJEBINE 
nous quittail. 


Éatale 


prient ceux qui l'aimaient d’avoir une 
pour lui 


.— EL y a trois ans, le 11 janvier 1986, 
disparuissait 


. Que tous les anciens et amis se sou- 
Viennent 


- Voici deux ans, disparaissait à 
l'âge de trente-sepi ans, des suites d'une 
implacable maladie, 


Odile KERVEILLANT, 


qui donna, jusqu'à son dernier souffle, 
une admirable « leçon de vie ». 


Ceux qui l'ont connue et aimée 
auront en Ce jour une pensée particu- 
lière pour elle. 


— Pour le premier anniversaire de la 
mort de 
M.F is VILLATTE, 
‘et honoraire. 


Ceux qui l'ont connu et estimé 86 sou- 


viendront. 


EXCLUSIF: 
« J'AÏ VÉCU 
LA LIBÉRATION 
DE MARIE-LAURE 
ET DE VIRGINIE ». 


mme un ne 
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Education 


Les négociations sur la rénovation de l’enseignement et la ἐεύαισπις ποῖ, des rémunérations 


12 milliards de francs supplémentaires 
pour 1989 et 1990 


Six milliards de francs dès 1989, 
grêce à un collectif budgétaire de 
2 milliards. 6 milliards de francs 
supplémentaires l'année suivante. 
Tel devrait être le montant de 
l'enveloppe budgétaire déposée par 
le gouvernement sur la table des 
négociations sur la rénovation du 
système scolaire et la revalorisation 
des rémunérations des enseignants 
qu'ouvrira, mardi 17 janvier, 
M. Lionel Jospin. 

« Au moins 4 milliards » par an, 
avait promis le premier ministre le 
8 décembre, au moment où le minis- 
tre de l'éducation nationale linfor- 
maït de ses propres exigences qui 

s'élevaient ἃ... 20 milliards au bas 
mot, Le différend entre Jes deux 
hommes sur ce dossier dont l'enjeu 
politique est à l'échelle des 14 mil- 
lions d'élèves et étudiants et 1,2 mil- 
lion de fonctionnaires de l'éducation 
nationale n'allait pas tarder à deve- 
air public. 

Α la volonté de M. Jospin d'obte- 
nir une revalorisation spectaculaire 
et généralisée des salaires des ensei- 
gnants, s'opposait l'exigence de 
M. Rocard de lier cette amélioration 
financière à une progression de la 
qualité de l’enseignement et de n'en 
faïre bénéficier que les personnels 
particulièrement motivés. Dans 


Foptique du premier ministre, des 
nouveaux Corps d'enseignants, 
mieux rémunérés, mais soumis à des 
obligations de services nouvelles, 
seraient créés pour les jeunes 
recrues et les enseignants en exer- 
cice volontaires. 


Ce bras de fer, en coulisse, aura 
finalement décalé «' un mois le 
calendrier initialement annoncé par 
le ruinistre de l'éducation nationale, 
qui fixait à la mi-décembre Le début 
des négociations. Il aura aussi 
contribué à intensifier l'impression 
de désordre gouvernemental. Depuis 
lors, le premier ministre a tranché 
en dévoïlant publiquement son pro- 
jet de création de corps nouveaux et 
ea affirmant que la revalorisation 
des salaires et la rénovation de 
l'école étaient « liées par une néces- 
sité logique [...] absolue » (le 
Monde de l'éducation de janvier et 
lé Monde du 3 janvier). 


En dévoiïlant le premier une partie 
de ses batteries, M. Rocard a rem- 
porté la première manche : les négo- 
ciations avec Îles syndicats vont 
s'ouvrir sur les bases fixées par lui. 
Mais la pression du ministre de 
Téducation nationale qui jugeaient 
165 4 milliards proposés par 
M. Rocard dangereusement insuffi- 


Un scénario chargé 


E dispositif sur l'enveloppe 
financière et l'organisation 
des négociations, mis au 

point par le gouvernement n'est pas 

sans inconvénients pour le ministre 
de l'éducation nationale. 5} est 
indispensable pour M. Jospin 
d'aborder les négociations avec Les 
syndicats sur des bases claires, ἢ ne 
peut non plus le faire sans une 
marge de manœuvre minimale. Sauf 
à donner à ses partenaires la désa- 
gréable sensation que les choses 
ont été ficelées à l'avance et que les 
négociations officielles ne sont 
guère qu'un trompe-l'œi, Ou à can- 
tonner le ministre de l'éducation 
dans le rôle un peu étriqué de l'arbi- 
tre confrontant, puis renvoyant dos 

ἃ dos, syndicats et financiers, 

revendications enseignantes et 

contraintes budgétaires. La pédago- 
gie du réalisme n'est peut-être pas 

la partition principale que Lignel 

Jospin s'attendait à jouer en ani- 

vant rue de Grenelle. 

C'est pourtant celle qu'il aura sur 
son pupitre quand seront frappés, la 
Semaine , les trois coups 
du débat sur l'éducation. Avec un 
Scénario particulièrement chargé. Le 
prélude aura lieu, dès le 16 janvier, 
avec fl’ ion « Face au pubic » 
de France-Inter. 

Le lendemain matin, Lionel Jos- 
pin fera, en conseil des ministres, 
une communication sur l’ensemble 
du dossier éducatif. Le hasard fai- 
sant bien les choses, il présentera le 
même jour, à midi, ses vœux à la 
presse. Et il donnera une certaine 
solennité à cette cérémonie en 
l’organisant dans les saions de la 
Sorbonne et en y invitant {a presse 
spécialisée, mais également politi- 
que. 

Le premier acte se déroulera 
dans la foulée avec l'ouverture, le 
17 janvier, dans l'après-midi, d’une 
vaste table ronde sur le projet de loi 
d'orientation sur l'éducation. La 
plupart des acteurs {enseignants, 
étudiants et même un représentant 


lycéen) et des partenaires (parents, 
associations périscolaires et collec- 
tivités locales) sont invités. 

Le ministre devrait, à cette occa- 
sion, prener les grandes oriente- 
tions du gouvernement en matière 
d'éducation {le tryptique 
« rénovation-modernisation- 
revalorisation »} et les illustrer par 
des exemples qui constitueront 
autant de chapitres de la future loi 
d'orientation : contenus d'enseigne- 
ment, parcours scolaires, vie des 
Cr toi recrutement et for- 
Heron enseignants, évalua- 
tion... 


Le lendemain matin, 18 janvier, 
s'ouvrira le deuxième acte : de la 


Propre- 
ment dite sur la revalorisation de [8 
condition enseignante avec les 
organisations syndicales. Un inter- 
mède est prévu le 19 janvier avec la 
participation de Lionel Jospin à la 
conférence des présidents d'univer- 
sité qu'il na manquera pas d'infor- 
mer de l'effort spécifique prévu 
dans l’enseignement supérieur. 

Désamorcer 

toute poussée de fièvre 


Enfin le troisième acte, dans les 
semaines à venir, reste encore lar- 
Sgement à écrire. L'objectif du gou- 

déposer 


Dans la négociation sur ta revalo- 
risation, en revanche, le ministre de 
l'éducation veut aboutir assez vite, 
ne serait-ce que pour 
toute poussée de fièvre dans les 


sants pour faire face à l'attente dn 
milieu enseignant, n'aura pas été 
vaine. 

M. Jospin a obtenu tout d'abord 
qu'un collectif budgétaire pour 
f'année 1989, d'un montant de 2 mil- 


liards de francs, soit présenté. Cette" 


somme devrait s'ajouter à l'augmen- 
Fe pere mes τὰ 
l'automne, dont 

dérive naturelle du budget de l'édu- 
cation nationale (effet de progres- 
sion des carrières des personnels, 
pour l'essentiel) et 4 à des mesures 
nouvelles, comme l'amélioration de 
la formation, et la création de 


ment donner un coup de pouce sym- 

bolique aux rémunérations de tous 
les enseignants de la rentrée pro- 

chaine. De quel montant ? 


Accéder 
AEX NOUVEAUX COTPS 


C'est l'an des objets de la négocia- 
tion. Il serait question de 
à tous les professeurs l’mdemnité 
pour participation aux conseils de 
classe versée actuellement aux seuls 
professeurs de collège. Au-delà, le 
collectif budgétaire pourrait facili- 
ter la mise en place du système de 


bulietins trimestriels et à remplacer 
les notes par des appréciations 
écrites, sont à nouveau à l'ordre du 
jour. Et les lycéens, qui ont besoin 
de bulletins scolaires complets pour 
déposer des dossiers d'inscription 
dans certaines filières de l’enseigne- 
ment supérieur, commencent à 
s'impatienter. 


et chaque syndicat, quitte à aborder 
en cours de route, de façon élargie, 


son ambition est d'apporter des 
réponses qui suscitent une accepta- 
tion explicite ou impfcite des ensei- 


bureau exécutif du Parti socialiste 
consacre sa réunion du 11 janvier 


qu'il n’est pas, lui, homme à vouloir 
Surprendre son monde par des ini- 
tatives ou des effets d'annonce 
intempestifs. 

GÉRARD COURTOIS. 


ENVIRONNEMENT 


Les nouvelles centrales nucléaires françaises 
souffrent « d’un défaut de conception » 


ae problème, qui qui pourrait dever deve- 


pour les 
irales nucléaires françaises 
Construites, celles du « palier P'4» 
(cinq réacteurs à Belleville, Catte- 
nom et Ni ) : les aivéoies où l'on 
stocke les ux d'uranium, soit 
avant leur utilisation, soit après feur 
extraction du réacteur ἐξ en atten- 
dant leur envoi retraitement à 
La \ semblent souffrir d'un 
défaut conception. 


nucléaire du ministère ΕἾ ages. 
tie. Un barreau a refusé de sortir de 
son alvéole : 4 a fab forcer eue FE 
ment et, quand extrait, on a 
constaté était déformé et ne 
pouvait plus être chargé dans Le 
réacteur. 

Une inspection des autres ses 
de stockage a mis en 
certaines ane sorte de gonfement de de 
k paroi interne qui x pour ellez de 
bloquer l'élément combustible 
contenu dans l'al La cause de 
ce gonflement n'est pes encore 


connue. Ce pourrait être une réac- 
tion chimique entre l'eau de La pis- 
cine de stockage et les toutes 
nouvelles de ces al: formées 
d'aluminium et de carbure de bore. 


structure différente de celles des 
eux ayant pour but de noces τῆς 
ment ayant ui de lus 
Fier Lepur sPeombustbles dd 
lume de piscine et d'optimi- 
ser ic fonctionnement du réacteur. 

Le Service central de sûret£ des 
installations nucléaires a eos à 
ἘΡΕ d'expliquer le 
lui indiquer les mesures qu'il res 
prendre. Il a demandé qu'on fasse 
Spécialement attention à ne pas abï- 
mer les éléments com! es au 
Cours des tions. Maïs, pour 
M. Henri Edme Wallard, du 

IN, en termes de sécurité, 
c'est bien maîtrisé ». 

À la direction de Ja production 
d'EDF, M. Pierre Haller indique 
qu'un instrument de métrologie est 
ἐπ cours de développement, qui per- 
mettre d'étudier très ent les 
six ceat trente al associées à 


ch réacteur, pour repérer et 
celles 


Faber vers La Hague un peu plus 
tôt qu'on ne le prévoyait. Pl 


Sur ΤῈ 1. M. Pauk-Emile Victor, fon- 
dateur et ancien directeur des Expé- 
ditions polaires françaises, s’est indi- 
gné des démonstrations faites 
actuellement à la base antarctique 
française Dumont d'Unilé par une 
quinzaine de membres de Green- 
peace pour s'opposer aux travaux de 
construction d'une pists aérienne. 

M. Jacques-Yves Cousteau a 
déclaré le même j jour : « Une fors de 


Ἀπιοιετίφυς besucoup plus graves 
que cela. » 


revalorisation à deux vitesses retenu 
par le gouvernement. 


série en compte la diffi- 
cuité particulière d'un poste (classe 
d'élèves en échec ou située en zone : 


prioritaire), en contrepartie d'un 
engagement de l'intéressé à y 
demeurer un certain temps. Un 
autre type d'indemnité récompense- 
rait les enseignants qui, considérant 
l'évolution de leurs fonctions, rem- 
plissent des tâches complémentaires 
à leur enseignement, telles que le 
suivi de l’orientation des élèves ou 
l'aide individuelle aux devoirs. 


collège, 

l'échelle des rémunérations et les 
conditions d'avancement seraïent 
plus avantageuses, mais qui. impli- 
queraient d'accepter des missions 
complémentaires et, probablement, 
une redéfinition du temps de travail 


FRANCE INFO AVEC. UNE. PROGRESSION 
DE 367 DU NOI NOMBRE DE SES AUDITEURS 
CONFIRME SON ÉCLATANT. SUCCÈS : 


Ν᾽ Défense 
d’un style: de vie . 


vernementaux. S'ils sont δὲ 30 % répondent « non, per 
adoptés, la notion de mérite et principe » à ces propositions]. . 
᾿ donc, en principe, celle de quañté ee ᾿ 

. de l'enseignement feront. une 
τὶ entrée spectaculaire dans l'édu- 
cation nationale, bien que ‘pro- 


sant de 20,7 
dio France renfo 
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umaniser l'ensei 


Le ministre de l'éducation :”. 
natiohale, qui à critiqué : 

ἃ plusieurs reprises +. - .. 
le « rôle excessif joué par- 

(85 mathématiques » ὁ 
dans le système scolgire, ‘ 

a chargé, en juillet dernier, 

M. Didier Dacunhà-Castelle, . 
professeur de mathématiques 
à l'université Paris-Sud Ὁ 
{Orsayi, d'uné mission” 0 
d'étude sur les programmes 
de cette discipline: Après ᾿ 
avoir réuni plusieurs groupes ‘ 
de travail incluant des :.. ° 
enseignants, de l'école 


M..Dacunha-Castelle ; 
s'apprête ἃ rémettre - ᾿- 
ses propositions à M. Jospin: 
Dans l'emtretien qu'il nous 

a accordé, 

M. Dacunha-Castelle critique 
le rôle ségrégatif et asséchant 


méthodes, plus tournés vers 
l'expérimentation, reliés aux . 
autres disciplines et mieux 
adaptés aux aptitudes.et 

aux projets de chaque élève. 
H préconisé l'instauration ᾿ς. 
d'un véritable enseignement . 
de soutien pour les collégiens 
en difficulté et, en classe 

de seconde, l'adaptation . 
des rythmes d'apprentissage 
à chequé type de lycéen. - 
Critiquant l'actuelle série C 
{mathématiques-physique),. 
symbole de l'impérialisme . 
des mathématiques, 

M. Dacunha-Castelle suggère 
la création d'une nouvelle 
filière scientifique qui ne serait 
plus divisée en sections 
étanches (C, D: et Ε) mais 
serait structurée autour , 

d'un enseignement de base 
en mathématiques, aUx- 
horaires allégés. Les lycéens 
compléteraient cetté : 
formation en choisissant 

des options parmi des 
disciplines variées : 
mathématiques 

en complément, | 
physique-chimie, biologie, 
économie... 

Pour les élèves littéraires, 

il propose de replacer 
l'enseignement 

de mathématiques dans 

un cadre pluridisciplinaire, : 
destiné à transmettre uñe 
culture scientifique. Ces .. 
suggestions POUITAIENt bien 
inspirer de prochaines 
décisions ministérielles. 

M, Jospin, en lançant Sa vaste 
entreprise de redéfinition des 
contenus d'enseignement, à 
en effet affirmé se volonté de 
« mettre en Œuvre les 
innovations à [8 rentrée 


1990 ». 


‘principale perversité. 


: | « La France souffre d'ime grave 

pénurie de matbématiciens, de 

professeurs. em particulier, alors 
ν taire” δέ 


mathématiques. 
deceparadoxe? . 
— Le vrai paradoxe est que le 
système sélectionne par les 
‘ mathématiques des élèves qui-ne 


- : 38 destinent en aucune façon à des 


‘carrières d'ingénieur, de profes- 
‘seur ou de chercheur. La fameuse 
“section C est, en fait, plus sécuri- 

taire que scientifique : on se bat 
- pour y entrer car elle ouvre toutes 

: es portes, de HEC ἃ la médecine, 


en-pâssant par l’économie εἰ les 
DE TUE. Mais on peut décrocher le 


bac C.avec des notes en sciences 
inférieurès à la moyenne. C'est la 


ra sélection par les maths est 
d'abord un probléme social : elles 
out remplacé le latin pour dégager 
les’élites, sous le prétexte qu'elles 
1 une évaluation plus 
objective et en raison de leur. 
valeur cuitureile indiscutable. 


. ‘Mais l'esprit créatif ne s'est pas 
pour autant. À quoi . 


Ὁ ‘sert-il de sélectionner par 165 
maths des gestionnaires qui 
n'auront jamais à exprimer, njau 
laboratoire, ni à l'atelier, ni au 
tableau noir, leurs qualités scien- 
tifiques ? On pourrait remplacer 
les mathématiques par autre 
chose, le résultat serait le même. : 


— Vous prêchez contre votre 
propre chapelle ! 

τ — Pas du tout. Les enseignants 
en mathématiques souffrent de 
voir leur discipline dénaturée. Le 
drame est. que-beaucoup d'élèves 
vivent les maths comme un traë- 
matisme nécessaire, une sorte de 
purge désagréable mais indispen- 
sable. Leur hantise de la sélection 
finit par.masquer leur goût — réel 
— pour cette matière. Si l'impé- 
rialisme des mathématiques dis- 
paraissait. elles deviendraient cer- 

-tainement plus attrayantes. 

La fin 
des grands errements 

: — Quiest responsable 7. 

— Le pilotage par laval du sys- 
ième éducatif français. Sous la 
pression des classes ioires 
et des grandes écoles, l'élève 
moyen est maltraité, soumis à des 
exigences trop fortes qui dépas- 
sent le cadre strict des pro- 
grammes. Les cnseignants subis- 
sent de plein fouet ces pressions et 
celles des parents qui veulent pré- 
server toutes les chances de leurs 
enfants. Mais beaucoup de profes- 
seurs.se passeraient volontiers 

- d'être les principaux agents d'un 
système aussi εἰ antidé- 
mocratique, ls vivent mal le 
procès qui leur est fait à travers 
celui de-le sélection, dont ils se 
sentent peu responsables. 

— Les «mathématiques mo- 
“dernes» ont tout de méme cansé 

: | besucoup de dégâts ! 

.— Les conséquences de cette 
période de grands errements sont 
à peu prés effacées. La réaction 
s'est amorvée dès 1975 εἰ les pro- 

mes actuels sont raisonna- 
bles:.On est revenu des excès de 
formalisme comme du langage 
abscons. CR 


Développer l'approche expérimentale. Créer une section scientifique 
unique, avec une formation mathématique de base et des options 
(maths, Pipe. biologie, économie... }, telles sont les principales 


propositions 


— C'est vrai, l'enseignement 
français ne transmet pas aux 
élèves la méthode scientifique, 
n'incite suffisamment à le 
réflexion, à l'analyse des erreurs 


δὶ à l'invention. Le formalisme, 


que J'on dénonce en mathémati- 
ques existe tout autant dans les 
autres enseignements scientifi- 
ques. 


Montrer à quoi 
sérvent les maths 


— La classe de seconde est un 
passage effectivernent crucial 
Les élèves y sont souvent mal à 
l'aise : la sélection qui s'opère à la 
fin de l'année les paralyse. 
D'autre part, on preud mal en 
compte les enfants lents, les 
élèves curieux mais peu adaptés à 
un système dogmalique et ceux 
qui pratiquent intensément une 
activité extrascolaire, comme le 
sport ou la musique. Ceux-ci sont 
en difficulté, car la seconde exige 
une accélération un peu brutale 
des apprentissages. Mais des 
expériences de classes de seconde 
érelées sur deux années permet- 
tent souvent de rattraper ces 
élèves : beaucoup passent ensuite 


- aisément le bac sans redoubler. 


_- Us professeur constatait 
récemment que « les maths répon- 


dent à des questions que les élèves 


ne se posent pas ». Corment 
accrocher les enfants qui ne répon- 
dent pas aux canons traditionnels 
du « roatheux » ? 

— Toutes les disciplines sco- 
faires répondent à des questions 
que les élèves ne se posent pas. À 
priori, personne ne s'interroge sur 
le laser ou sur la réduction des 
oxydes. On fait toujours un procès 
d'intention aux mathématiques en 
posant la question de cette 
manière. Mais il est vrai que.cer- 
taiss concepts mathématiques 
devraient être d'abord abordés 
dans d'autres disciplines, comme 
ta physique, la géographie ou 
l'économie, pour être bien com- 

» Ainsi, pour certains élèves, 
les vecteurs devraient être intro- 
duits d’abord en physique Comme 
représentation des forces, avant 
d'être repris en malhs. Au collège, 
la notion — fondamentale — de 
fonction devrait être dégagée de 


façon expérimentale par des. 


relevés graphiques : en biologie, 
étudier et comparer la 
température d'un hérisson, d'un 
écureuil, d'un ours en état 
d'hibernation, en fonction de la 


consommation de graisses et de 
sucres; en géologie, la perception 
du relief comme fonction de la 


‘distance d'observation. De gros 


efforts d'interdisciplinarité doi- 
vent être faits pour montrer aux 
élèves à quoi servent les maths. 
Le rapport que publiera notre 
mission des présenta- 
tions alternatives de certaines 
notions. 


“ Comment comptez-vous 
des 


remédier à l'échec 
filles en mathématiques et combat- 
tre leur tendance à sous-estimer 


leurs capacités dans les matières 
scientifiques ? 

— Le problème est d'abord lié 
aux images sociales que les jeunes 
filles ont dans la têre : les sciences 
sont censées &irc masculines. 
C'est le rôle du professeur de 
détruire ces préjugés et de leur 
donner confiance en leurs possibi- 
lités. Mais il faut à tout prix 
remettre en cause l'idée fausse 
selon laquelle les mathématiques 
seraient une science déductive qui 
exigerait surtout des capacités en 
logique formelle, que les femmes 
n'auraient pas, tout en excluant 
l'intuition, qui, elle, sersit une 
vertu spécifiquement féminine. 
C'est une erreur sur les femmes 
mais aussi sur les mathématiques, 
car le rôle de l'intuition y est très 


importarit. 
Un horaire 
de base plus léger 


— La généralisation de l'usage 
des calcniettes et des ordinateurs 
ne rend-elle pas inutiles certains 
âpprentissages scolaires ? 

— Beaucoup de gens ne savent 
plus effectuer Jes divisions à plu- 
sieurs chiffres, car c'est un pro- 
blème rare et très facile à résou- 
dre avec une calcule. ff est 
donc plus important que les 
enfants appreunent à voir quels 
problèmes la division va pouvoir 


‘résoudre plutôt que le mécanisme 


de la division elle-même, dont 
l'apprentissage pourrait être 

du cours moyen au col- 
lège. Mais nous allons suriout être 
confrontés, d'ici quatre ou cinq 
ans, ἃ l'arrivée sur le marché 
grand public de machines de 
poche capables de donner le com- 
portement de toutes Jes fonctions 
usuélles. Avec elles, un élève 
moyen pourra résoudre en dix 
minutes un problème du niveau 
du bac'qui demande aujourd'hui 
deux heures. L'enseignement des 
maths doit être repensé dans cette 
perspective. Ἡ faudra éliminer 
Certains 'apprentissages fastidieux 
pour favoriser des concepts beau- 
Coup plus riches. 

— Certains élèves resteront de 
toute façon allergiques aux œaths. 
Comptez-vous alléger les horaires, 
voire rendre leur enseignement 
optionnel dans les ‘sections litté. 
saires ? 

— Au collège, les horaires ne 
sont certainèment pas 1rop lourds. 


le M. Dacunha-Castelle, chargé par M. Jospin de 
repenser les programmes du secondaire. 


Nous préconiserons l'obligation 
de quatre heures hebdomadaires 
de maths complétées par des 
heures de soutien en petits 
groupes pour les élèves en diffi- 
culté (1). Au lycée, la classe de 
seconde doit conserver un horaire 
important, mais l’enseignement 
doit être réorienté vers l'interdis- 
ciplinarñé, afin que les élèves 
situent mieux les maths εἰ se 
situent eux-mêmes par rapport 
aux maths. En première εἰ en ter- 
minale, nous souhañerions un 
horaire commun à tous les élèves 
qui veulent faire des sciences ou 
se destinent à des métiers à base 
de technologie ou d'économétrie. 


» Au-delà de ceite base com- 
mune, nécessairement importante 
mais plus légère qu'actuellement, 
les élèves pourraient exprimer 
leur sensibilité propre en choisis- 
sant parmi des enseignements 
optionnels en mathématiques (en 
complément}, physique, biologie, 
économie, notamment. Ceux qui 
choisiraient ces deux dernières 
spécialités ne le feraient pas 
nécessairement au détriment des 
maths, comme aujourd'hui. Il 
devrait donc devenir possible de 
préparer la médecine avec un bac 
à dominante biologie ou l'ensei- 
gnement commercial avec de 
bonnes bases en sciences 
humaines et en économie. 


» Pour les littéraires, un ensei- 
gnement mathématique devrait 
être conservé, mais replacé ἃ 
l'intérieur d'un «bloc scientifi- 
que» pluridisciplinaire adapté à 
leurs motivations. Ils pourraient 
ainsi appréhender des notions 
mathématiques comme les proba- 
bilités à propos de ἴα génétique ou 
de la philosophie, ἐἰ s'agirait pour 
eux d'acquérir une culture scienti- 
fique générale, qui ne passerait 
pas exclusivement par les mathé- 
matiques. 


Limit 


le formalisme 


— Dans ce système, les élèves 
qui choisiront le supplément 
optionnei de maths auront des 
horaires équivalents à ceux de 
l'actuelle section C. Qu'y aura-tl 
de changé ? 

— Il s'agira d'élèves scientifi- 
ques spécialement orientés vers 
les mathématiques. |5 ne 
devraient pas être privilégiés pour 
les études scientifiques par rap- 
port à leurs camarades qui 
auraient choisi la biologie. Si ie 
système des grandes écoles esL 
maintenu, il faudrait créer de 
véritables classes de « chimie 
sup » el de « bio sup », équiva- 
tentes aux maths sup mais à fort 
contenu expérimental. 


- Mais comment atténuer 
l'impérialisme qne vous dénoucez 
si l'accès aux études médicales et à 


gnement des mathématiques 


l'enseignement commercial exige 
ua niveau élevé en mathémati- 
ques ? 

— Ce ne sont pas les maths qui 
jouent un rôle dominant pour 
l'entrée en médecine. Les pièces 
maîtresses sont la chimie et lu 
physique. Cela explique 
qu'aujourd'hui la plupart des étu- 
ἴδηις qui réussissent les études 
médicales viennent du bac € εἰ 
rarement du bac D. fl faudrait 
que la biologie tienne une place 
plus large pour l'accès en méde- 
cine. Ainsi les élèves qui auront 
obtenu le bac scientifique devront 
pouvoir préparer la médecine s'ils 
ont choisi la dominante biologie. 

+ Pour HEC, des efforts sont 
déjà en cours pour recruter des 
bacheliers économistes et livté- 
raires. Mais les écoies de com- 
merce et de gestion devront réo- 
rienter leurs concours en faisant 
davantage appel aux connais- 
sances en sciences humaines. 

- Sir des maths 
et leur place dans le système 
change, prévoyez-vous de modifier 
le niveau d'exigence et le mode 
d'évaluation 7 

— Les exigences actuelles en 
maths sont quelquefois trop 
importantes, mais des efforts 
d'harmonisaion εἰ d'adaptation 
sont en cours. fl faut surtout met- 
tre au point un contrôle continu 
qui autorise de fréquents retours 
en arrière. Trop souvent, on cher- 
che à mesurer l'acquisition des 
concepts mathématiques sans feur 
laisser le 1emps d'avoir müri chez 
les élèves, alors qu'il faudrait les 
réexaminer périodiquement. 

— Cela pourrait-il avoir des 
conséquences sur Je brevet ou le 
baccalauréat ? 

— Les aptitudes expérimen- 
tales ne sont mesurables que sur 
un certain laps de temps. et des 
pans entiers des maths comme la 
géométrie dans l'espace ou cer- 
ins aspects des sLatisliques ne 
sont pas enseignés, car non ἔνῃ- 
luables par les exumens actuels. 
L'introduction d’une forme inteiii- 
gente de contrôle continu permet- 
trait d'améliorer J'enscignement 
en limitant son formalisme. En 
même temps, on éviterait de privi- 
tégier en physique et en chimie les 
parties qui se prêuent aisément à 
des exercices mathématiques. 

— Quel calendrier d'application 
proposerez-vous pour les mesures 
que vons préconiserez ? 

— Le calendrier est du seul res- 
sort du ministre. Aucune modifi- 
cation ne sera proposée par notre 
mission pour la rentrée de 1989. 
Pour celle de 1990. cela dépendra 
d'un éventuel changement dans 
l'architecture des enscignement». 
Les modifications essentielles de 
programme ne pourron! ëire 
mises pleinement en application 
que Jorsque les formations initiuie 
εἰ continue nécessaires pour les 
enseignants auront té mises en 
œuvre et les manuels scolaires 


adaptés. » 


Propos recueillis par 
PHILIPPE BERNARD. 


(1) Actuellement, lobligation est de 
trois heures, mais la quasioalité des 
collégiens bénéficient d'une heure sup- 
plémentaire de «soutien». qui est en 
réalité un cours ordinaire (NDLR) 


Lire aussi page 24 : « Les matñeux n'ont pas la foi » 
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CAMPUS 


Pour les élèves des sections scientifiques, les 
mathématiques servent à réussir, mais non à 
réfléchir. Une enquête menée dans cinquante 
lycées met en lumière le statut ambigu de la 


discipline-reine. 


1 tous les lycéens font des 
maths, seule une minorité 
d'entre eux savent vraiment 

pourquoi. C’est l'un des enseigne- 


- ments majeurs de l'enquête « Les 


maths et vous », menée par l'Insti- 
tut de recherche sur l'enseigne- 
ment des mathématiques 
(IREM) de l'université Louis- 
Pasteur de Strasbourg, pour le 
compte de quatre associations de 
professeurs (1). Un constat 
inquiétant, qui souligne l'urgence 
d'une redéfinition du rôle des 
mathématiques dans l'enseigne- 
ment secondaire, plus souvent 
considérées comme le critère 
dominant de la sélection des 


Les Actes 
du colloque 


ES Actes du colioque 

« Mathématiques à venir », 
organisé par les mathématiciens 
français à l'Ecole polytechnique 
en décembre 1987, viennent 
d’être publiés. Ils permettent de 
mieux apprécier la diversité du 


rôle des mathématiques 
aujourd'hui et l'importance des 
problèmes de formation et de 
débouchés. Une première partie 
évoque la mosaïque de 
domaines de racherche : 
«inteme » en mathématiques, 


mais surtout en relation avec la 
physique, l'informatique et les 
sciences de la vie. Une seconde 
partie analyse le rôle des 
mathématiques dans la société 
d'aujourd'hui : enjeux euro- 
péens de la formation 
(H. Curien), importance des 
mathématiques appliquées dans 
le projet Hermès (B. Périer), for- 
mation dans le secondaire 
{J. Martinet), formation des 
ingénieurs, et surtout, 
chés industriels. 
Ἂς «Mathémetiques à venir». 
« Quelles mathématiques pour l'an 
?» Supplément au Bulletin 
de la Société mathématique de 
pere Gauthier-Villars, 400 p. 


+ bons » élèves que comme un ter- 
rain de réflexion scientifique. 

Au mieux, c'est une science 
vieille et figée : au pis, une langue 
morte : 52 % des lycéens pensent 
qu'aucune découverte n'a été faite 
en maths depuis vingt ans et 81 % 
sont incapables de citer le nom 
d'un mathématicien contempo- 
rain. Ils connaissent généralement 
Thalès — théorème oblige, — 
beaucoup plus rarement Chasles 
ou Euclide. Et une minorité seule- 
ment considèrent que les mathé- 
matiques ont pu être une source 
d'inspiration pour des philosophes 
ou des peintres. 


Les lycéens hésitent donc à 
considérer les maths comme un 
élément de culture. Plus curieux 
encore : ils semblent réticents à 
admettre qu'il s’agit d'une 
science. Un sur quatre — voire 
plus d'un sur trois dans les sec- 
tions littéraires — pensent qu'elles 
ne conduisent pas à des résultats 
objectifs, et une majorité estiment 
que l’activité mathématique n'est 
pas contrôlable de bout en bout. 


Ces résultats soulèvent, selon 
les auteurs de J'enquête, + bier 
des questions sur les déforma- 
tions de la perception de l'activité 
mathématique que l'enseïgne- 
ment entraine ». Tout se passe, en 
effet, comme si les élèves dévelop- 
paient, au fil de leur scolarité 

, une conception quel- 
que peu frénétique des matbéma- 
tiques, apparentées à une sorte de 
course d'obstacles, indispensable 
mais pas forcément passionnante. 
Une sorte de gymnastique sur 
laquelle il n'est pas question de 
réfléchir bien longtemps. « Pour 
la majorité des lycéens, écrivent 
les auteurs de l'enquête, l'activité 
mathématique semble exclure 
tout délai de réflexion ou de 
recherche (…] dans la compré 
hension ou dans la découverte 
d'une solution. » Une grosse 
minorité d'élèves (de 22 % à 36% 
selon les niveaux) jugent. exces- 
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professeur à CT 


ENQUETE 


LE NIVEAU MONTE 


© Les jeunes d'aujourd'hui en savent plus que ceux d'hier 
© Jamais les exigences de l'école. du collège et du lycée 


n'ont été aussl stevées. 
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La réforme de l’enseignement. la formation des professeurs 
et La revalorisation de leur métier. 


SOCIETE 
LA CRISE DU SYNDICALISME ENSEIGNANT 


Baisto des achérents de 30 % en moins on dix ans. Les 
profs sauront-its se remobiliser ? 


ÉCOLES 


Les « matheux » n'ont pas la foi 


sif et déprimant >» le fait d'être 
arrêté pendant une heure pour 
traiter une question mathémati- 
que posée en temps libre. « Per- 
versité! », commente M. Ray- 
mond Duval, maître de confé- 
rence en sciences de l'éducation à 
Strasbourg et co-auteur de 
l'enquête : « Les maths sont inté- 
ressantes en 1ant qu'excellent ins- 
trument de formation à toutes les 
activités intellectuelles. 
L'apprentissage ne peut en être 
fécond si les élèves n'accepient 
pas de s'arrêter sur un pro- 
blème, » 

«Pathologie 

gravissime » 

Pis encore, les classes où se 
recrute la plus grande proporttion 
d'élèves réticents à l’idée de pas- 
ser du temps à réfléchir sont les 
sections. scientifiques. Même les 
«mordus» des mathématiques 
préfèrent travailler à des expé- 
riences ou à La programmation 
plutôt que résoudre des questions 
mathématiques : ils semblent plus 
motivés pour les activités scienti- 
fiques que pour les maths elles- 
mêmes, En terminale C et D, les 
élèves sont plus nombreux à trou- 
ver “excessif et déprimant » de 
sécher sur une question qu'à esti- 
mer Cela « normal et stimulant » 
« Pathologie gravissime, diagnos- 
tique M. Jean-Pierre Bourgui- 
gnon, professeur à Polytechnique 
et vice-président de la Société 
mathématique de France, Ce sont 
les élèves de terminales scientifi- 
ques qui ont le comportement le 
plus anti-mathématique ! » 

D'où une volée de bois vert en 
direction de la fameuse section ©, 
symbole de la dictature des maths 
au lycée, où ces dernières sont 
accusées de servir d'alibi à une 
sélection absurde et socialement 
discriminatoire. L'enquête 
confirme aussi que le niveau sco- 


Des audits 
pour les écoles 
de gestion 


τ le monde s'accorde à 
reconnaître que le niveau de 
compétitivité de l'économie fran- 
çaise est étroitement lié au niveau 


de formation de ses cadres. A cela, ᾿ 


s'ajoute la fascination que le 
diplôme exerce aux yeux des Fran- 
çais, que ceux-ci soïent en position 
de parents, d'étudiants où de chefs 
d'entreprises. 


pas dans la 
s'impose donc sur la qualité de 
l'ensei, développé au sein de 


ments dont ils ont la charge et 
même, s'ils appliquent des méthodes 
de management 


laire des parents détermine nette- 
ment la réussite des élèves en 
maths : les diplômés de l'enseigne- 
ment supérieur ont des enfants 
généralement « à l'aise», à 


l'inverse des parents n'ayant pas : . 


atteint le niveau du baccalauréat. 
« Les sections C et D sont finale- 


ment plus éliistes que scientifi- . 
ques : il faudrait créer une vraie . 
terminale scientifique », pro-. 
clame le chœur des mathémati- 
à * tion: 42 % des lycéens trouvent 


Ciens. 


En dénaturant le sens et l'esprit 
des mathématiques, notre sys- 
tème scolaire opère un gâchis 
considérable. Car les vrais 
« matheux» existent: 35 % des 
élèves interrogés en seconde trou- 
vent les maths « passionnantes », 
58 % en terminale C et 42 “Ὁ en 
première et terminale technologi- 
ques. Encore faudrait-il ne pas les 
décourager. La classe de seconde, 
où 49 Φ des élèves jugent les 
maths « difficiles à comprendre » 
(contre 32 % en classes de qua- 
trième et troisième), apparaît 
comme le lieu central du malaise. 


Effectifs 


Parmi les raisons de ces diffi- 
cultés, les élèves citent. d’abord 
l'effectif excessif de leur classe 
(73 % en seconde) et le niveau 
des exercices, mais ils hésitent à 
mettre en cause le style de leur 
professeur (31 %). Augmenter 
encore l'horaire de. maths? Les 
‘lycéens dans _ ar ρ γε 
apparaissent pas favorables : 
d'entre eux estiment suffisant le 
nombre d’heures de cours. -Ils 
semblent toutefois opposés à-une 
éventuelle suppression des maths 
obligatoires La quasi-totalité y 
voient une activité « nécessaire à 
Ja formation + et plus des trois 
quarts choisiraient de suivre uñ 
cours de maths.si'la discipline 


tre qui a fixé depuis plusieurs 
d' 


mauon » sanctionné par un diplôme 
reconnu par l'Etat et pas seulement 
fe . Ê 


En effet, une chose est de préten- 
dre ‘former des cadres supérieurs, 


l'issue des classes de mathématiques 
spéciales est très inférieur au n0m- 


Les résultats “͵",.. 
des prépas scientifiques 


devenait facultative. Un taux qui 
tombe cependant dans les classes 
‘littéraires. 


jévalorisées - 


Jugées nécessaires, les maths 
n'ont pourtant pas bonne réputa- 


‘excessif leur. rôle dans Ia sélec- 
äon, la proportion grimpant logi- 


quement chez les moins. 


dernières étaient l'objet d'une 
ségrégation spécifique: pour 
l'accès aux enseignements scienti 


« 50 lycées » en révèle l'ampleur, 
qui est considérable. Deux 


lycéennes de seconde sur trois. - 


contre seulement un lycéen sur 


deux, affirment éprouver. des dif- 


ficultés à comprendre les maths, 


.fiques. L'enquête. sur Îles .: 


Vassociation Femmes et maihé- 
matiques, créée en 1987. : 

Les filles sont beaucoup plus 
nombreuses que les garçons 
(40 Ὁ contre 28 %)}, à croire que 
la « bosse des maths ». « on l'a ou 
on ne l'a pas». Maïs c'est pour 
estimer très majarit*irement 
qu’elles .ne l'ont pus, à l'inverse 


n'apparaissent-elles pas à travers 
l'enseignement. actuel comme 
« une activilé qui néglige les qua- 
lités imetlectuelles importantes 
- aux yeux de la popularion fémi- 


. sine ? », S'interrogent les auteurs 
élèves et singulièrement chez les : 
jeunes filles. On savait que ces ᾿- 


“ét le décalage persiste dans Les T° 


classes supérieures, οὗ l’on. 


constate pourtant une Sur- 
sélection des filles. -_ . - . 
. Non seulement ces dernières 
peinent davantage, mais elles dou- 


tent beaucoup plus largement dè ὁ 


leurs capacités : 50 % des filles 
s’estiment « douées où. assez. 


douées », contre 71 % des gar- ᾿ 
çons. Parmi les ‘lÿcéennes qui . 


s'estiment douées, un tiers .seule- 
ment pensent qu'elles obtiennent. 
de bons résultats, tandis: que la 
moitié des garçons «doués » ont 


jon par les 
maths dont elles se savent. vic- 


times. + Voilà qui remer en cause ἡ 


les discours rassurants sur 
l'insertion réussie des femmes .et 
montre la nécessité d'une politi- 


que.plus volontariste »;. Javce ἡ 


Catherine Goldstéin, anéiènne 


che au CNRS et mjitame de ἢ 


une antre est de [πὲ mettre ἃ 
nivean tel qu'ils puissent un. ἢ 
exexcer des fonctions 46 diréction 


Toute la difficuké réside . dans. | 


l'appréciation de ce niveau de for: 


mation que souvent seules les ᾿ 
grandes entreprises (BSN, . 


T'Oréai, ctc.), à travers leur'”dircc- 
tion des ressourcés humaines ou cer- 
tains cabinets de recrutement, sont 
capables d'évaluer. ἢ Σ ᾿ 

Afin de s'assurer de ce niveau de 
formation, plusieurs . éléments. peu- 
vent néanmoins être pris eù Compte 


jeurs. . : 
78 intègrent une école d'ingénieurs. 
En ce qui concerne [ἐς 22 étudiants 


cours par semaine et pär. année, le 


contenu -détaillédu programme de 
chacune des matières enseignées, le 
nombre de professeurs permanents 


εὐ attachés à l'école, les méthodes 


d'enseignement, le nombre .d’étu- 


qui ne suivent pas cette voie (οἱ, 7" τὲ 


comme le montrent les 

il ne s'agit pas nécessairement 
d' mais souvent de C-. 
ment. d'orientation), nous ne 


TEE rer leu 
LES JEUNES CHERCHEURS des F soil pe tien actif 

Dana le cadre du CNRS, dans un laboratoire d'université ou soit k 
dans une entreprise, quel est le quotidien des jeunes cher- 
choeurs ὃ collectivités territoriales, les droits 
: de scolarité payés par les étudiants 


— Classes de mathématiques 
supérieures, À l'issue de la première 
année, 87 90 des élèves 


ne permettant de couvrir en général 

qu'entre le tiers et la moitié du prix 

see t de formation d'un étu- 
Ci : 
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; Tenemane Doumbia, 


ἘΣ que J'ai comonencé à 
« avoir des problèmes 
avec les Chinois, je 
suis allé à l'ambassade du Mol 
pour leur mOn rapa- 
. ariement. Îls ont refusé : le minis- 
tre chinoïs de l'agriculture venait 
dé nous offrir 2000 tonnes de 
maïs. et il n'était pas question de 
contrarier les bonnes ‘relations 
rl Su et le Mali Sous . 
coopération, on gâche 
des vies, » Sans emphase ns 
frime, Tenemane Doumbia 
résume en quelques mots son 
. expérience d'étudiant malien en 
Chine entre 1983 et 1986, à Pékin 
et à Nankin, les deux grands 
Campus universitaires — précisé. 
ment — où se sont multipliés 
depuis quelques semaines les ici: 
dents entre étudiants africains et 


Tenemane était parti pour 
Pékin, à l'automne 1983, sans: 
: enthousiasme excessif. Orphefin 
T depuis l'âge de six ans, poussé 
vers une école d'apprentissage, 1° 
* s'accroche et obtient son bac D à ὁ 
Bamako: « Parmi les cinquante 
premiers », précise-t-il Du coup, 
* il est orienté vers.uñe université . 
étrangère, pour commencer ses 


France, la Belgique ou.le Canada 


riches. Les pauvres sont envoyés 
dans les pays socialistes, C'était 


fait, le racisme ordinaire : 
une file de cinéma. on lui crache à 
sans_ explication ; des 


C'est ensuite que les choses 
commencent à se gâter. Au terme 
de cette année toire, Tene- 
mane est envoyé, avec cinq autres 
étudiants africains, à l’université 
de Nankin pour commencer 568 
études de pharmacie. Et Nankin a 
déjà, dans 7 er Space 
étrangère, la réputation d'une 
«νης raciste, où les Chinois 
rejettent iout le monde». La 
rumeur, à l'époque, voulait qu'un 
étudiant centrafricain y soit mort 
à la suite d'une bagarre. . 


obtenir de pouvoir s'asseoir à 
place de son choix dans les 
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études de pharmacie. « Mais {a Ὁ 


sont réservés aux enfants de : 
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étudiant malien, a 


* passé trois ans à Pékin et à Nankin, de 1983 
à 1986. Il raconte la difficulté des relations 
quotidiennes entre Africains et Chinois. -.--.... 


amphis, et suivre les mêmes TD 
que les étudiants chinois. « J'étais 
innocent, explique-til J'érudiais 
er Chine : je voulais être avec les 
Chinois, partager leur vie. » 


collimateur.  D’anicroches en 
accrochages, ἴδ tension monte peu 


à peu. Un jour, le cuisinier du res- 
taurant universitaire refuse de le 
servir, parce qu'il a passé sa com . 
mande en retard : éclats de voix, 


son droit, Tenemane réclame la 
police et se retrouve rapidement 
entouré par une centaine de 
Chinois scandant, mi-moqueurs 
mi-menaçants : «Singe sans. 
queue {», « Diable noir!» ou 
encore : « {! dort plus dans les 
arbres. »' Trois ans après, il s'en 
souvient comme si c'était hier et 
conclut, rageur : « 4 faut qu'ils 
éduguent leur population, avant 
d'accueillir des étudiants étran- 
gers. »° 

Enfin, Tenemane est accroché, 
à ἴα sortie de l’université, par un 
cycliste. Sans motif, dit-il, celui-ci 
se précipite sur lui, le jette par 
terre et se met à Jui taper dessus. 
La bagarre est sanglante. C'en est 
trop pour l'université comme pour 
l'ambassade du Mali : les auto- 
rités chinoises acceptent qu'il 
poursuive des études en Chine, 
mais lui demandent de changer : 
d'université dans les quinze jours. 
Une manière de le pousser vers la 
sortie. Confiant, il rentre à Pékin 
et découvre rapidement qu'il n'y a 
plus de place pour lui à l'univer- 
sité. 

« Ça a été une période 
d'angoisse ». commente-t-il sobre 
ment. Entre novembre 1986 et 
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Un «diable noir » en Chine 


᾿ς juiltet 1986, Tenemane va plonger 


dans la té. Une ensei- 
granite chinoïse de l'aonée de pré- 
peration l'héberge et l'aide, au ris- 
que de se voir sanctionner. 
D'autres professeurs tentent, sans 

Pi ir on sa faveur 
auprès du ministère de l'éduca- 
tion. Il est hébergé par des Etu- 
diants africains, mais clandestine- 
ment, car il n'a plus l'insigne de 
l'université de Pékin. Certaines 
nuits, il dort dans Les rues. Finale- 
ment, il est embarqué au pris 
temps 1986, dit-il, par des 
inconnus qui l'emmènent dans 
une cave à une vingtaine de kilo- 
mètres de la capitale et le soumet- 
tent, trois semaines durant, ἃ des 
interrogatoires musclés. Il est 
accusé d'avoir violé des filles et 
d’avoir frappé le cuisinier de Nan- 
kin, bref d'avoir manqué de res- 
pect aux Chinois. Ramené à 


L'éracnation des étndiants africains de Nankin protégée por la poñice chinoise. 


Pékin, il comprend qu’il n'a plus 
de solution. « Je n'éfais pas fou, 
comme ils lé disaient. Mais je 
n'avais plus d'espoir dans un 
monde que je n'arrivais pas à 
comprendre. » 


La jalousie 
envers les étrangers 


Car Je voyage de Tenemane, 
c'est bien l'histoire de cette 
incomprébension mutuelle entre 
des étudiants africains et la 
Chise. Il voulait « partager la 
vie » des étudiants chinois. Pro- 
jet audacieux ou naïf... — quand 
on sait tout ce qui sépare leur 
mode de vie et celui des hôtes 
étrangers du gouvernement 
chinois. A Nankin, en 1984-1985, 
un étudiant africain disposait 
d'une bourse de 180 yuans par 
mois, soit davantage que le salaire 
d'en professeur οἵ beaucoup plus 
que la bourse d'un étudiant 
Chinois (15 yuans par mois). 
« Les Chinois ne comprennent pas 
qu'on ait de l'argenr et de meil- 
leures conditions qu'eux. Quand 
Je suis arrivé dans les TD chinois, 
Pete D à étaient très 
mi s. Ils croyaient que je 
venais pour essayer de décrocher 
da bourse de 240 yuans offerte à 
la fin de l'année au meilleur. 
L'évolution de la Chine. depuis 
quelques années, et son ouverture 
aux étrangers qui ont de l'argent 
ont accentué les disparités 
sociales. Quand les Chinois de la 
rue voient des étrangers bien 


| Crecred après-midi, Vous souhaitez vous faire mieux connaître, : 
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75116 PARIS remboursement Intégral en 
& (D 4503 0166 en cas d'échec au Bac. 
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habillés, ils sont jaloux. On 
devient des boucs émissaires, 
alors que les vraies causes de leur 
colère sont dans la société 
chinoise. Quant aux étudieris, 
quand on était injurié, ou agressé | 
dans la rue, ils nous disaient 1ou- 
jours: « Laisse tomber, ne fais 
- pas atrention. » {ls considèrent 
déjà qu'ils sont privilégiés d'être 
à l'université, Alors ils ne veulent 
pas avoir d'histoire. » 


A cela s'ajoute une fantastique 
méconnaissance de l'Afrique. Y 
compris parmi les étudiants. « Un 
copain avec qui je faisais les TD 
de chimie me posai: beaucoup de 
questions sur l'Afrique, se rep- 
pelle Tenemane. Εἰ puis, un jour, 
il a fini par me demander com- 
ment j'étais venu en Chine, à pied 
ou en bateau ? Il n'arrivait pas à 
croire que moï, un Africain, 


j'avais pu prendre l'avion. » 
Enfin, il y 8 les « istoires de 
filles », qui semblent à l'origine 
de nombreux incidents et qui 
expliquent notamment le soupçon 
qui a pesé sur les étudiants afri- 
cains, ces dernières semaines, 
d'être du virus du SIDA 
« Les étudiants chinois, estime 
sans ambages J'étudiant malien, 
manquent de relations sexuelles. 
ls sont au moins à hui par 
chambre universitaire. Alors ce 
n'est pas possible de recevoir sa 
copine. C'est beacoup plus facile 
avec les étudiants étrangers qui 
ont une chambre pour deux. » 
Après d'ultimes péripéties, 
Tenemane sera finalement remis 
dans un avion et se retrouvera à 
Paris. A peine sortie de son cau- 
chemar chinois, le voilà plongé 
dans le labyrinthe administratif 
des inscriptions à la fac. À 
l'automne 1986, en pleine obses- 
sion sécuritaire et au moment de 
l'adoption de la loi Pasqua. « J'ai 
cru devenir fou. » Gräce à un ami 
militant à SOS-Racisme, il par- 
vient peu à peu à s'adapter. 
Inscrit à l'université de Paris 
XII-Créteil en AES (administra- 
tion économique et sociale}, car 
c'était là qu'il y avait de la place, 
il a recommencé à zéro, cette 
année, ses études de pharmacie. 
- Je crois que je ne suis pas 
encore très bien remis de tout 
ça », conclut-il avec pudeur. 
Quant à retourner en Chine. 
« Certainement pas, sauf, si 
c'était possible, pour revoir les 
gens qui m'ont aidé. - 


GÉRARD COURTOIS. 
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DITORIALISTES, rédacteurs en 
chef de journaux, responsables 
de périodiques, analystes de la vie 
politique, juristes, tous semblent 
s'être donné le mot. La grande ques- 
tion, omniprésente dans les dernières 
livraisons, se résume à une seule, 
lancinante et inquiétante interoga- 
tion : dans quelle diable de démocra- 
tie vivons-nous donc ? Comment [8 
qualifier par un adjectif qui jetterait la 
lumière sur l'essentiel ? 


Pour quelques paessimistes, 
sommes-nous plongés — jusqu'à 
l'étouffement — dans une + démo- 
cratie affairiste » ? Raids contre des 
entreprises, commission de « délits 
d'initiés », OPA succédant à d’autres 
OPA, impossible séparation du fric et 
de l'Etat. Une démocratie n'est-elle 
pas en grand péril quand la moralité 
la plus élémentaire ne préside plus 
aux comportements de ceux qui 
devraient donner l'exemple ? (1) 


Pour d’autres, notre démocratie 
serait avant tout 4crépusculaire ». 
Entendez par {à que, contrairement à 
de généreuses intertions prociamées 
de faire entrer plus de clarté dans les 
zones décisionnelles, notre société 
reste vistéralement opaque. On n'y 
veut point encore faire réellement 
pénétrer la transparence démocrati- 
que. Si, vraimem, le gouvernement 
voulait reprendre le contrôle d'une 
société importante, que n’a-t-il eu le 
courage d'en appeler à La loi, qui, 
seule, paut définir l'intérêt général ? 
Et si on souhaîte éviter pour l'avenir 
les malencontreuses bavures d'opé- 
rations de maintien de l'ordre un peu 
vite décidées, que n’ouvre-t-on publi- 
quernent le dossier de la formation 
des unités spécialisées et de la 
nature de leur encadrement ? (2) 


Pour d'autres, enfin, notre démo- 
cratie est « malade de sa rigidité x. La 
société a, certes, changé, malmenée 
successivement par l'expansion, puis 
par la crise, puis par l'évolution des 
mœurs, la soif de consommation, le 
boulsversament des conditions de 
travail. Maïs nos institutions n'ont 
pas suivi. Les fonctions ont changé. 
Non les fonctionnaires, ni teur situa- 
tion juridique, ni leurs indices, ni leur 
grille de rémunération. Quand te sta- 
τῶι tiendra-t-il compte de la réalité 
spécifique de chaque fonction ét de 
son évolution ? (3) 


Trois autres caractères paraissent 
néanmoins revenir le plus souvent : 
notre démocratie, au plan des prin- 
cipes. est, aujourd'hui — plus que 
naguère — celle des droits de 
l'homme. Mais, structurellement, elle 
tend à évoluer vers une « démocratie 
des sages» ou d'eoligarques », en 
même temps que, politiquement, elle 
tend à devenir une « démocratie du 
Centre 2. 

Le combat pour les droits de 
l'homme est probablement devenu la 
pièce essentielle de l'héritage de 
notre histoire. Aussi, dans un monde 
où nous avons cessé d'occuper le 
devant de [8 scène, mais dans lequel 
nous demeurons, pour beaucoup, 
une référence symbolique, il n'est 
pas sans intérêt de voir fructifier ce 
petit capital, même si nous n'avons 
pas pour vocation d'être, en ce 
domaine, le gendarme du monde "ἢ 
faut en effet montrer une grande 
modestie, commencer par balayer 
devant notre porte, se persuader que 
l'on πα peut impunément mettre [8 
liberté et la dignité de l’homme entre 
parenthèses au nom d'une stratégie 
de survie autorisant toutes [65 trans- 
gressions à notre morale parce qu'il 
serait payant — Ce qui d'ailleurs est 
faux — de cautionner l'autoritarisme 
carnre le totalitarisme (4), 


Mais, parallèlement, it faut mener 
sur la notion même de. draits ds 
l'homme une réflexion en profondeur, 
L'un des pires dangers pour l'humé- 
nité sarait d'escamoter la recherche 
d'un fondement universel aux droits 
de l'homme, car l'expérience montre 
bien que là légalité na suffit pes à 
instaurer un état de droit conforme à 
la morale ou au respect des droits de 
homme (5). 


Tout ls monde ne partage pour- 
tant pes cette évidente manière de 
voir. On savait déjà que la Révolution 
était un sujet de controverses. On 


REVUES 


DROITS ET SCIENCE POLITIQUE 


Cette sacrée démocratie 


ignorait que la déclaration des droits 
elle-même pôût devenir à san tour une 
pomme de discorde... Peut-on utile- 
ment répondre à ceux qui, louent à 
l'envi les révolutions angio-saxonnes 
de 1688 et de 1776, qui furent des 
« révolutions du possible », estiment 
que, dans sa volonté d'absolu, la 
déclaration française possède le 
caractère suicidaire d'une fuite en 
avant sous l'impulsion d'un instinct 
de mort, d'un vœu de ne pas abou- 
tr ἢ (61... 


La démocratie des droits de 
l'homme, c'est aussi celle des droits 
du travailleur et de l'immigré. 


Le droit de grève est l'un de leurs 
droits. Il est reconnu par la Constitu- 
tion. Même s'il semble clair que la 
grève dans les services publics n'a 
plus rien à voir avec la traditionnelle 
lutte ouvrière faces à un adversaire 
patronal, même si elle prend d'une 
manière souvent inacceptable les 
usagers en otages, la grève ne sau- 
rait être contestée dans son principe. 
Mais, pour autant, le droit de grève 
n’est pas un droit absolu. Dans son 
importante décision du 28 juillet 
1987 sur l'amendement Lamas- 
soure (7). le Conseil constitutionnel ἃ 
très opportunément rappelé que les 
limites au droit de grève (constituées 
par la notion d'intérêt général) sont 
celles qui résultent de la nécessité de 
sauvagarder les autres droits consti- 
tutionnellement protégés, à savoir le 
principe de la continuité du service 
public et celui de la protection de la 
santé, de la sécurité des personnes 
et des biens (8). l! semble, dans la 
réalité, que l'amendement Lamas- 
soure soit destiné à être abrogé, 
mais contre un engagement des syn- 
dicats en faveur d'un service mini- 
mum, même si ce dernier s’avère, en 
fait, fort difficile à définir et à aména- 
ger (9). 


Il faudrait qu'enfin soient mises 
sur pied une législation et une prati- 
que qui favorisent l'insertion dans 
notre pays de Ceux que nous y avons 
appelés pour travailler, à une époque 
où leurs bras nous étaient indispan- 
sables. Non point qu'il faille rouvrir 
toutes grandes nos frontières, ce que 
personne n'envisage sérieusement, 
ou toiérer les étrangers clandestins, 
mais que ceux que des liens rappro- 
chent déjà de notre pays, qui y ont 
été élevés, qui y vivent, qui, souvent, 
ne connaissent que lui, soient traités, 
sous tous les aspects de leur vie pro- 
fessionnelle et personnelle, comme le 
sont les travailleurs français! La 
France s'honorsrait en faisant entrer 


education 


président de la République {10}. 
Une « démocratie de sages ». 


Evitons ici une confusion des 
genres qui consisterait à recourir 
d’une manière généralisée au qualifi- 
catif de ἃ sages » pour désigner les 
membres d'institutions à vocation 
aussi radicalement différente que le 
Conseil constitutionnel, le CNIL, la 
COB ou la CNCL {demain le CSA} ou 
la Commission de la nationalité. 
Seules, les commissions ponctuelles 
sont composées de « sages », C'est- 
&-dire de personnalités choisies pour 
leur notoriété, leur expérience, leur 
sagesse. Si ces qualités sont univer- 
sellement désirables, ce n'est Pour- 
tant que du droit, de la technique et 
de la régulation que sont chargés de 
produire la COB ou la Commission de 
le concurrence, 

Evitons aussi de faire de ces orga- 
nigmes les de législateurs 
défañlants. Ne disposant ni de la légi- 
timité directe de l'élection ni de celle 
qui s'attache à l'appartenance orga- 
nique au gouvemement, les autorités 
réguistrices indépendantes puisent 
leur légitimité dans les seuls prin- 
cipes qui leur servent de fondement 
et notamment dans celui du due pro- 
cass of law (11). 


Plus sans doute que de ἃ sages 5, 


c'est de « super-diplômés » dont 
notre démocratie samble aujourd'hui 
engorgée au sommet. Catte oligar- 
chie du diplôme commence à envahir 
la clesse politique, encouragée par de 
Gaulle, poussée par Fompidou, 
fouettée par Giscard, accueillie par 
Mitterrand. 


(1) Voir le Nouvel Observateur, 
chronique de NE Jalliard, 22- 
28 décembre 1988. et l'Express, 


Politique internationale, 1988, w 41. 
pp. 25 à 36. 

(5) Cardinal Jean-Marie Lustiger, 
« Le rempart de la foi ». in Politique 
internationale, 1988, n° 41, pp. 47 à 51. 

(6) Voir Georges Gusdorf, « La 
France, pays des droits de l'homme... », 
revue Droits. 1988, πρ 8, pp. 23 à 31. 
Cette revue présente dans ce même 
numéro d'intéressants articles de 
MM. Rials, Troper, Morange et Bien- 
venu. ἢ 
(7) L'amendement Lamassoure pré- 
voit une retenue salariale pour fait de 
grève d'une journée (règle du «1ren- 
ième indivisible »), même quand l'arrêt 
de travail ne dure qu'une heure. Voir 
l'excellente étude d’Henry Michel 


Forum européen 
organisé à Lyon par 


. Le fin des maîtres à penser, le 


rence, ont libéré la place pour uns 
culture plus simple, plus réaliste, plus 
terre à terre, plus européenne et plus 
naturellement coulée dans la société 
démocratique. Après la République 
des ducs, des notables, des profes- 
seurs, des camsrades, voici venir 
celle des «rapports ».., Dans une 


époque de « soft-idéologie », nous . 


evons affaire à un « soft-esta- 
blishment » où les capacités sont 
grandes et les enthousiasmes 
petits (12). Est-ce là qu'il faut cher 
cher l'origine du manque de convic- 
tion, du désir de consensus à tout 
prix, du « molletonnage idéologique » 
qui débouche sur la « démocratie du 
centre » ? 


Maïs où se trouve ce « centre » ? 


N'est-il, comme le rappelle 
Etienne Borne (13), que « ce marais 
où se rassemblent les basses eaux 
des démissions et des compromis- 
sions », ou, au contraire, le lieu géo- 


métrique de tous ceux qui, entre le | 
« parti de l’ordre », qui vitupère la | 
modération politique, et un néo-" 


jacobinisme qui, du socialisme idéo- 
logique au communisme en passant 
par le geuchisme, entretient la pas- 


sion égelitaire si chère aux Français, ‘ 


s'accordent sur um minimum de 
valeurs démocratiques ? | 


Serait-} vraiment si archaïque de 
s'essayer enfin à regrouper les Fran- 
çais ? 


JAGQUES ROBERT. 


ppp mp 
fait 

Late Revue du droït Fe 
science politique, 1988, το 6, pp. 1315 à 


41355. 

(8) Voir put Rousso, « Les ra] 
-ports Conseil d'Etat-Conseil Mb . 
-tionnel : l'exemple du drait- de grève 
dans les services publics ». les Perires . 


Affiches, 16 novembre 1988, n° 138, 
pli. ἃ - ! 
(9) R. Hadas-Lebel, « Service mini- 
mu : le cactus », l'Express, 23 décem- 


“bre 1988, p. 25. 


(10) Revue Pouvoirs, « L'immigra- 
tion», 1988, n° 47. ea 

(11) Procédure régulière de droit. 
Voir Laurent Coben-Tanusi, « Une doc- 
trine pour la régulation ? », revue le 
Débar, novembre-décembre 1988, n° 52, 
Pr. 56 à 66. . : à 

(12) Voir Laurent Joffrin, « De la 
tehnocratie à la super- élite », revue le 
Débat, novembre-décembre 1988, n° 52, 
pp. 1523. 

(13) Etienne Borne, « Que faire 
er trois? », {a Croix, 17 décembre 
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Par Jacques Jautsand et Yres Vivet. 


mort. Tout Se passe comme si «| 


dénégations : un travail du deuil ᾿ 


L'islam 


au Rwanda 
par δουξ κάμε Kagabo. 

L'auteur étudia le processus dé 
formation d’une petite communauté 
musulmane au Rwands et sa margi- 
nalisation progressive, à partir des 
diaires des missions des Pères 
blancs, des rapports de l'administra- 


tion coloniale οἵ des biographies de. ᾿ 


musulmans ‘immigrés ou d’autoch- 
tones convertis par les Arabes et 185 
Swahilis venus de le côte orientale 
de l'Afrique au début du vingüième 

x Editions de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, Paris, 
276 p., 180 Ε΄ ? 


ÉDUCATION - 


Latutelle ὁ ὁ 5 
aux prestations sociales, 
une action éducative : 

et budgétaire” 

Afin de garantr l'usage des pres- 
tations familiales au profit des 
enfants, la loi du 18 octobre 1966 et 
le décret du 25 avril 1969 ont établi 
une mesure de turelle aux prestations 
sociales. C'ast certe action originale, 
exercée par les travailleurs sociaux, 
que pi nte et analyse Michel 
Bauer, en resituant son utilité dans le 
cadre d'un revenu minimum d'inser- 
tion. ὶ 
* Les éditions ESF, 166 p., 110 F. 


Recherches impliquées. 
Recherches-actions : Ὁ 
le cas de l'éducation. -. 


sous la direction de Marie-Anne Hugon 
ét Clmmde Sebeil. ᾿ à : 


ϑοοίου (ΝΗΒ). ὅς ὉΠ Δ ΡΟ 
veritaires (Belgique). Recueils ρβα μεῖς 
giques en dé ment, 185}. 
GESTION .- - 


La vie comptable 

de l'entreprise. ὦ 
enexercices corrigés 
{avec rappels de cours) 


CAMPUS 
BIBLIOGRAPHIE 


SOCIOLOGIE | —— 
Le tabou de l'héritage... 


gt d'anticiper l'héritage est, plus que tout 
autre, révélateur du rapport qu'entretiennent aujourd'hui nos 


et les Swahilis ia 


sociétés avec [a 


col. « Evenamie en iibere£ », 243 p. 


‘#. Masson, collection'« Droit- 
Scicaces économiques », 216 p.95 F. 


LINGUISTIQUE 


des s textuelles 


tion de type textuel (entretiens, arti- 


cles, discours, publicités...), et plus 
Particulièrement des réponses aux 


humainès dans le cadre d'enquêtes. . 
.*. Dunod, collection « Dunod Déci- 
sion », 209 p.. 110 F,- 


Georges-Pompidou organise. les 
mercredis, de, 14.h 154 16 à 15, 
des séances de création de bijoux. 
des stylistes, 


1] avec des sculpteurs, 4 
.des spécieliates de la mode. et du 


théâtre. Les comprennent de 
eee ἃ six slanoss {40 francs cha- 
#: Centre . E Ἧ 

τεῖ ARTE, pes 7 idou. 
INNOVATION τ "7 
. Toutes les questions sûr le sy 

un jeu de société édité par le Mouve- 
ment rural de la jeunesse chrétienne 
(MRJC) dans le but de populariser 
Ν man à. l'école, « innove 

5 est un j ῃ ἫΝ ΓΕ 

ου ΙΧ joueurs. de gustas δ 


+ se 
Un gs cum 


Fe Mate ee πους Ne 
Vigne νι δὰ ἄμα, d'asffige. 


Ὁ παῖδε du gr τὰ κα 
DC Un ee ne ee dont ὦ 
Pie Ci 


- Radio-télévision 


Les programmes D τοῖς α δ: Rd μας LR des no re 
Ὕ supplément ἄν samedi daté 
mn Nepesa sn bnp | Ε dues «le Monde radio-tflérision» τ Fe à éviter & Qu per voir 


“Mercredi 11 janvier 


A2. Er 
26.40 Feuilleton : La capricie. De Nina Compancez, Carabine FM. 3.49 : Denain Cd redifr, 
ὮΣ @i Fe sde : ΕΞ : 
(2 épisode). 22.10 Fish » ZLIS Docs  (rediff.).5.20 Musique : Boulevard des chips. 
F0 intro à 24 Does mure 8 ane FRANCE-CULTURE 
Fignres. De Jacques Chancel. Invité : Gustave Thibon, philo- avec Hui-Can, winistre 
sophie etthéologien ὁ ΄. ï de la cuttare du Vietnam. 21.30 Des nou- 
FR3 . : velles de la de ἴα Suisse et du 2200 Cou 
20:30  é + cos 2240 Nos me ἢ ï 
Ἔμεβιτε ; le Comte d'hiver (15 partie). De Wiliem fe québécoise. COX κί. 
Shakespeare, mise en scène de Lue Bondy, avec Michel Pio- sur papier. 965 δι lndousin. 
coli, Bérard Ballet, Bulle Ogier, Nada r, Ὁσρχοάσο. < Coûs. Bob Dyian 
2225 Flann Pshuration. ἘΣ ἐδ 0ue D on dite FRANCE-MUSIQUE 
(2 partie). 0.06 Journal. 0.20 Musiques, maiqué, Rhspeo ‘ 20.30 Concert (donué le 10 jnillet Festival 
Go n° 2 op. 49, de Braïnms, par Cyprien Katsaris. ne merde ἀν Phone) PT At poire 
re de Tocri, par le Musica Antiqua de Cologne, dir. Renbard 
21:88 Cinéma : Caycime Palèce à Filn français d'Aliün Lampe ace, Michel Songe, ae 52.20 Concert 
Mafine (1 - Avec Richard , Jean ‘Yanne, Kavier GRML Une saison en enfer, Amy, Hélène Garetti, 
Delce. 22.35 d'informations. : Cinéma: Poker τ soprano, Curios Roqué Alsins, pi Drouet, 
Film français de Catherine Carsini (1987). Avec Caroline  percnssion, Yann Geain et Any. pupitre électro 
Ξε πο ΠΝ 
Avec Danielle Derrieux, Claude Dauphin, Jean fer. . et.chanteur Daniel Huck. 


| Jeudi .12 janvier 


) - Ξ: T 
τὰς , ; San Pré par Plnpe Guides. 20-30 Cadeau à fx Ἢ 
δα spais mb 17.50 Série : Matt Host 18465 Ans de τῷ mue ἃ Film εὐναϊκαία de JeChude Trent 
recherche, 18.55 Fonilléton : Sautn-Barbars, 19.20 Jen: La . (1980). Avec Gene Hackman, Barbra Strcisand, Diane 
τόδε de Le fortune. 19.50 Le bébête show. 20,00 Jourmal, 22.10 Flash d'informations. 22.15 Cinéma : les Dix 
Diese δὲ Tapis vert, 2006 Pootlaiue : Pere Cet qome, Gonrnieusts nu Fi epéricein da CAB De MAS 
δαῖτα. PE este τὴ ον ει 
jemnesse D nm Eangus de Me ra (1982). Ave LAS 
De 6-30 à Mr EN DSL i'tinabes 1330 Série : L'inspectenr Derrick. 1445 Série : Bomanzn. 
8.55 Feubloton : Cogne et 1.40 Docmmeutsire : His- [5.45 Série : Foxino, De 16,45 ἃ 15.00 Dessin 
toire des 280 Foulleton à & aimés 1645 L ἀπ père Noël. 17.10 Cynthia on ἴδ 
ΟΝ Decumenuire : Hisioires naturelles. 4.40 ! qe δὲ Ὁ να. 1726 De οἱ ται, cn δὰ δαί, 
5.05 Feuilleton : Cités à la dérive. 6.00 Série : Drôles 2858 mem σα Se: D mise 
toires, . 20.80 Jormal. Tétéfibun : La ruission, De David Win- 


thère rose m Film eméricain de Blake Edwards (1963). 1A28 Sédie : " à Boulet 
Avec David Niven, Peter Sellers, Robert Wagner, Capucine, és cl. + Jeu ἐπ, 2 lis τ Ἧς hit, ble, 
2258 Fa Ptormatons 2240 gas RUE σὲ νι σατο} 17.05 Série : Hawaï, police ἀΈιαι. 18.05 Série : 
cinle. De Ciaude τῶν τρόμο le anne  Vegns. 19.00 Série : Les romtes da parus. 19.54 Six 
?» 00 fsformations : 24 beures sur ἃ 2. ήχῃ κα d'informations. 20.00 Série : Cosby show. 
05 + Da côté de chez Fred (rodiff).. 20.35 Chaton: hs Pranebée à βαῖαι Ἴχορες CP fran 
La με D ï ι 
FR3 δὶ LM ter Οὐ αν Sue à L'une ἠὲ fe, 2250 SE 
1230. Magazine i Regurds de femme. Présenté pur Aline δέμας des Ducs Ge). 2268 : Onde δδ une 
Païller, en ditect de Toulouse. 13.57 Fiaoh d'informations : 0 Lo mane hées 25 Eos τεὺτὶ ns 
ϑρόεία! Poe 14,0 δεῖς τς πρασοη δαὶ δὲ Vin, sauté RAS Variétés : Carabie ΕἾΝ, 
M0 qe DE PES Page Aénds Vincent: ἀπ Ondes he (8 st: is PE 
PÉST PiEh dinfermentions : Faits de s065ÈE. 35.30 Mage- See mens A Ὁ ] 
Foto ΚΕΝ Palormetions : jeunes. De 17.05 à 
1700 ue 3 1705 Den mb: Petit os brun  FRANCE-CULTURE 
17.06 Les pafleurs. 17.10 Série : Tom Sawyer. 17.30 Série : Dramatique. Aventure Crachat : Hécate, 
Le cheraïler hmuière. 18-00 Ascenseur pour οπεδέακο... de Pierre-Jean Jouve (2 ). 2130 Profs perdon 
18.05 Magazine : Drevet veud ln mèche ἐπα Jeu : Ques- τι d Μσαπῖ ἜΤ pus de 
ας Dessie aniené à HI était πὸ als le vie. 20.07 Jeu : La CT DyEn es jour an ademnain, 6:50 Must 
DS Ἐπ (1981). ΑἹ ΑΝ δε δα art Blu: Brown, Bob FRANCE-MUSIQUE 
Baleban, Charles Haid 724 He εἰ Météo. 2 x . 
ha πρὶ ΟΕ Een partie) Sr Musique, héroïque de js ; Offrande à la Vierge a Ὁ 
Wi Rte (ἢ Τὸ 2" Katsaris.. Mater, de ŒX me piano ai "Alain ἘΡΩ͂ 
ἘΜ Le PCR Jude a fugue καὶ le nom δ' 2.7 de Duran; ra 
Grand Khobife dans ja 4, do Rémi : Ju ee DE ne τας jen 
᾿ ὰ Ménoies d'un dut, de Gé : Gigue ἐοοικαῖνοι Poll δὰ 
CANALPLUS - _.z © Οὐἱοποῖ, Chat de Bel de Madamo de Morte- 
1490 Chném : les Imocents me Fin fançeh d'André mouille, poils, de Cats ἘΔ 87 ΓΝ je le nine 
12 Broie, AM Katie. 1900 Documeataires cart. À dm. κε crains μὲς ἀκ à aigu, AU ὁ Lun ἀπίναν ὅν, ἑστὸς 
ἥ la vie; Les tra eurs de l’ombre. Gieun Gouid, Œavres de Gibbons, Bectho- 
Marie + Me uey c Film chinois (do Hongines; ven, Schoenberg, Byrd, R. Strenss. RER 


| MOTS CROISÉS 


| n° 62-1235 du 20 octobre 1962 et du 


12 février, une exposition 
au thème « 1789-1969, l'Allemagne 
| et La Révolution française 5. 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


PROBLÈME N° 4916 
1234567839 
[Γ{[ΓΤ΄ 


{ 


ΕΣ; 


qui 

IV. Qui risquent de s'ennuyer. — 
Ν. Fait toujours plaisir à celui qui a 
eu de ja peine. — VI. Contribuent à 


‘peut demander l'arrêt. — VIL. Qui a 

donc compati. Abréviation. — 

VHL Bien Dans 

Ῥεῖ étranger. — IX. D'un auxiliaire. 

Zeus lui fit subir une transforms- 

tion. — X. Qui peuvent embrasser 
— XI Réclamait 


L. Pejotari. As. — 2. Acéré. 
Avare. — 3. Ruse, Rias. — 4. Ems. à l'est 


JOURNAL OFFICIEL 


Est À nel au Journal officiel des 
fundi 9 et mardi 10 janvier 1989: 
UN DÉCRET 

e N° 89-12 du 9 janvier 1989 
portant modification du décret 
"Ὁ 61-610 du 14 juin 1961, Per 


décret n 67-759 du 1“ septembre 
1967 relatifs aux sociétés d'eméns- 
gemment foncier et d'établissement 
rural, et et t au droit de 


Φ N° 89-13 du 9 janvier 1989 
modifiant le décret n° 45-1399 du 
27 décembre 1985 fixant les taux de 
la taxe piscicole. 

© La Révolution au dix- 
neuvième siècte. — service 
Cuiturei du Musée des arts décoratifs 
orgenise le jeudi ἃ 16 ἢ 45, du 
12 janvier au 23 mars (dans la salle 
des conférences du Musée des 
monuments français, Palais de Chair 
lot, piace du Trocadéro, 75116 
Paris), une série conférences 


extrèmes rolavéas entre le 11-1-1989 


Valeurs 
Je 10-1-1989 à 8 hours TU ot le 11-1-1989 à 5 heures TU 


on 


Bu 


Φ France-Allemagne. — Le 
itut, contre cuiture} aRe- 


Goathe-Institut, 
mand, présente, du 12 janvier au 
jon consacrée 


ι 
Nu 


᾿ς Gocthe-lustitat, 17, avenue 
Piéna, 75116 Paris, 


δου πιο δὲ ὦν σ. 
Ωυαοῦυξυσι ΘΟ ΟΟ Ὁ ὦ ὦ σὲ Ὁ Ὁ αὶ Ὁ 


Ὁ 2 C0 Οὐ στ Ὁ 
CE 
VONVOUOS i VUwwWUwZZOUT 


Hack * TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
F'An Ν Liver Paul Rappenoeu. 1970). moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 
{Document établi avec le support techwique spécial de la Météorologie nationale. ) 


vue qu “.. 
DEA “ὧν mme mure mu mue 
παρ και αν τς σα ον σιν 


vin 


---- 
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CHIEF 
ACCOUNTANT 


London £ 26000 + car 


This commercial company is the subsidiary of a french 
group specialising in the export of industrial products 
worldwide and is seeking a chief accountant to enhance 
[15 organisation. 


He will cover a wide range of responsabilities including 
treasury, budgets as well as accountancy functions. 


The successful candidate will preferably be aged about 

35, with an accounting background and legal qualifica- 

tions. This position requires good communication skills, 

maturity and the energy necessary to contribute effec- 

tively at this senior level; you may already occupy a si- 

ΠΕ position or be assisting a company secretary in his 
uties. 


To apply, please send your detailed CV with the reference 
1A1215-8MIto ET.AP. 71, rue d'Auteuil 75016 Paris - France 


All applications will be 
treated with the 
strictest confidence. 
Membre de Syntec 
rue d'Auteuil 75016 Paris 


International 
Sales Manager 


ingrédients alimentaires/confiserie 


L'un de nos clients est leader mondial sur le marché, en tant que 
producteur d'ingrédients fonctionnels à valeur ajoutée pour 
l'industrie alimentaire -- en particulier l'industrie chocolatière et la 
confiserie. Cette société fait partie d'un important groupe - 
international, dont le siège est situé près d'Amsterdam. Nous 
DCE ῬΟῸΣ Où CHR δα REC REN δὰ pos ἀθ Ina nn 


i ἢ i Séveloppement ou la 
fibrionton des produits. Les candidats ont de préférence de 
di ÿ confiserie. Une solide formation de 


auro: 
i néerlandais et de 1" Kris et seront prèts à 
apprendre/améliorer les deux rapidement. 


De plus nous recherchons des candidats avec la même formation 
δἰ ἴα mème connaissance des langues pour un poste de 


Assistant Sales Manager 


A δῚΒ οὶ ἀδπε 
le groupe et sa maison mère. 
Pour les deux postes les candidats doivent être prêts à déménager 
à Amsterdam ou ses environs proches. 


M dors espere pas ces postes, écrivez-nous Ou téléphonez 
Metaplan Consultants B.V. et demandez Enna HW. van Lingen ; 


metaplan 


recruitraent and apollolaan 193 

selection  1077aw amsterdem 

executive search tel. (3120)6647721 
the netherlands 


#4 CARRIÈRES EUROPÉENNES | EN ENTREPRISES 


NRCMHANDELSBLAD LE SOIR fe Monde SucaemseneZerung conaresr sx11a sxma ELPAIS DoStendeard nn 


REPRODUCTION INTERDITE 


ee ies eyvièmes sapiens 
. de formation et. de “éauinéestion . 


CHARGE D'ET. UDES . 


Le Groupe EGOR, conseil intemational. en en ressources-humaines, Re 
oracle aa met po pars | 


ENBELGIQUE ὺ 
AU DANEMARK ᾿- 
EN ESPAGNE . 

EN FRANCE 


EN GRANDE-BRETAGNE 
MALE 


AUX PAYS-BAS 
AU PORTUGAL " 
ENRFA 


Pour compter ts ace que na or x tmp σοί, 

européen des DR a med mr mar τας 
Men di ILE Con prunes aube jee οἱ re ne 
Basé à Bruxelles où à Paris, il est parfaïtement biftrigue ἢ 
passeur ous argus eurpéennes HIS LE asp ra 
l'ensemble des pays de la Communauté. . .. 


pere mr ee ιδν 


M25/2700 Y ἃ: 


GROUPE _— Ἐν: 
8.rue de Berit:-75008 PARIS. .: : 


PA HUMAN RESOURCES 


N Ἵ DU CONSEIL EN RECRUTEMENT . 
” EN EUROPE. 


ABERDEEN 44 (224) 645 566 - AIX EN PROVENCE 33 42 
ANTWERPEN 32 (3) 2 7 - BARCELONA 24 (3) 
BELFAST 44 (232) BIRMINGHAM 44 (21) 4 
BRISTOL 44 (272) 294 581 - BRUSSELS 32 (2) 648 
CAMBRIDGE 44 (763) 61222 - CA 
COPENHAGEN 45 (2) 
DUSSELDOREF 49 (211) 7 
FRANKFURT 49 (69) 7 
Ε ΟἹ Ασοον᾽ 44 (41) 221 3954. -α 
ΗΑΜΒΌΚΟ 49 (40) 33 17 95. [NO 9 (511) 3. 
Β ἨΕῚ ΞΙΝΚΙ 358 (0) 562 6366. 1, RL ΕἾ Ἷ 
LEEDS 44 (532) 424220 - L{LLE 20 72 5225. 
351 (1) 692117 - LONDON 44 (1) 235 6060 - L XE EMEC 
352 24161 - LY ΟΝ 33 78 93 90 63 - MADRID 34 (1) 2 
MALMO 46 (40) 7 42 10 - MANC T tes 
MILAN : Ι ΤΈΣ: vu 
Ι 33 40 48 45 82 -ς 17 (2) PARIS 33 (1) 47 4 
KHOLM 46 (8) 24 
TTGART 49 (711) 2 
6) ; 


THE HA UE 3i ( 
ΝΑΤΓΕΝΟΙᾺ 34 (6) 35] 08 6] 


LE MONDE - EL PAIS - ΠΤ ΤᾺ ΠΝ ΜΝ ΟΝ 
CORRIFRE DELLA SERA - RAD SON De Axa D | 
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ARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


RRCAREANDELSREAD LE SOIR fe Monde SuasamsmeZenmg comes next sos ELPAIS DeStandsard ὙΨΤΗΕΊΝΘΕΡΕΝΌΕΝΤΕ 
CGt-Informatique 


1993, VOUS SEREZ PRÊTS 
À PRENDRE DES RESPONSABILITÉS 
SNA U 191}: 


NEGOCIATION, ORGANISATION, REFLEXION... 

une vériteble fonction Achats Européenne 
Notre Société industrielle (500 parsonnes, CA 400 MF], tsadarsur le marché 
de Là viesoria/oulonneri GER ppt ἃ LA ra pro Frans. 
Notre équipe de Direction atrend aujourd'hui un professionnel des 
industriels, 


Rattaché à notre Directeur ladustriel et en collaboration avec notre Direc- 
tour Général, vous partciperez à l'élaboration de la stratégie des achats de 


négociateur de tous les achats ὧδ ΠῸΒ Lines. 

De formation commerciale ou technique, vous avez eu Mmoïns 30 ans st une 
expérience confirmée des achats industriels, vous parlez anglais et si 
possible sllemand. 

Pour cetts fonction clé de notre entreprise, nous ferons bien sûr appel à tous 
vos talents de négociateur maïs aussi à votre sens de la communicetion at 
à votre dynamisme. Nous devons, en effet, aujourd'hui notre réussite à une 


jeunes Européens (CEE) 
..Mgénieurs ou ! Universitaires 


colisborataur Qui nous ressemble at accueïlerons volontiers un “européen”. 
Pour ce poste basé en Franche-Comté, nous vous remercions d'adresser 


ADEMVA 


PME savoyarde perform, à présente aux US rene) Fer hotte pr qualité de 
nos Putlee este ne au geler 9 et pour nos ire façonnier en 
emboutissage et , ROLE PFOPOSONS à Un 


Verkaufsingenieur 


de devenir en Allemagne le 
Directeur de notre filiale commerciale 
Vous êtes Ἰπράπίθυγ mécanicien, allemand bilingue français. 
Vous commercialisez avec succès depuis plusieurs années les services d'un 
façonnier ou des équipements d'usinage aux industries automobiles, “ 
aéronautique, électroménager... 
Technicien igoureux et commerçant habile, vous avez du punch, δὲ vous voulez 


une entreprise. 
Sralun δὲν Lui ane inserer gaisaliesssen Kfoli bauien 7 
Les entretiens auront lieu à Stuttgart. 
Cette annonce parait également dans le Süddeutsche Zeitung. 


Merc nxeS screens ALEXANDRE TIC S.A. 
hide: pAN 96. RUE STAUNGRAD - 38100 GRENOBLE 
Mme C. MARTY (réf, 3908 LM} 


BRRRRURE MEMBRE DE SYNTEC ΙΒ ἈΠ ΒΕ ἘΕ ΒΗ ΝΕ ἘΝ DE ΕἸ 


© 


Cet i Lbue 
Û 


Pour ne pas se tromper de carrière. 


HOMMES 
D'ENTREPRISE 


. PARIS, LYON, TOULOUSE, STRASBOURG 
BARCELONE, MADRID 


À 28/35 ons. de formation supérieure, 


ÉD Στ σοι: FRERE Earvaeu que 5 


ὲ Chez nous. \ vas que 
Ϊ ARTE RUTEMENTS, LEUR 


La Sociéré DOW CHEMICAL, l’une des plus pejormantes parmi les compagnies chimiques américaines, 
pme ml he rapresmilssgecntel chimiques dens monde Ἐπ Euvne ρὲς de LD personnes nt 


ee RE ER 
CEE ο 


pharmacie. 
La Sociéé DOW CHEMICAL possède en REA. divers shes de production αἰ de recherche abusi qu'une force de 


de mettre en œuvre LA vence importante. 

. Rgotgaer-nour dans Pur de nue centrer européens de Recherche εἰ Déseoppement ἃ Rhéècmutsar (RFA) 
Venez comme CONSULTANT. près de Baden-Bacen es non lois de 

-soUÿ réf. MONT MERCURI URVAL 14 bis rue, Au sein de notre Groupe de Recherche Mousses Plastiques, nous proposons des opportunités de carrière pour un 


72008 PARS - FRANCE ἢ 
Ῥαπ, ingénieur Chimiste 
TR SL Vons avez un dipiëme thèse en chimie, génie chimiq] transformation des plastiques, 
n ee — ss “Mercuri Urval on vous uses US expéiancs en ab de IDE Le τῷ eve des RUE σα εις 
.ROVENCE BCX “ τε DT, a : Vous pratiquez l'anglais couramment la connaissance d'une antre langue européenne (de préférence 
ΠῈΣ τε εξ οἱ ΠΕΡῚ x ᾿ 5 ΗΒ - en pee me PS 
᾿ 1 (INA Li — = Dans le cadre de vos fonctions vous en laboratoire aussi bies que sur notre unité pilote en 
ἜΜ Fr en &: dre ste Vote . 7 : Ρ % ; contact avec ls production, le Te a saut De qua mr mère Lin plie 


Ingénieur Chimiste/ingénieur Plasticien 


pq ee mn dinioe en chine. sinie himique Où tansfommeron des plagtiques, et/ou vous just 
fiez d'une expérience indusiele en matière de polymères, mise en oeuvre des plastiques ou 1echno- 
logie des mousses. 

Vons pratiquez l'angisis couramment εἰ vous avez une bonne connaissance de F'allemand. 

τὴ éssistera nos diverses unités de production de mousses à travers l'Europe, 
RER Mon PP Re de l'Unité Pilote de La 


Nens vous 
Ms cprortnéa de carrière adaptées ἃ vos perfotmances, 
des conditions d'emploi particulierement mséresen intéressantes, 


ges 
Ἐφ 


su E 


ἘΣ 


Ÿ 
C 


se 


+ 
Xe 


Si Des le τσαίναξῆς d'en emploi ahoeiaut. d'a te opportunité de carrière εἰ d'un 
νους εἰ 
salaire attractif, pales M. ia Wish (il 149 21 1200) Ge corores vou τ x 


M. JC. Marÿf, Industriesteasse 1, D-7587 Rhsinmuenster, RFA 
Theotherwayto work. 


Tesdernert of The Dow Chemical Coepens 


CRE 


TE PE 


Lune 


30 Le Monde @ Jeudi 12 janvier 1989 ess 


Le Parlement européen 


recrute par concours sur titres et épreuves orales 


la/le responsable de son bureau d’information de Paris 1e 


Assisté d’une équipe d'une dizaine de nnes, ce fonchonnaire hautement qualifié (grade A3) RES c ᾿ 


opérations de γεϊσδοπς publiques dans le secteur Français. !| devra notamment assurer les contacts avec 
la presse, diffuser l'information sur f'acfivité du Parlement européen, assurer la responsabilité 
d'information et de liaison de Paris. 

Principales conditions requises: 

ΓΙ expérience confirmée en matière de relotions publiques et/ou de journalisme; 

ΓΙ très bonne connaissance des problèmes communautaires; 


D parfaite maîtrise de la langue française et très bonne connaissance d'au moins une autre langue officielle de jeta 


Communauté européenne; 
C être ressortissant de l’un des Etats membres de la Communauté européenne; 
D âge minimum: 40 ans {être né avant le W février 1949). 


LE PARLEMENT EUROPEEN MET EN OEUVRE, EN FAVEUR DE SON PERSONNEL, UNE POLITIQUE 


D'EGALITE DES. ὁ 
CHANCES ENTRE HOMMES ET FEMMES. AFIN DE REMEDIER AU DÉSÉQUILIBRE EXISTANT DANS LA CATEGORIE 


“A”, IL ENCOURAGE TRES VIVEMENT LES CANDIDATURES FEMININ! 
Le numéro du Journal Officiel contenant toutes les informations ee peut être demandé, de préférance sur 

tale, en rappelant la référence PE/44/A: au Bureau d'Information du Parlement européen, 288 boulsward 
Be t-Germain, 75007 PARIS ou au Parlement européen, Service de Recrutement, L-2929 LUXEMBOURG. 


Les candidatures rédigées sur le formulaire contenu dans le Journal Officiel doivent ètre adressées αὖ Forlement ᾿ 


européen. ὃς Ch de Recrutement, L-2929 Luxembourg. 
Date limite de dépôt des candidatures: 13 février 1989. 


+ ètre 
< age: 40 ans maximum (être né après le6 février 1948). 


Le Padement européen met en œuvre, en fsveur de son personnel, une poñtique d'égalité des chan- 2 


ces entre bommes et 

Lieu d'affectation: LUXEMBOURG ou BRUXELLES. 

Le numéro du Joarnal Officiel conrenant toutes les informations utiles a dé Got 
sur Carte postale, ea rappelant la référence PE/133/LA: cos 

Q au Bureau d'Information du Parlement Européen, ES 75007 EAN 

À où au Parlement européen, Service de Recrutement, L-2929 LUXEMBOURG. 

Lanta gr ve dan al OU dote soma δ" 
ment européen, Service de Recrutement, L-2929 LUXEMBOURG. : 

Date limite de dépôt des candidatures: 6 février 1989. ᾿ 


LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


organise sélection de races où vue de la constitution de listes réserve dans 
᾿ ensemble de des domaines scientifiques Et techniques indiqués ci-dessous. Ces fetes D permettront, le 
cas échéant, de recruter le personnel chargé de [3 mise en œuvre de ses programmes de recherche. 


AGENTS SCIENTIFIQUES 


carrière A8/A5 - (COM/R/A/40) 
(COM/R/A/40-1): Chimie 
(COM/R/A/40-2): Physique 
{COM/R/A/40-3): Sciences des matériaux 
(COM/R/A/40-4): ingénierie (électronique, mécanique, etc.) 
({COM/R/A/40-5): Informatique (scientifique), mathématiques 
(COM/R/A/40-6): Sciences de la vie (biologie, médecine, etc.) 
{COM/R/A/40-7): Sciences de la Terre {agricuiture, pêche, 
télédétection, etc.) 
{COM/R/A/40-8): Gestion de A batir de recherche et/ou de ieur 
exécution en laborato 
Ces disciplines incluent différents sous-domaines qui bin communiqués avec l'acte de candidature. 
Taches: en fonction du poste à pourvoir. gestion. suivi, exécution d'activités de recherche à haut 
ἐπ τραε τρις χουν Dénense DUREE τ ΟΣ TE | 
recherche dans la discipline sélectionnée. 


AGENTS TECHNIQUES 


carrière C3/B5/B3 - (COM/R/B/10) 


(COM/R/B/10-1): Informatique (scientifique) 

{COM/R/B/10-2): La Lapins Chimie, biologie 

{COM/R/B/10-3): Instrumentation 

{ COM/R/B/10-4): Electrotechnique, électronique, mécanique 

(COM/R/B/10-5): Techniques et technologie de l'agriculture 

{COM/R/B/10-6): Techniques et technologie de la pêche 

l'activités de recherche dans le 

uta Ê secondaire supérieur 

Fr on Dléme atrérent à la MUST. Expérience professionneïe : appropriée à [8 fonction. 


Conditions générales: 


Contrats: les contrats offe! personnel de la Recherche sont exclusivement 
temporire à ee détenminée Ὁ où dindérerniée Nationalité: être FESSOrHSsant de fut de CE . 
mbres de la CE Lieu d'affectation: comme La Commission 


agent de 
ΟΠ à avaler EU τον 1e. feux d'afrectation en culier, en dehors 
ξεροηει 6. Age: étre né 2) 3131943 {agents Son ας, en Pan quRere le 31.32.1953 ὦ pays 
techniques). Connaissances ὙΠ ulstiques: connaissance approfondie d'une des officielles 
ges CommunauTes tale en, angels, sn, que vince ΓΕ» ἢ , français, grec, , Portugais) 
connafssa une autre Communautés. Délai d'introduction: 
tes formulaires de l'acte ges cancidatu: t tre demandés par écrit avant le 15.021989 {le 
cachet de la poste falsant foi vante: C. Sélection 


rue 
l'adresse ci-dessus, dûment ED et ἜΣ 
l'est recevable 


ebiement et comp tement EL signé: ΓΙ copies des 
lei 
formulaires Sont joies: D les autres condidons ci 

Donner ED RER 0e son reims Dette L'ÉgeRES Ge Gonna aéré 


les femmes et 


À membres de 'ESO some: ta Beige. 
ἘΞ Bin la Répubique Fédérale 


'ESOscutai engager dés que possble. εὐ {πα 0 
τ ‘INGENIEUR DE CONTROLE DU 
1: TELESCOPE (réf. CTRIII) . : 


Τ de pointe ες ambiance créative ἃ Fohservsoire d'esroporie à SE rs 
ei een Er μεῖναι d'unsmoc 


. Les qualités. réquises sont: 


. Sa taille, dd αὐνίτε offre logis soon de . 


UNDEFIA Au 


RELEVER À NOTRE OBSERVATOIRE 
| L'ELECTRONIQUE DIGITALE AU SERVICE DE 
eu . L'ASTRONOMIE + 


mentale chargée de 
d'Allemagne. 


Le cotbéraes dE re  οςσκίας de re pro enr τῶκας ταὶ ἢ nn: 
de condicions favorables: environnement 


Ksora (dévelogparient er del mralocenairc de l'équipement digialde : 
le sive de La SEL E sera 
τ εἰ 


Rémonération: Le “art SEC ntrarnt ει 


pour ce de El gérant dragées 


EC 


. La rémunération 
de ἢ siruation familale du candidat. Ee sehüce mensuel de bese, euempt d'enpèts, - 
FT “- συν: 


ne sera pas inférieur à DM 4.061. — À ce salaire de buse peuvent 'ajouuer:dies. en 
Indernoicès spéciales de non-résidence ainsi En mures alocmioes faciales côc 


-bièmes iniemationcie. nomme 
raie. "5 doivent an στα expérience de 'étucle de l'arganisahon intar- 


Les crntiddf, filtres d'un doctordt. dofvent avoir une boune expérience de 
Tesionementunirershntre of sir substantielles. Selon leur 


RCE. ire 
fonctions : ἃ convenir. 


ἩβῶΝ de renommée mondiale sur le marché. 
des instruments de mesure, recherche 


UN JEUNE INGÉNIEUR | 
FRANÇAIS. 


Diplômé Grande Ecole 


Pour un poste permanent dans son service dé doëu-! 

mentation technique ἢ rédigera la docuinentation : 

en français relative aux divers appareils, à partir de 

à a τρπιμηδτνώοτν 
e ve: : 


” *Haut'hiveau technique | 
:  eAisance en . 
- 5 Excellent : niveau. pen anglais. 


L'ambiance εἰ les conditions de travail sont 
bles au seiri d'un service intemational et qe 
ciplinaire situé à proximité de Co: 


rie | 


‘Adresser curicilum vitae ὁ déailié ee 

. Brüel ἃ Kjæer - Bureau di . 
Linde Allée -2859 Don τῇ 

Tél:45,2800500 ὁ. 
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ORGANISATION INTERNATIONALE 
proche banlieue Ouest de Paris - 
Décentralisation à LYON en juin 1989 
recrute sur concours (date limite de dépôt des 
candidatures 


L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 


met au conéôurs un posté de 


EUROPEEN 
D'ADMINISTRATION DES AFFAIRES 


Fontainebleau 
Recherche 


DIRECTEUR 
LOGISTIQUE 


(H/F environ 35 ans) 
POUR ADJOINT DIRECT A SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF CIER 


professeur en ‘électrotechnique 
εν . Υ 7.7: Ori k ἐς δὴν OS fin 


Délai d'inscription : 28 février 1989. 
“Entrée en fonction : automne 1989 ou à convenir. 


ET FINAN 

Excellent relationnel, sens du service, esprit 
d'initiative, aptitude à travailler en contexte 
malticalturel. Anglais indispensable. 
Plusieurs années d'expérience dans une responsabilité 
administrative impliquant imation, organisation 
et coordination. Formation Supérieure Gestion. ΡῚ 

- Adresser CV, photo & prétentions Sce personnel e 

”  INSEAD 


Les personnes intéressées voudront bien demander le dossier relatif 
SA Le. . dceposieau: —… - ᾿ 
“ἡ diplôme universitaire sanctionnant δὰ moins trois 
supérieures, 

. une excellente connaissance du français et de l'anglais 

pour traduire ἃ partir de ces deux langues 

. connaissance de l'espagnol serait un atout. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé et 

Dhoro sous réf. 9261 à ORC - BP 220 - 75063 Paris 
Cedex 02, qui 


Secrétariat général de l'Ecole polytechnique fédérale de Lau 
sanné, CE, Ecublens, 1015 Lausanné, Suisse. 


pour le développement de la formation 
e (Bundesallee 22, D-1000 BERLIN 31 — 
30-884 12 146, Telefax 49-30-884 12 222), créé en 1975 
tés européennes, cherche pour le secrétariat 


77305 FONTAINEBLEAU CEDEX 


UN(E) SECRÉTAIRE (1.8) 
de langue maternelle française âvec de bonnes connaissances de 
l'allemand fetdelanglais. ΤΠ ‘ 
| La préférence sera accordée aux candidats à t participé avec 
succès ἃ .un concours organisé par une institutions des | 


Le texte de l'appel de-candidätures (emploi n°.4312/49). et 16 JAVEL-ST-CHARLES,. 
forrulaire ire « Arte de candidature: » À rm Ur pa mé an mi BD rt ONTPARNASSE Bent, ἘΦ τὰκ a ou |3 LR 
βαρ ὅτι παπαῖ tre. Date limite standing, , A) 
po de id OPERA | ‘2r-memvem TRANS OPERA 
kocueux 43-45-23-15. 


immeuble 
15 000 F/rr, 
Tél. : 46-02-13-43. 


» l'administration du { 
dépôt des candidatures : 15 février 1989. 


UT NEET 


VUE SUR PARIS 
CALME 


Bear FoD GO AFS. Ciz ardt 7) 

pptaire 
ARTS ET MÉTIERS. en EN ES 
24000007 —— 


366000 F s/ 
see 20 | ETUDE DUVERNET 


Société, leäder de la profession en France 
_”, (45 colabarätéurs permanents . . 
Marge brute : 25/millions de francs en 1988). 


AN. LEDRU-ROLLIN 


mem. da taille 
oran rénoré, asc. 


Es re . Lrecuté…. - τ ᾿ 
2 CHARGÉ(E)S DE DOSSIERS. || — RUE DE VARENNÉ | 
| Durs («τὰς ) | 175,07, aoim qu enr je états | PTE DE ST-CLOUD |M 


!:. 7." Formation universitaire | FOR 

(Sciences Po, Sciences Eco, CELSA...). GAUSSRAND 48-51-2470. | Va muse ARC MONTS ΤΕΥ ΩΝ m "ΒΟ BATIGNOLLES, 
ἢ Très bonne capacité de rédaction HR RER rep so | TRA Rue 
ἐν Are μ UEL-MORLAND, vel nés, poutres DON état 


: ως bilingue anglais. ᾿" 
Expérience professionnelle d'au moins cinq ans. A TE 
‘Adresser ΟΝ. photo et prétentions à: 


᾿ Département Réssources Humaines 
ACTIS Relations Publiques 


Imm, anc., 4 ροϑα, . 
ch, Wiéoi prof. libérale. 
1.895.000 F. 49-45-88-53. 


78, avenue Raymond-Poincaré, 751 46 Paris 
AE ἥ CE ᾿ Η. proche (10 
τ : 4 pièces habitables: 
39-18-21-27. 
L'Orchestre régional de Picardie Le Sinfonietta ; TUE 
; rente son ᾿ ἣν matin. À SR À EE vers ; 
. EE SET τ 2960000 = 
UR GÉNÉRAL EE Κα 4Ρ.1 4 C5 ardt ) 202, bd Malasherbes, 
Lace RSDNGOES FAURE 45-67-88-17. τ EEE τὰς 


5 € finsncière, de ta promotion de 


prise de fonctions : 1° mars 1989. 


DEMANDES | " “1555: 555 
D'EMPLOIS . RÉPUBLIQUE BEA 
vane. | 6 Ho ÉUE-o Mot S8. 


CADRE BANCAIRE ΠΣ Ξ Στ ον, 175 AAG OO, SD 
ASE v TRANS 0 LOUIS-BLANG 


δε τ An card. 2788 000 À 
anse] Cou) | MSPE 
43-45-23-15. — RERO PER 
CHERCHE MIDI Een | NT ECNEQUES SONT ER 
ATELIER COMMERCIAL, 85 mt, 4 p. cu 3 NOISY-LE-RC 


RATS : . no late PR ἰπτοσετιπες τ πορσης 
a δος.. | GOBELINS: b 
86, rus Lougier 75017 Paris. | ον Es ‘ , 2.3 peus lux. rénov.. 
le Génio de le Bastille É 
Directeur de proies 
St M tempe. x 
P réoundsé tro ἷ PS 
pour suit PME et CSA one RE r δὲ ὅτι, Dal BP ravaté chambres. 
ja ὁς., imm. Νὰ ñ 
δικιά. intér. 400.000 F. 3 À 
26-42-47. Cab. Verrmeiie, 39-76-9558, 


11. 
Expérience 
Lettre + ν. : AD. 
29 98 area, Paris 1#e. 


μια αν voue κὸν ον δὲ πὸ κο em nn: 


.-“ῖπι ποις 
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SÉLECTION ὟΝ IMMOBILIÈRE _ 


appartements appartements CETTE 
ventes achats meublées 


EE a. à 3 pces 


6e, 7°, 14, 
Ee 
ParticuBer cherche 
TTAVBUX, 


NEUILLY ST- JAMES 


porn ee γ 


ES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS 


δι ὅς ΓΗ asc. 


MEN 4387-1155 


οὔ 


À 


ὃν! 
Π 
il 


Défense : 4175 πῇ à buer |. 


> Dai ft 230 me . Disponible immédiatement Sr ΤΗ͂Ν 
use (92) Le Triangle: immeuble de sraling 3 p.. 70m. bon état. | lei 
«πα parie μεκαῖς TRANS OPERA 


43-45-23-165. 


BOULOGNE EXCEPT. | recn 


{20 RE RE 80 302: 


εὐ PEUR, 


BOULOGRE 


ARE NE 


US 


43-45-23-15. 


BOULOGNE 


locations 
non meublées 
offres 


Æ Locueuses déco. 
ἼΒΒΑΝΟΑΘ 25-34-0020 
REC ᾿ ᾿ 
Ε Soc rat a 
080000 F._ 43361826 | RS 
RÉ NSENES Tps CET] ue rt = Σ ΞΞΞΞΕΞ BOULOGNE 


Her 65 m°, mm, de 
παῖς. 1260000 À 


43-46-23-16. 


. BOULOGNE 


SSSR | 
‘otre 37 827572 


MECS 


F. CRUZ 42-66:19-00 


8, R. LA ΒΌΕΤΙΕ. PARI 
Garantie financière 
locations 
non meublees 
CE lue CE 


| RÉSIDENCE CITY ΠΤ 


: | rech. pour muitiner. at information 


net }44-57-15-10. 


Rome | TROIS VAILEES | NA GT | La eS 
BEM £EVILLE 


F= Lettonie ( (1) 42.25.25. 25 


ΞΞΞ ΞΞ | Prix: ME 


GRANDE CLASSE, belles ει ΠΥ 
--- - FERINEL + Dr ΕΣ Ὶ Fa BANQUES. rés 
AMPS-ÉLYSÉES - 75008 PARIS EDS APPTS de stand. ΒΕ, 6. ἔτος 
[= DE EN EN ΝΕ [1 ιποὀῦ ΝΕ τὰ ΕΓ ΥΤκῚΝ 7 pces. 42-80-20-42. 


- résidence haut.de germe avec 


variété d'appartements avec dé TN à : es 
larges balcons dominant l'océan. Spie Loisirs “ 7: 
Bureau de vente: οἰ Av 
75 av. Marceau 75116 PARIS STIS OT, © CHA 


d'Olonne, “La Louisiane; une. ἐδ 
piscine. privée. Une. grande 


js 


pr 
: as 
#32] 

sgh 


eq 
cr γὰ 
LEE 
3 


PA C3 2728 (9 TC δον μο 


ACHETER 
VENDRE 
LOUER 


SAGE 
avez mal 
aux pieds 

tapez du doigt 
36.15 
code FNAIM 
ou téléphonez 
au 42.27.44 44 


FNAIM 
La meilleure 
vue sur 
l'immobilier. 


Bnunniomrnans E 4128 


Le Monde 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


: maisons ind 


SARL AC — RM prier 1 280 ΤῊ 
Constitutions de ποχίφοδα, | Τῷ, :(16-1144-67-16-10. 


et Tue 
Perman, téléphoniques. 


! [sion vééphone, vie ” 

: locaux 1 ὃ 

commerciaux |-----ο΄οὡὦὥὺἥἄὔ.. π΄ 

Ventes 
AGENCE Ne 7, murs coiauxe 
120 q + 110 ἐν possble, 
idéai Re restaurant. 
τα e(16-1748-87-18-10. 


Locations 


che rer à di 
ἘΣ ΤῊΝ ὅτ τὴ ἐγ GC πα στο ρος 
, C.-R.M, | 2 ans, 


ἐπ 
‘5 


| 


gi 
δὶ 
ἢ 
He 
ë 


EL 
ΒΞ 
: 


important au 58, rue Pierre | 78 BELLE MAISON, 5 poes, 
Chess 67-25 δὲ. 47 | Demours, 76116 PARIS. |. οἴθοί τοῖα 960 GO0 F. con rurale piorrs. 5 pous 
À buts Vernele, 20-2127. | cab Verneie, 39-10-2127. 


gt 

ANDRÉSY GARE (78) 

(100 mi, meulère, 70 nf habit, 
tr. bon état. 650 000 F. 


| GROUPE ZAUBERMAN 
ACHÊTE 


7 TERRAIN L'AGENDÉ 
IMMEUBLES LIBRES | 


se ROC L'euro 
ee 


ie = . es SE ἡ ᾿ «ἡδὺν, de 10 ἃ 19h. 
—— — Dépannages 
Se LES NOUVEAUX ᾿ x 
: ἘΞ He Seine-Dépamage 75 
15 maisons de grand luxe 5 ae = 
ἃ deux pas du golf de SiNom-le-Brefiche 14. 45.91.0904 
; ΕΒ Ds ve τὴν remarquable, dos de murs, Pensions 
Les Nouveaux Contritieers réshisent 15 superbes maisons - : 
à Parier ccprionnelle de familles 
Maisons de 6 ἃ.7 pièces de 180 à 207 πὸ SI DE FOND 
Villa SHiamés ὁ rue de Poissy - 78810 Feucherolles. HAUT JURA 
οὐ Τα, : 30.54.3121 Re κυ λα 
ΞΡ τ, Die 


᾿ 
" 


POUR PASSER UNE ANNONCE IMMOBILIÈRE 


Tél. : 45-55-91-82 
᾿ e : poste 40.833 ᾿ 
* modules : poste 43.24 


TRIELS/SEE (7). 
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Communication 


Aquarel devant le tribunal de commerce 
La chate d’un réseau FM 


radiophoniques, 

paiement depuis plusieurs mois. 
"Une décision attendue avec 
impatieuce, non sentement par le 


naturellement sur l'antenne de 
n'importe quelle radio sans imposer 
de nom ni exiger une quelconque 
identification. 


et l'immobilier). Aquarel a un 
contsat avec une autre société 


financière, 
‘M. Vannier et organisée pour four- 
nir au réseau Les bulletins d'informa- 


Hons. 

᾿ de l'opération est 
légèrement différé, le matériel 
tarde, les installations satellites ne 
sont pas terminées, la société s'orga- 
aise difficilement et le produit 


n'apparait sur les ondes qu’en jan- 
vier 1988. Mais, alors que les coûts 
de production sont immédiatement 
élevés (environ 800 000 francs mem- 
suels), les recettes, elles, ne suivent 
pas : les radios ne 56 Inissent séduire 
que très fentement et Aquarel ne 
compte en mars qu'une quinzaine 
d'abonnés. 

En juin, plusieurs clignotants 
s'alfument coup sur coup. Les 
salaires des vingt-Sopt employés sont 
versés tardivement, les traites se 
révèlem impayées (matériel, t6l6- 
phone, électricité) et les financiers 
s'alarment en découvrant l'étet des 
comptes et l'ampleur du déficit. 
Mais l'arrivée à Aquarel d'un pro- 
fessionnel de la radio, M. Alain 
Thomas, transfuge de l'AFP, ἃ 
donné de l'élan au réseau et le nom- 
bre d'abonnés s'est rapidement 
accru (quarante-cinq en juin}, per- 
mettant d' atteindre rapide- 
ment le de rentabilité fixé, de 
80 à 100 radios. 


M. Vannier cherche alors de nou- 
contacts ont lieu, notamment avec 
M. Pierre Alberti (fondateur de 
Radio Nostalgie), des investisseurs 
marseillais, un groupe de communi- 
cation canadien, ainsi qu'avec 
M. Robert Maxwell (par l'intermé- 
diaire de l'ACP). En vain. 

L'été, la situation se dégrade 
encore davantage. Des huissiers sai- 
sissent du matériel, toujours impayé, 
le personnel exige des explications. 
En octobre, ü n’hésite plus à mettre 
directement en cause La gestion du 
directeur et ἃ entreprendre une sai- 
sine directe du tribunal de com- 

de Pari 


Ua bilan dressé à la demande de 


Pinspection du travail par le compta- 
ble unique des sociétés relève 


outre de nombreuses anomalies 
comptables et juridiques : virements 
entre comptés d’Aquarel et comptes 
persomnels de son PDG: endosse- 
ment d'abonnements de radio au 
profit de deux autres sociétés déte- 
mucs par les actionnaires d'Aquarei, 
ete. sans oublier un passif évalué à 
10 millions de francs. 

Le 3 janvier, alors que, en dépit 
du climat conflictuel, de la dispari- 
tion du PDG trois semaines 
et des salaires impayés depuis 
trois mois, il avait continué à assurer 
l'antenne 24 heures sur 24, le per- 
sonnel constate la coupure du tété- 
phone et [Δ disparition de tout maté- 
τίς, 

Le lendemain, il ας pourra même 
plus entrer dans les locaux : les ser- 
tures ont êté changées et M. Var- 
nier a déménagé dans de nouveaux 
studios à Bagnolet, France-Télécom, 
pourtant impayé depuis plusieurs 


ἡ mois, Jui a installé une nouvelle ligne 


spécialisée pour continuer à diffuser 
sur le satellite un programme som- 
maire ns par une piges 
de personnes. À Bagnolet, an- 
nier continue à élaborer de nou- 
veaux plans de redémarrage en espé- 
rant que le tribunal se prononcera 
Pour ane poursuite d'activité. 

Car, le 10 janvier, l'enquête de la 
brigade financière de la police judi- 
ciaïre du Val-de-Marne conclut à la 
liquidation judiciaire. « Le projet 
est viable », affirme M. Vannier en 
annonçant le licenciement d'une 
grande partie de son personnel, qu'il 
accuse de vouloir détourner son 
réseau. Les radios abonnées, elles, 
ont soit déjà rejoint uv autre réseau, 
soit attendent le verdict du 19 jan- 
vier, ou encore espérent élaborer 
avec les salariés une solution de 


reprise. ᾿ 
ANNICK COJEAN. 


Nouveau commissaire européen pour l'audiovisuel 
M. Dondelinger veut favoriser 
le développement de grands groupes 


« L'E: de 1993, celle du 
la cul ue particulière. 
la culture, et plus 

ment celle de l'audio isuel », pro- 
clame M. Jean Dondelinger, nou- 


veau Commissaire 
de l'audiovisuel qui succède à 
ν di Meana. mardi 


cohérence de la position des 
Douze ». D'abord sur le pe de 


que. 
Le nouveau commissaire est un 
Chaud partisan de l'édification 
ide d’un espace isuel euro- 
unifié par des règles com- 


tunes. Îl souhaite que les Etats 
membres ne s'en tiennent à la 
simple Convention sur la 
transfrontière élaborée par le 
ἄποπα pes l'houee ἀπο des 
pas ἢ 'une direc- 
tive dans le domaine de l'audiovi- 


selle Reste donc ἃ concilier les 
positions — souvent opposées — des 
Etats membres de 186 Commeuté. 
Les quotas d'œuvres européennes 
à imposer aux chaînes ? Is devront 
être « plus souples» que ne le sou- 
haite Paris, et sans doute « dégres- 


Régisseur publicitaire d’une centaine de titres 
Régie Presse à cinquante ans 


filiale commune, Le Monde- 
51% " ἴων 

- Mais Régie Presse exerce 
aussi ses activités de conseil et 
de vendeur d'espace stan 
Pour des 


Midi }, s'occupe des annonces 
classées de journaux comme 
fes Dernières Nouvelles d'Alsace, 
Je Deuphiné libéré, la Croix, etc., 


de publications spécialisées 
comme le Quotidien du Médecin 
ou de magazines comme 
le Point, le Film français, Paris- 
Match, etc. 
Dans l'audiovisuel, Régie 
détient 


avec Havas la 
moitié du capitat d'Espace 3 
{FR 3 Publicité}, Régis Presse, 


Midi-Languedoc-Roussillon et 
gère la publicité de Télé- 
Toulouse. En 1987, le chiffre 
ar Réoie P 


projection en nocturne de 
dix films consacrés à ta presse. 


aer. Mais, selon le président de UPI, 
M eee ce rat son 
sente un par rapport ᾿ 
année durant laquelle la deuxième 
agence américains (après Associated 
Press} avait perdu 26 miliions de doi 
lars. M. Steinis a annoncé que UPI 
devrait renouer avec l'équilibre finan- 


compenserait les licenciements 
actuels. 


sis», l'on ne puisse = pas 
taxer la CEE de prorectionnisme et 
éviter ainsi de nouvelles guerres 
commerciales ». La publicité ? 
« L'équilibre raisonnable se trouve, 
sans doute, entre dix et. quinze 


minutes de icité par heure à 
répartir intelligemment. » 
Mais l' isation du marché de 


rues ne saurait RCE 
sans une politique parall le sou- 
tien ἃ la production de ν 
« L'Euréka audiovisuel voulu par te 
président François Mitterrand ne 
saurait se limiter à des actions 
ponctuelles de politique indus- 
trielle, explique M. Dondelinger. 1] 
nous faus disposer, dans les dix ans, 
d'entités de production capables de 
concurrencer Américains et Jai 
nais. La Communauté devra veiller, 
à la fois, à favoriser le regroupe- 
ment d'entreprises existantes pour 
leur donner une taille mondiale et 
adopter un environnement techri- 
que, financier et fiscal favorable à 
leur développement. D'abord, en 
apportan aux industriels la garen- 
tie que les nouvelles normes techno- 
logiques sont opérationnelles et 
compétitives. Ensuite, en harmoni- 
sant les aïdes publiques et les inci- 
tarions fiscales — des SOFICA à la 
française aux certificats d'investis- 
sement à la luxembourgeoise — 
dans le cadre communautaire. ». 
Après avoir semblé privilégier, à 
travers son premier programme 
MEDIA 92 (Mesures pour encoura« 


ger le Sérelcppement de l'industrie 
Le rares visuelle), les professionnels 

ts — toujours capa- 
bles de s'impose eur les marchés 
internationaux, Bruxelles semble 
désormais, sous l'impulsion de son 
nouveau commissaire, vouloir aussi 
traiter l'audiovisuel au niveau indus- 
triel. 

PERRE-ANGEL GAY. ἢ 


enseigne men 

Formation aux techniques radiophoni- 
ques s'adresse aux personnes souhai- 
tant devenir speaker, réalisateur ou 
animateur, mais τα ἃ celles qui 
désirent agprendre à s'exprimer avec 
plus d'aissnce et d'assurance dans Ia 

vie quotidienne et professionnelle, 
Un stage de deux mois débutera le 
30 jaavier 1989, ἃ raison d’une 
séance de trois heures par semaine, 
au chair, du lundi au vendredi de 

19 heures à 22 heures. 
Doux tags intensifs de ing jours, 
ἃ raison de sept heures par jour, 
auront lieu du 23 janvier at 23 jan- 
vier 1989 inclus, et du 20 au 
24 février 1989 inctas. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

ARAC. -3, rue de Mont-Louis, 

75011 PARIS - Tél. : 43-70-5448. 
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= Le plan export présenté 
mercredi matin en conseil des 
ministres préconise une meil 
leure coordination de l’action 
des services publics et para- 


publics d'aide à l'exportation 
{lire ci-dessous). 


Economie 


= Les investissements étran- 
gers en France ont contribué à 
la création de 13 176 emplois 
en 1988 flire ci-contre). 


tique en rachetant la société . 
américaine Burndy (lire 
page 36). : 

πα La Société des Bourses 


‘françaises sera l'objet d’un - 


Ὁ Framatome accélère sa 
diversification dans la connéc- 


redressement fiscai {lire 
‘page 38). . ᾿ : 


Les principales dispositions de la loi de finances pour 1989 : | 
Frais déductibles et aménagements du barème 


de l'impôt sur le de plus de 65 ans (38900 F en finances 
revenu, réduction ἐρφῖα les 1987). Les personnes âgées, les d 


enfants à charge, limite d'exoné- invalides, bénéficient d'un abatte- non) qui pourront être étalées sur 


“ ü ment spécial 
ration les petits contribua 8020 F lorsque le revenu net global 


de 7800 F à l'année de versement et les trois 
années sui 


bles: la loi de finances pour ταὶ Égal ou inférieur à 49 700 etde devra choisir entre ce régime el 
3900 F 


1989 qui vient d’être publiée au 


sur le revenu applicable cette 
année aux revenus de 1988. 

Les tranches du barème de 
l'impôt sur le revenu sont relevées de 
2,6% (article 3 de la loi de 


corrige p divorcées, im 
finances), ce qui la τ εἰ lefond de avantage e € 
un [4230 F à 14600 F pour le premier 


ie de la hausse des prix ( 
évite — comme chaque 
alourdissement de l'imposition réelle Enfant. 
qui se serait produit si la partie 
ne des ha 
le qui correspond 
1x) avait &té imposée (3. 
F ti 
du revenu imposable 
Pour un couple (2 parts) 
eux 
Cam) νέξ 


20 110F. 


sec 
ΕΘ Ὲ 
8 
nm 


AT M 


ἐξ 


ra 
Su 
δ 
Ἢ. 


8 
Θ᾽ 
ΡΤ] Ἢ Ἢ ΤΡ ΤΙ 


410F 


ξ 
ἐβδεῖξε 
MÉBSESE 


ἃ 4010F 
Journal officiel (1) comporte s'est situé entre 49 700 F et étalement sur les années 
pour Gode etes 0200 Pan nn τες ES Érinocable. Chaque 
et, bien le barème de I imites ont été re Ἶ & 
e Le plafond de la réduction  buable devra ajouter luimême au 


di je (3 
ce 


a! 
62790 F (+ 
Les versements sur un PER (plan 
retraite) sont plafonnés à 


6 à 16420 F pour les cou- : ponvens 
4 pies mariés. Les contribuables ayant pénériaien - se mesure Îes 


,2 au moins trois enfants à charge vaillent à plein temps mais aussi l'un 
8 


4510 Fe 


ue le revenu l'ancien, qui reste en vi, , d'un 
ᾳ vigueur, 


exprimé et sera 
irrévocable. Chaque année le contri- 


le quo- revenu imposable la fraction des 
πέος Pts 
1 À 
eules (célibataires, Allégements 
tions distinctes), le préves 


L'abattement accordé aux contri- D pour 

usses de revenus Pusbles ayant à leur charge un frais de garde de leurs enfants âgés 
hausse d enfant mari { τ 

ee 20110 F. La déduction des pensions bre de l'année d'imi sillon. Ces 

png) Pr He mdr revenu dans la limite de 10000 F 


de 19600 F à de moins de sept ans au 3] décem- 


Le plafond de la déduction de aéindra le quart des dépenses de 


10% pour frais professionnels, réser. , dé a 
sépare de Τὺ Εὰ Dr bed À 00 Phare - 


bénéficient d’un relèvement de à bein temps, l'autre à mitemps | où 

L de ces limites. À pu deux à (ou si res 
L'impôt sur le revenu n'est pas ne peut être exeroë du fait d'une 
recouvré lorsqu'il est inférieur à Ἢ 
380 F. Des acomptes provisionnels Fusqu'a présent, cette mesure ne 
sont exigibles à partir de 1 500 F. iciait qu'aux couples travail 
.… 539 La décote, ou réduction d'impôt,  lant à plein temps. 
métis dont bénéficient les contribuables de 


maladie ou d'une infirmité). 


Ces dispositions (réduction 


Sont exonérés d'impôt sur le Condition modeste, s'applique pour dmpè é 2.25 ᾧ des frais avec 


revenu les contribuables dont le les impôts 


u a été inféri 
36700 F en 1988 135700 É'en 1988. 
1987), après abattement des frais 


t 
fessionnels. Le plafond est fixé à ont été am 


dont le montant est infé. pl 
rieur à 4520 F au lieu de 4400 F en applicables dans les cas 


d'une aide à domicile ou dans celui 


Plusieurs autres mesures fiscales de l'bél t d'un des conjoints 
soixante- 


La première - s'ü est de de 


énagées. - 
20000 F pour les contribuables âgés toujours à l'article 3 de la loi de dix ans — « dans un établissement 


désormais un avantage mini 


mum lorsque les enfants ‘seront | 


inscrits dans l'enseignement supé- 
rieur. La réduction d'impôt ne 


des repas gratuits pourront 
cier sur leurs 


de la rémunération brute. Un 
devra être joint "ἃ la déclaration 
revenus. 


1} Journal officiel daté du 
2 ἀξδτωῖνα, τα 


2) Celloci aura été en moyeme 
ange d'enron 2,7% en 1988 (cal 
culs définitifs non encore effectués) . 


son fiscal représente exactement 
‘hausse des prix, ὃς qui équivaut pour 

. Le contribuable à payer un impôt 
inchangé en francs constants. 


Un plan export présenté en conseil des ministres 
M. Rocard souhaite un regroupement 
des services d’aide à l’exportation 


Un de soutien aux expor- niers, M. Claude Evin a annoncé la aux exportateurs. Le qui entre 
Pal peer présenté mercredi mise en place d'un groupe intermi- en CS DRE ntm 


11 janvier au conseil des minis. nistériel 


tres, alors même que les ventes poire 
M 


de la France augmentent rapide- 


ment et que notre pays semble DE 


francs) de « préoccupant ». 


présentation finale, ne pré- 


Michel 

Dreyfus, secrétaire d'État 

lu premier ministre. miques 

a Ce dispositif d'incitation des 5 Dr 

ché. Cependant, εἰς raison de là ,;portations ne prévoit aucune 
mesure d'ordre 


ministre, par souci d'éconourie, mais . Fcertaines écoles lanceront ces 


Ce sont les en: 


suivi des grands contrats d’abord appliqué à trois tests : 
Te re la Grande-Bretagne, Allemagne 
et 


dans le primaire 


ises qui expor- 


tend pes modifier profondément la ten, sidécs par l'amélioration de  seaoncenueie. Eufle, an « COuÉ 


politique d'aïde au commerce exté Leur situation financière, et non de li 
J'administration, qui est là pour les réflexion et de collecte de J'informa- 


rieur. [l vise principalement un 


regroupement des activités des orga- inciter, L'Etat et les organismes tion, Sera Créé 


nismes gui et _para-publics x : PR 
chargés motion des exporta-  ConCernés s'engageront à travailler  Relevent principalement de chan- 
tions. en cape εἴ à l'érangar, La main dans la main et à encadrer plus gements organisationnels, le plan de 
DRÉE (direction des relations &co- étroitement les entreprises sélection. développement des exportations 


san Do De es Ξέγοδά εἰμ ἃ εν πιοιίναίίους Bon 
postes d'expansion économique velles 
de commerce et les antennes profes” retrouveront leurs fonctions tradi- matière de conseil à l'exportation 


rer plus étroitement pour favorher tionnelles d'arahse de la conjonc- de cabinets privés, qui se font de 
im 


les exportations courantes des PME. ture du pays 
formations 


(70 % des jons françaises  d'inf 
sont en effet générées par 
1 000 entreprises seulement). 


plantation et plus en plus 
générales. 


Enfin, le CFCE (Centre français puisse être accusée ses parte- 
du commerce extérieur) se voit Daires 


d'aider Top direc- 


européens 
La politique di ds Contrats, confier des tives renforcées, tement les ventes à l'étranger de ses 
elle, po Pas concernée ee με le plan notamment Fes de centralisa- entreprises. 


du 11 janvier. A propos 


ces der- tion des informations nécessaires EL 


Croissance pq Dans de murs Pa. Japon 

Hausse de 1,2% Prepos eu radencencu à ποι Part Les Hausse prévue du PNB 

du PNB français pates de4 %en 1989-1990 

au troisième trimestre Sa een Le por ἰροπαῖς à 
La croissance de économie française entreprises créées  iomels les objects de l'Agence de 

Snere Lapodutnéteur teur Pele _|'an dernier en RFA uen de ἃ À tie PES 


de 1,2% en tammes réels 
entre juilet et septembre contre 0,4% 
durami les trois mois précédents, selon 


La RFA 8 enregisué 9 200 créations brut (PNB) durent l'année Duxgétaire 
d'entreprisesen 1988, pourun nvestis- débutant le 15 avril prochain. Cet objectif 


les comptes nationaux publiés mardi semertt global de 2, 1 mardis de deuts- este plus élavé étabii depuis deux ans et 
10 janvier par l'INSEE. Pour l'ensemble  chemerks (7,16 πιξαγάς de francs), 38 fonde sur une consommation inté- 
de 1988. l8 croissance devrait atteindre annonce le ministère de l'économie. Les rioure et des Mnvestssements toujours 
entre 2,5% et 3,6%, ce qui constituera Lænder du Bede-Wurtemberg et de Très dynamiques. L'Agence envisage par 


meilleur chiffre depuis 1976, avait Bavière ont accueïli 45 96 decesentre- ailleurs uns réduction 
᾿ ὁ la semaine dernière la ministre prises dont [Β moitié relève du secteur commercial 


des finances, M. Pere Bérégovoy. Les artisanal, Au total, 42 000 nouveaux dollars (528 miléards de francs) contre 


13 milliards sans doute en 1988-1989. 


FAITS ET CHIFFRES 


e 5 : 
une mission d'évaluation pour 
M. Bernard Brunhes. — .Appelé 
comme conciliateur .dans le récent 
confit de la RATP, M. Bernard 
Brunhes ‘a été -choisi par M.-André 
Laignel, secrétaire d'Etat, pour entre- 

une évaluation de la forma- 
tion professionnelle. |) lui est 
demandé d'établir, pour la fin du 


{sobante-six ans), ancien PDG du 


groupe SANOFI (EH Aquitaine), qui 
dirige encore la filiale SANOFI 
Pharma, a été igné POUF 


d'admünistration du SNIP ἃ égale- 
ment élu, maïs pour quatre ans : cinq 
Ω és à savoir MM. Jean- 


M. Claude Santini {groupe Bou- 
gel; un trésorier, M. Kari-Heinz 
Peter (Merck-Clevenot}. 


© Reïlèvoment des minima 

— Les montants de la 

pension minimum d'invalidité, de 
l'allocation aux vieux travailleurs 
salariés et non salariés, de la pension 
minimum du Fonds spécial 
d'assurance-vieillesse et du minimum 
su conjoint survivant sont relevés de 
1,3% au 15 janvier 1989 et le seront 
de 1,2% environ au 1" juillet : ils 
atteindront donc 14310 F au 15 jan- 


une personne, 60260 F pour un Cou 
ple au 15 janvier, et à 34880 F pour 
une personne, 60880 F pour un COu- 
ple ou 1“ juillet 1989, 

© L'Union soviétique achète 
des bateaux sud-coréens. — Pour 
18 première fois, l'Union soviétique a 
commandé à un chantier naval sud- 
coréen des bateaux. || s'agit de trois 
pétroliers et de six transporteurs .de 
vrac d'une valeur de 270 mütions de 
dollars (1,6 milierd de francs) qui 
seront construits par le chantier 
Hyundai, L'industriel 


| Les investissements étrangers en France 
ont nettement rep 


Merci Peugeot! Merci . Fiat !: 
Grâce: à l'opération comaun 
franco-itelienne dés deux construc- 
teurs automobiles au travers de la ᾿ 
société Savel, annoncée dans les 


“niers jours de décembre en faveur. x 
du Valenciennois, le: niveau des * limi 
investissements étrangers en France, ἡ 
exprimés en termes d'emplois. ἃ  :k 


dans. les trois aos à venir, 
retrouve son bon score ἐς- 1986. Et 
du coup la contre-perférmance de: 
1987 π᾿ εδὶ plus qu’à ranger dans les’ 
mauvais souvenirs: * rs 


La on à l'aménagement de 


- ascendante représentant, année 


étran, parvient pour 1988 à 
EL lola -en 1987 et 
années 19. 1985 et 1986. Par 
«étranger ». la DATAR entend les 
projets amenam des sociétés dom le. 
Capital est détenu à 40% au moins 


: que 
de production. Elle fait le pa 
précis entre les créations d'entre- . 
prises ex aihilo (soixante-neuf dos. 
siers en 1988), les extensions 


en! ip 2-0 Yon Ares 


d'affaires en et les 
Ce: τ D TAR | 
rtes, la DA’ ne t pren- 
dre en considération tous Les projets, 
notamment Ceux de faible dimen-. 
sion, directs ou indirects, dans les. 


quels sont impliqués des capitaux -- 


étrangers, et ses statistiques, Si clles 


montre d'une certaine cohérence et 
peuvent donner lieu à des ἐ 
ns | nn ἀν μος comparai- 


1988 aura donc ὅτέ me bonne. 
année, essentiellement grâce au 
tonus de ia conjoncture interuatio-: 
nale, à La reprise de l'investissement, 
ἃ la libéralisation des procédures en 
septembre dernier et à ja pers 
tive de plus en plus proche du grand 
marché intérieur pires Mais, du 
Fes point ἐπάν SÉpraphiq eds 

Re toire, les res- 
ponble de la DATAR ‘ont aussi 


Laires, 
blèmes de οἱ 
sion‘ industrielle ἃ] is les 
plus cruciaux : Ni Pas-de-Calais, 
Lorraine, zones. d'entreprises de 
Dunkerque, de La Ciotat, de : 
La Seyne touchées par la crise des 
chantiers navals. Un pourcentage 


ui, dans les années les, ne 

départ ol gère 60% du total des 
croire que ΠῚ 

officielle, au titre de lu DATA Ὡς 

primes que l'Etat peut attribuer à 

une entreprise fi: ise Ou étran- 


De: ἐπα rançaise 
8ère qui crée des emplois dans une 


our- chacune des : - 


“la” träditionnelle primauté 
a A Mai 
: DATAR, on insiste sur l'a; 
RS 


" mande souvent à travers des projets 
᾿ de taille modeste et réalilés de 
thenière discrète, isés évidem- 


. Fecense toutefois qu'une seuje opéra- 
Jo cspaguole notable, encore ne 
: see que d'une reprise d’une 
+ πὲ ἀδ μι να ὡς ἐ | 
avec 185 emplois ἃ ἰδ cle "7 
. 39. 90 des 13 176 εἰ 
- suivi de la 
l'Alsace (14 %), cette dernière 


- férirs -Quatés en Meurthe-et- 
tion 


ris en 1988 


les investissements 
reprennent une courbe 


une contribution de 


ments d'origine italienne ἃ supplanté 
Mais, à la 


τ niveau. Enfin, phénomène nou- 
veau, on note | ition plus que 
significative d* tions d'origine 


le papier. et leurs dérivés. On ne 


de panneaux de particules en 


‘Au hit-parade des régi est le 
Nord-i τ ae δέμδικες de. 
Lorraine (16 46) et de 
région semblarit, comme la Bretagne 
τς ri 
En Re Τἴθαε le Languedoc- 
pe os ty 
boule "du. délgé à Vanéoage. 
les deux moi ἧι 
Fe mois pour étudier les dos- 


: d'investissements 
leur :localisation, .s° 
cer da pre s'apprétent à 


its vétérinaires, de δὶ 
Eee dr panres σὲ de Sen 
lle, non loin οἷ À 
a de la circonserip- 
ment chargé ns Ce 
ierrioire, M. Jacques Chérèqne. 
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ἢ CONJONCTURE 
* πον L'indexation des dettes en valeur réelle ΕΞ συν 
soient les Loin de compromettre ln vitalité débiteurs contre toute spoliation à Eee) 


(Suite de la première pose) systèmé approprié d'indexation, et il montre que, quelles φὰς me à me 
τι fé existe potentiellement un immense intentions affirmées, les ltiques es entreprises, l'indexation en donner aux entreprises foules 
el empranteur emprunte les marché pour des obligations mises en œuvre sc révèlent effective. valeur ele de tous leurs engager possibilités de financement dont 
réaliser ses projets eu s'engageant-à indeuées en ctenintérêts ment incapable d'assurer l'utiliser ments serait hautement bénélique Êlles ont besoin pour leurs investisse- 
rembourser les fonds à Personne, en effet, n'est actuelle tion dans les contrats d'une unité de pour l'économie, car elle permettrait ments s'ils sont effectivement 
augmentés des intérêts. L'efficacité ment en mesure de prédire l'avenir, valeur stable, condition qui, précisé AUX entreprises les _inefficaci 
de l'économie, comme le. justi et des investissements judicicux, ment, serait per l'indexation marché tous les fonds nécessaires Fésuhant de utilisation de calculs 
implique que ces € Dpegenents Lure Are core en valeur réelle de tous les contrats. Less iser το ΠΙᾺ st ι fat) ἱ 
soient respectés, sm n pliquen lement utiles, s'opposeralt valeurs nominal 
οἵ que miles créan. temps ct une . = On soutient également qu'une efficacement à toutes les Drrendicæ- toute signification Economique 
ΠΡΟΣ ΠΥ SC 010 - 
contractänts À " en ne res εἴ d'avantages, di οι " 
- vari Fidel inflation. Cet argument ne repose indirects, qui engendrent un chô- one μοι élerticarité de l'éconc- 
celle d'me mage chronique permanent. Die, et l'équité dans l'exécution de 


protégés contre les - variations du 
pouvoir d'achat de la monnaie. 1 importé de bien comprendre 1 τον ταν τα en valeur réelle de “ 
En fait, face à ces are mature d'a mime ann les cré er vor tous Les contrats sur l'avenir LU de ses prêts 
seule une indexation obiigatoire en- El no δ, δὶ! pes enserrer l'éco qui par nature som à ferme dimi- Η a ditior ἘΣ Tout en soulignant qu'une telle 
valeur réelle de tous les prêts et momie dens nn synème ὧδ᾽ dées, εἰ σεῖο d'une ee ἀν Les plus modestes, ed ἔπος ges din μέσος | décision. οἵ lle durait plus de que 
Le Medeuene ennnne Crea oomerp “Ὁ 
P a 


emprunts pourrait assurer un fonc-  sibles à supporter. Il s'agi 
tionnement b piei s.-8 simple tous les salaires sur l'indice géné- vieillesse. 
l'économie. Elle impliquerait . a AE En l'exéoi ion ἐς τοὺς le indoxnrion qui ne pour- Ἢ Cr us grande part, au gigAn- À leurs concurrents, les responsables 
suppression de” toutes les- mesures. des contrats. ταὶς conduire qu'à une inflation Er cine M ersies Éesque «racket» qui résulte des de l'Eximbask font .de leur 
légales s’opposant actuellement aux La: loi ἢ 5 ἃ explosive dès lors qu'au départ le efficaces qui, en réalité, pénalisent fluctuations de la valeur réelle de la 
dispositions indexation de tous | oi import Pindexation niveau des salaires serait incompeti js CNRS per En gespillage de monnaie. 
, T'esorbr ἃ DER d'emprunts, mais as bp Dose les possibilités effectives de capital masqué per l'inflation La Ἡ ne s'agit pas là d'une quelcon- 
ἐς Res ét long μόγριο de ομπτβσίδρια euitrement PE & l'économie, comme Php cote de l'engin ours que forme ou ἃ UE mor 
À ἡ 5. de Ξ 5 Less constitue un excellent γ᾽ ἔφα i ts d'autres, chacune sel forçant simpl 
nan RE Ellen d8 penpie l'équité, pe Pour jéiminarion ἄα ment de réparer les dégits résultant 
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bonorés. absorberont largement le 
solde d'ici à la fin de l'exercice 
actuel se terminant le 1° octobre 
1989. 
Le dernier budget présenté par le 
résident Ronald Reagan pour 
1989-1990 prévoit la fin de ce pro- 
me de prêts directs et une 
légère réduction du volume des 
dits garantis, remenés à 10,6 mil- 
liards de dollars contre 11 milliards 
en 1988-1989. Le président de 
l'Eximbank, John Bobn, a annoncé 
des - choix difficiles » tenter 
de résoudre le problème. Mais 
comme ce fut le cas au début des 


çais, justement 

avenir et leur vieillesse. 
Cette réforme indispensable, et 
ὁ si facile à mettre en Œuvre, 
Pa été réalisée ni même envisagée ni 
par les libéraux justement préoc- 
de favoriser l'efficacité de 
À Salistes jus- 


des prix. 
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des épargnants et au profit des seul cadre français ὅδ 


Β 
A 


ἢ 
" 
᾿ 
Êr 
LE 
ἘΠῚ 
ἯΙ 
1} 
ti 
εξ 
" 
nl 
ἐν 

: 


que enP ne pes compromettre ὙΠ nantre fes | n 
Téquité de la: répartition des Quatre fausses | dont les sont les victi Ἢ ées 80, des criti font 
ee | σοι τ τ τ τ 1 see ft 
5 ; EU - ἀρ τρ εα ἀπ te de tou 5 | j 
Lots En tont. état de cause, clle mt” ble. - rait en raison des souscriptions Mai Péns de pseudo-vérités et par des les pratiques d'une banque qui ne 
nm nee ἀπ πὴ ee Fons 


ταὶ ταῖς Βα ἃ TE celle. les. ἱπσκαῦοα des conrets de γεξς, εἰ Βα fait. αἴ par me απο qui des étrangers 
ὦ loyers étant par exemple légalement d'emprunts a été souvent mis en cobaye inhetielle pe SU maimteair le pouvoir d'achat de leur pour des millions et des millions de 
, au Te rtions indexées, elle s'obligerait Épargne. gens, les plus modestes étant les plus 
ἢ ἔοο- On durement fra| 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA DROME 


Propogement jusqu’à Valence 
liaison ferroviaire 


AVIS D'ENQUÊTE 


Le public est informé que, en application du code de l’expropriation pour Cause 
d'utilité publique et de l'arrêté conjoint des préfets de la Drôme, du Rhône, de l'Isère, 
de l'Ain, en date du 6 janvier 1989, une enquête publique, portant à la fois sur l'utilité 
publique du projet de prolongement jusqu’à Valence de la liaison ferroviaire à grande 
vitesse dite « TGV Paris Sud-Est » et sur la mise en comptabilité du plan d'occupation 
des sols de la commune de Saint-Quentin-Fallavier, sera ouverte pendant trente jours 
pleins et consécutifs du 1e février 1989 au 3 mars 1989 inclus, sur le territoire de la 
commune de Saint-Quentin-Fallavier (Isère), à la suite d'une erreur matérielle relevée 
dans le document de mise en comptabilité du POS de Saint-Quentin-Fallavier au Cours 
de l'enquête prescrite par l'arrêté interpréfectoral n° 6812 du 3 octobre 1988. 

Cette enquête vaudra enquête publique en application de la loi n° 83630 du 
12 juillet 1983 relative à la démocratisation des enquêtes publiques et à la protection de 
l'environnement. 

Pendant toute la période de l'enquête, les dossiers d'enquête d'utilité publique du 
projet et de mise en comptabilité du plan d'occupation des sols seront déposés : 

— à la mairie de Saint-Quentin-Fallavier (Isère) : 

- à la préfecture de l'Isère, place de Verdun, 38021 Grenoble Cedex ; 

— à la sous-préfecture de La Tour-du-Pin, 2, rue Pasteur, 381 10 La Tour-du-Pin. 

Aux jours et heures habituels d'ouverture des bureaux, le public pourra prendre 
connaissance des dossiers et formuler ses observations sur les registres d'enquête ouverts 
à cet effet. Ces observations pourront également être adressées par écrit à la préfecture 


ὌΝ, nommé commissaire-enquêteur 


par le tribunal administratif de Grenoble. se tiendra à la disposition du public le ven- 
dredi 24 février 1989 en mairie de Saint-Quentin-Failavier de 14 h 30 à 16 h 30. 
e du rapport et des conclusions du 


commissaire-enquêteur au lieu d'enquête pendant le délai de un an à compter de la date 


de clôture de l'enquête. 
Par ailleurs, les personnes intéressées pourront obtenir communication du rapport 
et des conclusions en s'adressant au préfet du département de l'Isère dans les conditions 


prévues au titre 1* de la loi du 17 juillet 1978. 


Valence, le 6 janvier 1989. 
Le préfet de la Drôme, 
Daniel CONSTANTIN. 


Lyon. le 6 janvier 1989. 
Le préfet de la région Rhône-Alpes, 
préfet du Rhône, 
Gilbert CARRÈRE. 
Grenoble, le 6 janvier 1989. 
Le préfet de l'Isère, 
Jean-Paul PROUST. 


Bourg-en-Bresse, le 6 janvier 1989. 
Le préfet de l'Ain, 
Georges MAZENOT. 


LOGEMENT FRANCAIS 
6, rue Jean Jaurès - 92807 Puteaux - Téi.: (1) 49 06 25 25 
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AFFAIRES 


Framatome, le constructeur français de 
chaudières nucléaires, a réussi l'offre pabli- 


et électroniques. Le groupe français a 
annoncé, le 10 janvier, qu’il avait acquis la 
quasi-totalité (97,5 %) du capital de 


Economie 2. 


En investissant près de 1,9 milliard de francs | | 
Framatome réussit son OPA amicale sur la société américaine Burndy 


cinq ans. 


« C’est une étape très importante de La 
diversification de Framatome», a déclaré, 
le 11 janvier à New-York, son président, 
M. Jean-Claude Leny, assurant que 


son chiffre d’affaires en 1988, et 50 % dans 


Souriau, Fun des principsux t 
européens de connecteurs. Il négocie avec ce 
dernier eme prise de contrôle qui pourrait 
être définitivement conclue 


à dans la 


Burndy, au prix prévu (26 dollars par Framatome, contraint de sortir progres- lente, Framatome constituer. un 
action), pour ume somme globale de 300 mil- sivement du nucléaire, menacé par le gel groupe ἢ qu se siturait au 
lions de dollars, soit environ 1,9 milliard de mondial des programmes d'équipement, a en deuxième ou troisième rang mondial du sec- 
francs. effet déjà acquis la petite société française teur. 
p . à 
« Ça a l'air tout simple après coup » 

L te pourtant duré réserve de confidentislité, tré, le le ἀδεεῖς. ” conseil 
NEW-YORK moins de cg “rois! tout Compris, mémorandum de cent pages et d'administration Fc berady 
de notre envoyée spéciale C'est en août 1988 que le conseil donne à tous les candidats déclarés l'accepte. Le lundi 5 un accord'est 


Leur mier réflexe a été de 
crainte. question de parler dans 
un lieu trop public. « Nous connais- 
sons des gens ici Cherchons une 


rachat de Burndy, à laquelle les 
deux jeunes « yuppies » ont COnSaCrÉ 
toute leur énergie depuis l'automne, 
n'était pas définitivement close 
depuis la veille! Hilda Kulkarni et 
Frédéric Cat. tous deux membres de 
la petite équipe de la BNP à New- 
York qui a mené à bien l'opération 
pour Framatome, ont l'air à la fois 
hébété et ravi des coureurs de fond 
après k Mere su marathon. « Ça 
a l'air tour simple après coup, mais 
c'était beaucoup de travail!» 

Tout est bien qui finit bien. 
«C'est une bonne opération. Bien 
conduite, bien menée, bien conclue... 
Le contraire de Télémécanique!>, 
avoue Jean-Claude Leay, le patron 
de Framatome. si heureux qu'il en 
oublie ses rancunes et reconnaît que, 
tous ge faits, l'affaire Tue 
canique, lue par son groupe l'an 
dernier, aura été « un bon entraine 
ment »... 


de grandeur, lancée aux Etats-Unis 
en 1988 après Hachette et Pechiney, 
le rachat de Burndy fait en effet 
figure d'exemple, tant il contraste 
avec les «affaires» spectaculaires et 
plus ou moins sulfureuses qui 
défraient la chronique boursière 
depuis trois ans. Préparation minu- 
tieuse, secret bien gardé, exécution 
sans accroc, une OPA amicale s’il en 
fut, qui se clôture à la satisfaction 
de toutes les parties prenantes. 


d'administration de Burndy décide 
de trouver un acquéreur à la société, 
Le fondateur a disparu il y a quel- 
ques années, à un âge avancé ; ses 
héritiers en guère de goût pour k 
gestion, et la compagnie, bien que 
rentable, a souffert de la crise Le 
conseil 3 alors de bonnes raisons de 
craindre le lancement d'une attaque 
hostile. La famille fondatrice 
contrôle seulement, avec une ban- 
que amie, 34 Ὁ du capital, le reste 
est dilué entre plusieurs milliers de 
petits actionnaires. Aussitôt la déci- 
sion de vente prise, c'est à la banque 
d'affaires Goldman Sachs, spécia- 
liste de la défense des entreprises 
attaquées, que le conseil confie le 
soin de dénicher le meilleur ache- 
teur possible, en évitant tout 
«raid», toute bagarre préjudiciable 
à la compagnie. 


« Une série 
de nnits blanches » 


Fin août, le président de Burndy 
formule déyilte. mais Hmpide pour 
formule si A ide pour 
les initiés — la mise en vente de la 
société dans le cadre d'une 
dure d’enchères confiée à 
Sachs. Aussitôt, la filiale new- 
yorkaise de la BNP, qui travaille 
depuis longtemps avec Framatome, 
fait savoir à son client que la compa- 
gnie américaine est à vendre. La 
décision d'« aller voir» est vite 
prise. « Nous les connaissions, 
c'érait une bonne société, avec une 
taille à notre portée », raconte Jean- 
Claude Leny. 

Contact est donc aussitôt pris 
avec Goldman Sachs, qui fournit, 


deux semaines pour remettre une 
ière offre. « Une série de nuits 
lanches », se souvient Frédéric 
Cot… Début octobre, le premier 
round > est clos. Après tri ne res- 
tent en lice que trois ou quatre pré- 
tendants jugés sérieux, sur une 
dizaine au départ. On ne connaît 
toujours pas aujourd'hui quels 
étaient tous les candidats, la banque 
d'affaires s'appliquant — c'est le jeu 
— à entretenir le suspense pour faire 
monter les enchères ! 

Le denxième round commence 
alors. Il finira le 29 novembre avec 
la remise des offres définitives et le 
choix de l'heureux élu. Un mois de 
cauchemar pour la petite - 
moins de dix personnes à La et 
Framatome — d'ausculter 


seront autorisées que cinq 
jours précis, deux en (mers trois 
sur rés Tous les documents 

lemandés sont en principe disponi- 
bles mais. à consulter sur place et 
sans copie ible! «C'était un 
déluge d'informations à assimiler 
trop vite. Une société moyenne 
comme Burndy avec des pr 

out, ce n'est 

RE NE des 

À la. pression du calendrier 
s'ajoute celle du secret absolu indis- 


pensable à ls réüssite, et la hentise . 


de la fuite. Tout se.passe bien. 
L'action restera cotée jusqu'à la fin 
et son Cours bougera à 
absents... L'offre définitive de Fra- 
matome est remise le 29 novembre. 
« C'était un mardi... », se rappellent 
seulement aujourd'hui les deux 
jeunes analystes. Deux jours plus 


peine. Initiés, | 


L dr cr 


sur 25 % environ du capital, ceci afin L 


de prévenir et 


pas 
bre l'offre est lancée ἃ Wall Street à 
26 dollars l'action, 8 à 9 dollars de 
plus que les cours précédents Un 
mois plus tard, Framatome a 
ramassé la quasi-totalité des 12 mil. 
lions de titres en circulation  . 


prises, traumatisées 
des «raiders» de Wall Strect_ Elle caine, 


Excellente conjoncture pour les avionneurs 
« Boeing aurait mauvaise grâce à se plaindre » 


Les trois 


M. Heuri Martre, président 
d'Aérospatiale, a pu, le 9 janvier, 
qualifier l'année 1988 « d'année 
miracle », tout en ajoutant que « /a 
puissance dominante tend de plus 
en plus vers le monopole. Boeing 
aurait du mal à se plaindre. fl est 
soujours plus forr Habituellement, 
il prenaït 65 % du marché des 
avions commerciaux. Or, en 1988. il 
s'est adjugé 70 98 des prises de com- 
mandes. Notre GIE Airbus Indus- 
trie annonce 18 % du marché, l'an 


Le président de l’Aérospatiale, 
M. Henri Martre, a annoncé, 
lundi 9 janvier, que 98 société 
avait enregistré, en 1988, pour 
38 milliards de francs de prises 
de commendes. soit une aug- 
mentation de 30 % par rapport à 
l'année précédente. Le secteur 
civil représente 59 % de ce mon- 
tant et les commandes à l'expor- 
tation atteignent 71 %. S'il se 
félicite de cet accroissement des 
activités civiles et de l'exporté- 
tion, M. Martre considère néan- 
moins que «les défis et les ris- 
ques sont de plus en plus forts ». 

Pour la même année, le chiffre 
d'affaires, qui est passé à 
27,5 milliards tre est en 
augmentation , AVEC UNE 
part à l'exportation de 62 %. Le 
carnet de commandes, arrêté à 
la fin de 1988, s'élève à 64 mi- 
liards de francs, soit la valeur de 
deux annéss de plan de charge. 

M. Martre a indiqué, en outre, 
que l'Aérospatiale était devenue 


constructeurs aéronanti- 
ques ont profité de l'excellente conjoncture du 

aérien dans le monde qui a continué à 
croître à la cadence d'environ 10 % en 1988. Le 
numéro τ, l'américain Boeing, s’est adjugé um 
montant record de commandes avec quatre cent 
soixante et un avions, soit 30 milliards de dollars 


Des prises de commandes 
en hausse de 30 % en 1988 
pour l’Aérospatiale 


dernier, contre 15 % auparavant, 
mais nous étions montés à 24 % en 
1984 ». 


La pique de M Martre contre 
Boeing s'explique par la nécessité de 
prévenir de nouvelles attaques des 
Américains qui ue ratent jamais une 
occasion de dire qu'Airbus livre une 
concurrence déloyale à leurs avion- 
neurs et que leurs intérêts indus- 
triels et commerciaux sont menacés. 
Le président d'Aérospatiale souligne 


en 1988 la premier vandeur 
d'hélicoptères civils aux Etats- 
Unis et au Japon. Le montant 
des prises de commandes de la 
division « hélicoptères » est de 
9,2 milliards de francs, soit 
52 % d'augmentation par rap- 
port à 1987. La part atteinte par 
les exportations a été de 88 %, 
malgré la concurrence très vigou- 
reuse des constructeurs améri- 
cains et européens, 


A cette occasion, le président 
de l'Agrospatiale 8 indiqué que 
sa société menait avec l'indus- 
triel britannique Westiand des 
conversations, qualifiées da 
« préliminsires 5, pour une éven- 
tuelle association du Royaume- 
Uri au programme d'héficoptère 
de combat franco-allemand. 
« C'est une possibilité, a-t-il 
ajouté, meis On est très loin 
d'une décision commune. » 


LL 


(180 milliards de francs). Il est suivi par l’euro- 
péen Aijrbus avec cent soixante et me commandes 
fermes, soit 7,4 milliards de dollars (44,4 mil- 
Hiards de francs) C’est l’américain McDonnell 
Douglas qui ferme la marche avec cent trente 
avions vendus, soit 5 milliards de dollars (30 mil- 
Kards de francs). 


donc qu'il ne peut y avoir de plaintes 
puisqu'il n'y a pas de dommage. 

Le jugement de M. Martre n'est 
pas seulement tactique. Il est vrai 
que Boeing se porte beaucoup mieux 
que ses concurrents. Tous les 
modèles de sa gamme connaissent le 
succès. En revanche, McDonnell 
Douglas continue à perdre des pus 
de marché et tombe à 12 % des 
prises de mondiales, 

activité repose presque esseu- 
tellement sur son biréacteur MD- 
80, simple mise ἃ jour de son vieux 
DC-9. Quant ἃ Airbus, il constate 
que la bonne santé de son biréacteur 
A-320 (116 commandes en 1988) 
ne s'étend pas à l'A-300 et à l'A-310 
qui enregistrent 45 commandes 
coutre 56 en 1987. Les longs- 
courriers A-340 et moyens-courriers 
A-330 n'ont été commandés qu'à 
6 exemplaires. 

Autrement dit, Airbus vend de 
plus en plus des avions lui rappor- 
tant relativement moins puisqu'un 
A-320 coûte 38 müälions de dollars 
(230 millions de francs) alors que le 
prix d'un A-300 s'élève à 71 millions 
de dollars (430 millions de francs). 
Le consortium européen n'est vrai- 
ment pas près de faire trembler 
Boeing qui vend trois biréacteurs 
court-courriers quand Airbus en 
place un et qui conserve, avec son 
747, le monopole des k 
gros porteurs. ᾿ 

La vogue persistante des avions 
de petite capacité s'explique par Le 
concurrence que se livrent les com- 
paguies aériennes qui préfèrent 

rir à leur clientèle plus de fré- 
quences et donc employer des appa- 
reils plus petits. La uence de 
ce choix 2 déjà commencé à se faire 
sentir et l'encombrement des aéro- 
ponts et des couloirs aériens esl 
devenu spectaculaire. 

ALF. 


Unilever, le géant angio- 
néerlandais de la chimie et de l' 


elle-même reprenant 
is de francs ἐν 

Ξ ST ER 

Arden. Pour 1988, le montant conso- 


mette le prix. Selon certaines 


rumeurs, le Σ lo- 
ΚΕ mere Pad 
dollars (12 milliards de francs) sur 


AD. 


idats au rachat se. 


Le Crédit lyonnais relève de 10 Ὁ le tarif 


Φ . 
du tiers de ses cartes bancaires 
LA 2 Fr les ξ 
αὖον ας εἷς mouse τὰ role ln BNP et le Crédit Ἰγοποιῖς valent 
ver de de 16% la cotisation ion dtfaire mnt nb cédant 
bancaires nationales à débit dif- Feue | 
fire (10 de ses cartes ) qui sera : . . ᾿ 
perse de A Ταπεν; δ. ; te | | 
tarifs antérieurs sont maintenus Μ΄ Jean Yves Haberes, nouveau 
la carte uationale à débit Crédit ‘avait dif- 


le 
choisi et l'unilatéralité du 
n'apans pes διδ bons, I fallais 


savoir en ürer les gonséquenes - 
Le Crédit lyonnais allait danc 


πιδῖς en bien soin dé ne pas 
donner prise à l'accusation 
d'entente. -. Vote 


M. Théret laide la coïncidence 


10 janvier, et dans les 
Quotidien de Paris du 11 janvier. 


entendu deux fois par la Commis: 
sion des opérations de Bourse - 


COB), qui mène l' sur les 
{ qi Cr vatÀ 5 


baptisée Uniges 
: menaces des titres PORT le 
-- Compte de clients français. Uni, 

Τώρα αὶ jère à πιροα- 


ne se dénoue. » M. Théret précise à 
ΤΆΕΡ qu'il a donné instruction le 
14 novembre d'acheter des titres 


= ἍΜ ΟΟΒ (ὸ demander à 
(or! . l'enregistrement 
tél honique des conversations qu'il 
aécl avec elle. 

Par ailleurs, il semble qu’une 
société suisse, basée à et 
ion SA, ait notam- 


caractère 


‘bancaire, fondée en 1971, ἃ plu- 


sieurs filiales à l'étra (Guerne- 


Panama, 
en 1987, une parti 


icipation de 
. 10 % dans le capital de la banque J.- 


P- 
Paris en 


“ Elkann, d'aff: créée 
POSTE; Ain 


: En recevant FO le jeudi 12 janvier 


M. Rocard entame une série de concertations 
“avec les syndicats ΄. 


‘naturel que Le premier ministre. 


An lendemain de La grève 
de la SNCF, fin 1986 début 1987, 
M. Jacques Chirac avait fait de 
même entamant, le 24 février 
1987, une concertation officielle 
icats. Mais le premier 


vernèmental. Il est vrai 
= méthod! A Chirac >" m'avait as 
em) 

Rérhode εἰ 


τ τ τς 
portance ἃ la pratique du di 

gue social, mais ἢ a désormais beau- 
Coup moins d'ambition que il 
n'était encore qu'un candidat à Is 
candidature à l'élection présiden- 
telle et qu'il imaginait l'élaboration 
d'un « nouveau te social». Le 
20 octobre 1987, M. Rocard esti 
mait ainsi qu'« une nouvelle concep- 


tion du progrès social est à inventer. 


pourtant que ni le “ pilotage 

Fin », qui semble remplacer la 

Here ni la « gestion sérieuse », 

ἃ Μ. Ὡς peuvent : 

.apParaître Cornme ne nouvelle 
social... 


SONDAGE MEDIAMÉTRIE 


NOVEMBRE-DECEMBRE 1988 


Bravo à tous ceux qui ont la Pêche! 
Ce mois-ci, vous êtes encore plus nombreux à rejoindre EUROPE 1: 
plus de 6200000 auditeurs chaque jour selon le dernier sondage 
MEDIAMETRIE * | 

La PECHE est un fruit qui tient ses promesses : EUROPE 1 est en 
effet, depuis la rentrée de Septembre 88, la seule grande radio à 
progresser pour la seconde fois consécutive, la seule à connaître un 
accroissement de ses performances sur tous les critères. 

Elle se déguste de plus en plus longtemps (durée d'écoute croissante 
de 105 à 116 minutes), et elle se réserve une part d'audience de plus 
en plus confortable (de 10:1 à 118). 

En choisissant l'optimisme et la tendresse dans ses programmes, 

et en gardant le noyau dur de l'information la plus actuelle... 
décidément, la Pêche a la pêche! 


* Sondage MEDIAMÉTRIE Nov.-Déc. 88. Audience cumulée d'EUROPE 1: 14.1. Seconde station en France. 
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Marchés financiers ASP 


Grère à la Bourse lundi 16 janvier 


La trêve aura duré six mois. Selon les syndicats, six cents 
L'agitation sociale qui avait emplois sur un total de six mille 
secoué le palais Brongniart au environ sont appelés à être sup- 
début de l'été dernier a repris primés dans les mois à venir. 
mardi 10 janvier. Au terme M. Régis Rousselle, président 


d'une assemblée générale des δ 
employés de Teemble des de la Société des Bourses fran- 


saciétés de Bourse parisiennes, Çaises (SBF). s'est refusé à 
qui a perturbé certaines cota- confirmer ce chiffre, en ajou- 
tions, un vote a approuvé la pro- tant: «On ne peut pas croire 
position de grève de vingt- que la France allait garder un 
quete pannes: prévue pour le caractère paradisiaque alors 
en dent Ainsi protester contre que sur toutes les Bourses 
les suppressions d'emplois et la étrangères, à l'exception de 
diminution des primes versées Tokyo, fl y a des problèmes 
dans les rémunérations. d'emplois. » 


ÊTE 


Après 
nés, la Bourse est entré dans une phase 
de consolidation. Le mouvement amorcé 


ᾷ 
8 


it finaiement ἃ 2 193,21, soit ἃ | raison d'un ærët de travail, le niveau des 
ï dessous de son niveau | transactions sur le morché à règlement 
7 Π mensuel dépassait 


francs, . 

La légère baisse de Wall Street et la 
crainte d'une remontée des taux d'intérêt 
aux Etats-Unis ont aussi contribué à la 


AT 


. + 


Redressement fiscal 


De l'avis général, Wall Street a, 


à la Société des Bourses françaises 


Après le contrôle fiscal dont a 
été l'objet la Société des Bourses 
françaises (SBF), les rumeurs 
vont bon train sur l'importance du 
redressement qui sera demandé à 
cet organisme chargé du fonction- 
nement des marchés boursiers. 
Les estimations couramment 
avancées parlent d'au moins une 
centaine de millions de francs. 
Certains évoquent un montant 
supérieur, à moins qu'une transac- 
tion plus favorable soit obtenue 
d'ici là avec l'administration fis- 
cale. 


Le contrôle effectué l'année 
dernière portait sur la vérification 
des exercices 1985-1986-1987 de 
l'ex-Compagnie des agents de 
change, devenue depuis la SBF. 
Les investigations auraient permis 
de déceler d'importantes erreurs 
provenant d'une mauvaise inter- 
prétation des statuts de cet orga- 
nisme qui est à la fois à caractère 
privé tout en ayant un régime 
d'établissement à but non lucratif. 
Les enquêtes achevées, l'examen 
du dossier va à présent débuter et 
des négociations devraient com- 
mencer entre les dirigeants de la 
SBF et le fisc sur un éventuel 
«compromis». Les discussions 
devraient être longues et aucun 
accord ne devrait intervenir avant 
le printemps, estime-t-on dans les 
milieux boursiers. Cette situation 
confuse trouble nombre d'interve- 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


L'assemblée générale ordinaire et 


extraordinaire, janvier sur” 
première convocation, a régulièrement délibéré sur l'ordre du jour proposé, 59% de 


l'actionnariat étant présents ou représentés. 


Au cours de cette assemblée, les actionnaires ont décidé de renouveler des 
autorisations qui permettraient à Valeo de procéder à des opérations financières 
dans le but de saisir les opportunités du marché et de poursuivre son développement. 

Les actionnaires ont approuvé des modifications statutaires, notamment la 
fixation à 2% du seuil de franchissement de participation à Partir duquel naît 


l'obligation pour l'actionsaire d'informer la 


Noël Goutard, président de Valeo, a précisé à l'assemblée que le chiffre 
d'affaires consolidé de l'exercice 1988 devrait s'établir à 16,4 milliards de francs, 
soit une augmentation de 33% par rapport au chiffre d'affaires de l'exercice 1987, 
et que le bénéfice net consolidé devrait doubler per rapport à celui de l'exercice 
précédent pour atteindre 880 millions de francs (800 millions part du groupe). 

Le résultat par acion serait alors de 64 F au moins, contre 37 F en 1987. 

Enfin, commentant les opérations financières de l'année 1988, Noël Goutard ἃ 
tenu ἃ remercier les actionnaires de leur confiance dens l'avenir du gronpe. 

En effet, en 1988, après l'exercice des bons B en novembre pour 155 millions de 
francs, un 1otal de 1,1 milliard de francs d'augmentation de capital a été réalisé, soit 


directement, soit 


0,6 à fin 1987 à 0,2 à fin 1988, tandis que 


tombe en dessous de 1 % du chiffre d'affaires. 
Les résultats définitifs de l'exercice 1988 seront publiés à l'issue du conseil 
d'administration qui se tiendra à Ja fin du mois de mars prochain. 


METROLOGIE 


M ἧς fnternational a conciu, le 


britannique Unitech pour l'acquisition de la totalité du capital des trois filiales de 
distribution informatique et électronique de ce dernier. 
es crois sociétés son! Rapid Reçall Limited en 
en [δια et Unitech Holding GmbH, saciélé mère 
GmbH en Allemagne. Sur leur dernier exercice au 31 mai 1988, ces trois sociétés 
ont réalise un chiffre d'affaires global de 1,1 milliard de francs pour un résultat 


Ces 


avant impôts de 40 millions de francs, 


Cette acquäition devra faire l'objet d'une approba 
d'Unitech pic et sera réalisée à un prix global comprenant le rachat des créances 
i sétés, de 45 millions de livres sterling, sous réserve des ajustements issus dé 
réalisation par le Cabinet international Arthur Andersen. 


l'audit eu cours de 


Le financement de cette acquisition se fera par 


modalités seront fixées prochainement, 1] 


Jaternational de revendre rapidement Unitech Holding GmbH. dont la filiale Alfred 
écinlisé 


Neye Enatochnik GmbH est 


électroniques, réduisant ainsi l'investissement global d'à peu près un tiers. 


Paralièlement à cet accord, Unitech a 


des 17 % qu'il détient dans ke capiia] de Métrologie internati 

Paribas est la banque-conseil de Métrologie international dans cotte opération. 

Cette acquisition majeure renforce considérablement la position de leader 
européen de Métrologie International dans la distribution informatique et porte en 
1989 à pins de 30 % la part du chiffre d'affaires réalisée hors de France. 

Métrologie laternational confirme que le chiffre d'affaires contolidé de 
l'exercice 1988 est de l'ordre de 1,74 milliard de francs et que les prévisions de 


résuhats seront dépassées. 


par souscription de bons, soit par conversion ΟἿ 
convertibles, représentant 91 % du potentiel maximum à souscrire. 

L'augmentation des fonds propres de Valeo a ainsi contribué au désendettement 
de la société en 1988, le ratio d'endetiement net [013] sur fonds propres de 


ane fois de plus, buté sur le seuil 
des 2 200 points, 


nants de la place qui s'inquiètent 
une fois de plus de l'absence de 
clarté des comptes de la Société 
des Bourses françaises. Au mois 
d'octobre, les opérateurs étaient 
appelés à renflouer cet organisme 
après des pertes de 1,25 milliard 
de francs. Les seuls données pré- 
cises qu'ils avaient eu alors entre 
les mains étaient celles arrêtées 
au 31 mars 1988 Toutefois les 
résultats étaient très nuancés par 
le rapport des commissaires aux 
comptes qui émettaient des 
réserves sur l’« adéquation » des 
provisions au niveau des pertes 
futures ( /e Monde du 5 octobre). 
Parmi ces mises en garde étaient 
déjà évoqués les risques pouvant 
résulter d'un redressement fiscal 
qui n'était pas provisionné dans 
les comptes, ainsi que d’autres 
incertitudes. 

Les sociétés de Bourses, tout 
comme certaines banques et com- 
pagnies d'assurance ont dû alors 
souscrire à une augmentation de 


L'activité a diminué et 
140,42 millions de titres ont changé 
de mains contre 163,18 millions La 


capital de près de 700 millions de 

francs de a 885. Cora Je LONDRES, r0jmix = 
firent en renâclant nt l'impré- 

cision des données comptables. lis Troublé par l'OPA sur GEC 


craignent à présent que cette opé- 
ration ne soit pas suffisante pour 
redresser cette institution, Une 
augmentation de capital peut-elle 
en Cacher une autre ? oait sur un léger progrès de 
4,5 points à 1836 (+ 0,24%). 
0.6. L'ambiance a été 18: 


217 pence, le marché étant scepti- 
que quant aux chances de succès de 
l'éventuelle OPA du consortium 
ose Metsun. ap À 
membre de ce groupement et οἷ 
d'une OPA commune de GEC et 
Siemens progressait de façon appré- 
ciable. Hammerson s'est replié 
après le raïd boursier de son action- 
naire Standard Life, qui a porté sa 
participation de 18% à 28,8%. 
Standard Life est opposé à l'offre 
maricale lancée par le néerlandais 
Rodamco sur Hammerson en 
décembre 1988. 

La plupart des autres valeurs ont 
que ce soit dans le secteur alimen- 
taire ou dans celui des magasins. 
Les valeurs minières se sont dépré- 
ciées. Les fonds d'Etat se sont 
redressés de plus d'un quart de 
point. 


don Eure ke 9 à 


société. 


le niveau des charges financit nettes 


9 janvier 1989, un accord avec le groupe 


Celdis Jtaliana Spa τ 
Alfred N il depuis 
eye Enatechnik Tous OPA 
d'investissements néer 


tion des actionnaires 


une émission de titres dont les 
est aussi dans l'intention de Métrologie 


dans la disiribution de composants 


consenli uné option le reclassement 


Depuis 
janvier, Le 21 décembre demier, la cote 
s'est eppréciée de près de 10 %, ce qui 


incite également à cortaines press de - 


jusqu'à la cl Finalement, 
l'indice NikkeT s'établissait à 
31 143,45 avec un gain de 
136,94 points, Ἷ 
avance ἃ plus 
jours. 

Manifestement, « {a Bourse nip- 
Pone reste très optimiste en ce 
débuts d'un nouveau règne impé- 
rlal », assurait un spécialiste, 


ainsi -son 
3.5 % en trois 


d'actions échangées contre 1,5 mil- 
liard la veille. 


Brunet-Sicap, créée 1977, 


emploie Elle 
Rae me 
20 millions de francs, et son résultat 
est bénéficiaire. 


décidé à 
rer son avenir (le Monde ΣΟ Α 
7 janvier}, le d'Etat se diversi- 
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ÉTRANGER 


8 La fin de la conférence | 10-11 La préparation des 


Sur tes armes chimiques. 


les affrontements entre | 11 Le premier rapport de la 


chittes dans le Sud du 
Liban. 

6 Les élections législatives 
en URSS, 

Z7Japon : fantômes et 
tabous du passé. 


POLITIQUE 


élections municipales. 


12 L'assassinat de Georges 
Besse devant les assises 
de Paris. 


ARTS ET SPECTACLES 


13 à 15 Rétrospective Gau- 
guin au Grand Palais. 


Commission pour la trans- | 21 Polémique autour de SOS 


parence financière de la 
22 Les 


revaloriser l'éducation. 


Agitation en Yougoslavie 
La direction du Monténégro démissionne 
sous la pression des manifestants 


niste et La prési du Monté- 
négro ont 
11 janvier, sous la ion _ de 


© Discussions entra la Tché- 
coslovaquie et la Grande- 
Bretagne sur le Semtex. — La pos- 
sible utilisation d'explosifs de 
fabrication tchécoslovaque Sermtex 
pour l'attentat contre le Boeing de la 
Pan Am a été discutée mardi 10 jan- 
vier, à Paris, par le ministre des 
affaires tchécosiovaques, M. Jaromir 
Johanès, et un sous-secrétaire au 
Foreign Office, M. William Waïde- 
grave. Ce dernier a confirmé la 
volonté de coopération de Prague 
pour parvenir à une réglementation 
des exportations d’explosifs 
Ue Monde du 8 et 9 janvier}. 11 a indi- 
qué avoir reçu l'assurance de son 
interlocuteur que la Tchécoslovaquie 
«n'a pes exporté de Semtex depuis 
quelque temps ». 


it : « Ce qui s'est passé 
Ê au cours {e la journée d'hier et cette 
nuit témoigne la fondeur du 
fossé qui sépare les αἰγὶ et les 
citoyens. » 

Après avoir invité les manifestants 
qui conspuaient les dirigeants à ne pas 
commettre d'excès qui pourraient 
entraîner l'intervention d'im, tes 
forces de l'ordre présentes nt le 
Parlemen comité d'organisation a 
Fnoncé Là dissolution du ramemnble- 
ment sans que la foule ne se disperse 
Pour autant. 

Mardi matin, les ouvriers de l'usine 
de machines Radojé Dakic à Titograd 
avaient abandonné leurs postes de tra- 
vail et s'étaient dirigés vers le Parle- 
Se πὸ ἢ 
ont été frénétiquement udis par 
Population, et des millier de passants 
88 sont joints spontanément à eux. 

Les étudiants de l'université, après 
une courte réunion, Se sont solidarisés 
avec les ouvriers et sont sortis à leur 
Vos dans la. ru, leurs professeurs τὸ 


Gent Bu part τὶ Da Répbique à 
ident du Parlement et des Rai 
À ds ru rampe 
autre a SE canon ἄτα 
communistes, avec des 


nètes [... À seul moyen de se débarrus- 
ser ph Late “. « Nous n'avons 


Médecins à Rennes. 
— Le Paris-Dakar. 


négociations pour 


Saire européen pour 
l'audiovisuel. 


pour 1989. 
35 L'Eximbank 


ÉCONOMIE 


34 Les principales disposi- 
tions de la loi de finances 


SERVICES 


américaine 


suspend ses prêts à 


t'exportation. 


36 Framatome réussit une 


La catastrophe aérienne des Midlands 
L’équipage a coupé le réacteur 
qui n’était pas en flammes 


La catastrophe aérienne des 
Midlauds (Grande-Bretagne), 
qui a fait, le 8 janvier, quarante- 
quatre morts (il y a quatre-vingt- 


née de l'équipage à la suite d'une 

. défaillance technique. Le minis- 
tre britannique des la 
confirmé, le 10 janvier, à la 
Chambre des communes. 

L'examen de la « boîte noire » 
enregistrant les paramètres de 
l'avion fait apparaître qu’une 
dizaine de minutes après le décol- 
lage de l'aéroport de Londres- 
Heathrow un incendie s'est 
déclaré dans le réacteur gauche. 
Seize secondes après cette 
alarme, la manette des gaz du 
réacteur droit a été placée dans la 
position arrêt, et premières 
constatations prouvent que le 
réacteur droit était stoppé au 
moment de l'impact. 

L'équipage a demandé à se 
dérouter sur l'aéroport d'East- 
Midland, sans s’apercevoir qu'il 
volait, pendant une demi-heure, 
avec un réscteur qui continuait à 
connaître un échauffement anor- 
mal Au moment où le pilote a 
remis les gaz dans la finale 
de l'atte: , le teur gau- 
che a cafouillé et s’est arrêté. 
L'équipage s'est persuadé qu'il 
avait perdu l'usage de son 
deuxième moteur, alors que le 
moteur droit était intact. L'appa- 
reil s'écrase à quelques centaines 
de mètres de la piste. 

Un passager de l'appareil, 
interrogé par le Times, confirme 


« Stars à la barre » sur Antenne 2 
Le Patriarche et sa claque 


Annoncés à grand renfort de 
publicité, l'émission « Stars à la 
barre » d’Antenne 2 devait, avec 
le retour de M. Lucien Engelmajer 
sur les ondes télévisuelles fran- 
çaises, &tre, mardi 10 janvier, la 
première émission sur l'affaire du 
Patrierche. Ce nie fut, devant un 
«président » perdant son calme 
et son énergié à faire taire une 
salle remplie d'admirateurs, qu’un 
triste simulacre de procès. 

Créée en 1972, l'association 
Le Patriarche de M. Engelmajer, 
spécialisée dans le sevrage des 
toxicomanes et leur hébergement, 
a aujourd’hui atteint une dinen- 
Sion internationale, groupant plus 
de cinq mille personnes dans deux 
cents centres répartis dans une 
dizaine de pays, possédant plu- 
Sieurs domaines οἱ châteaux, ainsi 
que quatre-Vingt-sept comptes en 
banques. A la polémique née des 
méthodes utilisées -par cette 
association (sevrage brutal, sans 
produits de substitution, méthode 
coercitive. gestion obscure), s'est 
ajoutée depuis peu celle sur les 
conditions de prise en charge et 
d'a enfermement » de trois mille 
trois cents pensionnaires conte- 


minés par le virus du SIDA le 
Monde du 2 novembre). 


A la barre d’'Antenne 2, ἢ y eut 
les longues déclarations d'autoss- 
tisfaction de la «star» vantant 
les mérites de son action, ses dif- 
ficuités chroniques avec l'admi- 
nistration française. Il y eut aussi 
du côté de la défense les profes- 
sions de foi des parents d'enfants 
pris en charge par l'association. 

En face, compte tenu de 
l'absence remarquée des spécie- 
bstes de la toxicomanie, il y eut 
deux témoignages de poids. Celui 
du bourgmestre d’une ville belge 
expliquant comment, après avoir 
accueilli, en 1984, un centre du 
Patriarche, il fut amené — pour de 
multiples raisons tenant en partie 
aux droits de l’homme — à pro- 
noncer 5858 fermeture avant de 
faire l'objet de menaces person- 
neiles, puis de gagner deux 
procès contre l'association à 
Namur et devant la cour d'appel 
de Liège. 

H y eut, aussi er surtout, le 
témoignage bouleversant d’Anne- 
Marie, ancienne toxicomane, 
mère da deux enfants et atteinte, 


comme son mari, du SIDA. Elle 
raconta son sevrage dans un des 
centres du Patriarche, la travail 
effectué durant deux ans pour le 
compte de cette association et les 
difficultés rencontrées pour sortir, 
elle, son mari et ses enfants, d'un 
centre où on leur avait donné 
10 F pour solde de tout compte. 
Conspuée par la Salle, Anne- 
Marie s'accracha non sans cou- 
rage à la barre lorsque, avec de 
grands effets de barbe, le Patriar- 
che vint en la tutoyant l’accuser 
de vouloir tuer l'association, alors 
qu'il lui avait, lui, « Sauvé la vie ». 
Après avoir parlé sans haine sinon 
sans craime, Anne-Marie quitta la 
salle. Un orchestre de pension- 
naires du Patriarche, tous séropo- 
sitifs, jous une marche sur le 
thème du Bien et du Mal, et après 
une profession de foi, on ne peut 
plus œcumérique, de Monique 
Pelletier, chargée il y a dix ans du 
dossier drogue, M. Engelmajer fut 
acquitté par les téléspectateurs. 
«Mon association, avait-il dit 


toxicomanes de plus en France ». 
JEAN-YVES NAU. 
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ce scénario lorsqu'il déclare : 
« J'ai trouvé bizarre de continuer 
à voir des étincelles jaillir du 
moteur gauche alors que le pilote 
nous avait annoncé qu'il stoppait 
de droit. » 
Les experts formulent trois 
hypothèses pour expliquer le com- 
τ de l'équipage. La pre- 
mière invoque l’affolement provo- 
quant uve erreur d'interprétation 
et de manipulation, plusieurs 
équi à trois ayant dans le 
commis une telle faute. La 
deuxième expliquerait par un 
croisement des fils au montage 
l'allumage d’une alarme incendie 
à droite alors que le feu était à 
gauche: l'administration améri- 
Caine s'apprêterait à demander 
aux compagnies de vérifier les cir- 
cuits électriques sur tous les 
Boeing 737-300 et 400. La troi- 
sième hypothèse est plus grave 
encore : certains envisagent la 
ibilité que, le Boeing 737-400 
tant an modèle plus Jong mais 


allégé, un phénomène de réso- : 


nance ait pu transmettre à travers 
la cellule les vibrations du moteur 
gauche sur le moteur droit, allu- 
mant intempestivement l'alarme 
de celui-ci. 

ALF. 


La France vient de demander à la 
Syrie l'extradition d’Alois Brunner, 
bras droit d'Eichmann durant la 
seconde guerre mondiale. Cette 
demande a été formulée le 
27 décembre dernier par M. Alain 
pre er δ M Lee 

a indiqué Με Serge 
feld, mercredi 11 janvier, au cours 
d'une conférence de presse ἃ Paris. 
Le dossier d’extradition a été pré- 
paré par le chancellerie et le minis- 
tère des affaires étrangères où 

Ë Dumas 8 -veillé person- 
nellement à son élaboration. 

C'est la première fois que la 
France s'engage aussi loin dans ce 
dossier afin d'obtenir que Brunner 
soit extradé et jus. a demande 
vient a; er ce le de la RFA, for- 
mulée le 19 décembre 1984. A l 
que, M. Roland Dumas. ministre des 
relations extérieures, avait été moins 
offensif ἂν sait contenté d’interve- 
nir aup: Damas pour 8] 
la procédure allemande. PRE 

Cette fois, la demande d'extradi- 
uon française renforce notre disposi- 
üf juridique, puisque le criminel de 
guerre nazi — condûmné à mort par 
contumace le 3 mai 1954 à Paris — 
fait l’objet d’une plainte pour 
« crimes contre l'humanité » dépo- 


La feu couvait depuis long- 
temps. Les régulières invitations 
‘8 des conférences de presse lan- 
cées per Mgr Georges Gilson, 
évêque du Mans, n'étaisnt pas 
honorées par FR3. Six prêtres 
ont été ordonnés dans la cathé- 
drale du Mans le 26 juin demier 
— ce qui ost devenu un évêne- 
ment rarissime — at aucune 
mention n'en a été faite à 18 télé- 
vision régionale. Mgr Gilson, 
membre de la Commission épis- 
copale de l'opinion publique, 
Passe pour un homme ouvert et 
avait appointé une atrachée de 
presse et un prêtre à mi-temps 
Pour s'occuper de ses relations 
publiques. A plusieurs reprises, ἢ 
avait tenté de s'expliquer avec la 

. direction locale de FR3. Rien n'y 
faisait. : 

N'y tenant plus, l'évêque du 
Mens, de la chaire de 58 cathé- 
drale, la matin du 25 décembre, 
à propos de la difficuité à faire 
passer aujourd’hui fe massage de 
Noëi, a déclaré : «Ainsi mot 
même, votre évêque, je suis 
comme de fait interdit d'antenne 


Φ Grève très faiblement suivie 
ἃ la RATP. — L'appel lancé par la 
CGT aux ouvriers dés ateliers 
d'entretien de la RATP pour une 
grève de vingt-quatre heures, le mer- 
credi 11 janvier, n'évait que très tai. 
blemem suivi, Salon les premières 
estimations de la direction, la propor- 
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OPA sur Burndy. 
38-39 Marchés financiers. 


Polémique entre l'évêque du Mans et FR3 ᾿ 
La crosse et le micro . 


J'en ai marre, res le bol. C'est . 


malade, levée tous les jours que 
Die fait à 5 heures du mat, dou- 
che glacée, nuit noire, métro 
crado, café dégueu, et qu'est-ce . 


aujourd'hui, dans mon wou à 
rats ? Un chiffre, une claque en 
pleine poire. Vous savez combien 
ü s'est mis dans les poches, Max 
Théret, la pote à mon Mimi, dans 
cette: affaire Pechiney ? 
8700 000 F, des lourds, oui, des 
vrais, Ça, à s'est bien gardé de le 
préciser, hier, à la télé. Faut 
dire : on n'a pensé à lui demen- 
der combien ça lui avait rapporté, 
ces melheureuses petites actions 
à quatre sous, moins de 
onze dollars, pauvre chou, ache- 
tées comme ça, au pif Çs m'a 
mise hors de moi, Je L 
chez mes copains du service éco- 
nomique, et je gueule : 

— Pourquoi lui et pas moi ? 

— Parce qu'il a du flair et pas 
toi ; 

- Du flair! Du flair | Je 
croyais que l'argent n'avait pas 
d'odeur. 

— Ouais, maïs tu Sais qu'il 
arrive aux polticiens de mettre 
les financiers au parfum. 
Rappelle-toi la mère Gi 
d'Estaing, qui boursicotsit bien 
peirarde, le téléphone à portée 


sée, en 1987, par Me Kiarsfeld et 
Charles Libman chez le doyen des 
juges d'instruction de Paris 
fée aronde daté 6-7 décembre 


Ressortissant autrichien réfugié 
Jepuis les années 50 en Syri Ç 
Brunner a envoyé. plus 100 000 
juifs à Le mort durant la seconde 
guerre mondiale, Après avoir sévi en 
Autriche puis à in, ἢ ἃ été le res- 
ponsable de la déportation de 
43000 juifs de Salonique eu 1943. 


A partir de juin 1943, cet adjoint 
d'Ei a’assuré le commande- 
ment du camp de Drancy: dans la 
région parisienne, et dirigé les rafles 
à travers la France, notamment à 
Nice. . 

Με ΚΙαγβξεϊά ἃ relevé que Alois 

avait ordonné, le 31 juillet 
1944, l'arrestation et ia déportation 
de plus de 300 enfants alors que la 
libération de Paris était toute pro- 
che. Aucun n’a eu la vie sauve. Dans 
une note, rédigée le 14 avril 1944, 
Alois Brunner avait spécifié : « Les 
enfants en bas âge qui se trouvent 
dans des foyers sont également à 
inclure dans les actions. » 


L Gr. 


à FR3. Je ne suis jamais inviré ἃ 
annoncer la foi. La télévision qui, 
pourtant, appartient à tout le 
monde ici, au Mens, ne s'inté- 
resse pas aux milliers de chré- 
tiens que je représente... » = 
Mgr Gilson admet que la cou- . 
verture du récent synode diocé- 
sain du Mans a été «correctes, 
mais regrette de ne pag passer 
«plus d'une fois l'ans à la télé 
régionale. Jean-Poi Guguen, 
directeur régional de ΕΠ 3 
Bretagne-Pays de Loire, n’a pas 
l'habitude de tendre la joue 
droite quand il a été souffisté sur 
la joue gauche. I réclame un 
droit de réponse, nous dit notre 
correspondant Alain Machefer, 
«dons des conditions parfaite . 
ment similaires ».. C'est-b-dire on . 
chaire, à la cathédrale du Mans. 
L'évêque ne veut pas polémi- 
quer et souligne le caractère . 
«local et circanstancié» de ca 


tion des grévistes oscieit are 2 3 
et 4 %, selon les ateliers, pour des 


: Non initiée 


pas juste. Je bosse comme une . 


que je chope en ouvrant la rad, . 


TÉLÉMATIQUE 


© Chaque . matin, : fe. mini 
‘Journal de la rédaction 
JOUR 


de le main, dans son aile du ch&- 


.— Tu rêves! Τὰ fier nos 
tuyaux ! Pour que tu les crèves 7 
©. CLAËDE SARRAUTE. 


La France demande à la Syrie Pextradition| CER 
d’Alois Brunner, ancien adjoint d’Eichmann 


. Ainsi, CERUS bénéficicra des . 
Kquidités de Duménil-Leblé, alors 
que. sa situation financière reste 
affaiblie par sa tentative de prisé de 
conitrôle. de Je oct (εἰς de 
Belgique en_1988. οξ 
d'autant He que CERUS rachète 
en ce début d'année les titres de le 
SGB détenns par ses alliés, 
Scohier 


a et et portés 
par Εἰ .1992, le ing créé à 


Le nouvel ensemble CERUS- 
Duménil aurait égal 
tage de rehausser la valeur boursière 
de CERUS, dont le titre spparai ὯΝ 


sous-cûté : il s’échangeait, Le 
vier, à 456 F, alors qu'Alam Minc: 
son président, lestine à 700, Et 
Jui, s'échangeait, le : 

même jour, à 1175 F. Poe 
; LES 


Φ Le ministre des. affaires 
étrangères albanais on visi ARE 


arrêts de travail de seulement |: 
une heurg Ou deux heures. Aucune 


on n'affectait le traëe. 
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